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DEDEDPEX 
 GENTILSHOMMES SUEDOIS 
SUR LITALIE 


A Pris trois annces paſſces à Pa- 


Lannce 1758. - 
Le hazard nous ſervit tres-bien 


dans le choix de cette année. Les 
chaleurs de Fete furent moderees 
& fort ſupportables, Parriere-ſaiſon- 
très- belle, & hy ver eut en Italie la 
temperature d un beau 3 de 


SUR LES ITALIENS. 


Its , avec tous les agremens qu'y 
trouvent les Etrangers , nous parti- 
mes pour [Italie, au mois de juin de 
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la France. Comme la fortune ne. 
fait rien a demi pour ceux qu'elle 
veut favoriſer, nous n'eùmes pas 


en route une goutte de pluie, quoi- 


que la conſideration: du beau & du 


mauvais tems n'entrar jamais dans 


nos arrangemens pour les ſéjours & 


pour les departs. | 
Pluſieurs perſonnes de la première 

conſideration avoient joint des let- 

tres de recommandation a celles que 


Nous avions de notre pays : nous 


devons les agremens de notre voya- 
ge & les Etudes que nous y avons 
pu faire, à ces lettres qui nous ont 
ouvert les palais des grands, les atte- 


Hers des artiſtes, & les premières 


maiſons de banque & de commerce. 
Ce ſecours nous <Etoit- d' autant 
Four eſſentiel, que, dans notre ſẽ- 


our à Paris, nous avions un peu pris 


air frangois, C'eſt-à-dire, Pair le 
moins bon a porter en Italie: non 
ie les Italiens ayent conſerve un 


ntiment bien vif des maux que 


ſe ſont faits les deux nations; mais 
ils redoutent la legerete du Fran- 
ois: ſa frivolite contraſte trop avea 


leur flegmez & le ton C aiſancę qui 
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SUR LITALIE. 
acquiert de jour en jour, Sallie mal 
avecleurſcrupuleuſe exactitude pour 


toutes les bienſeances. Enfin l'Italie 
eſt infeſtee daventuriers frangois, 


qui ſubſiſtent & brillent meme quel- 
quefois aux dèpens de ceux qui veu- 


lent bien etre leurs dupes. Ainſi pour 


un Frangois & pour tout homme qui 
en a Pair, Fltahe eft comme un pays 
ennemi dont toutes les avenues ſont 
fermees & tous les poſtes exactement 


gardes. Il faut etablir d abord qu'on 
n'eſt pas un aventurier, laiſſer en- 


trevoir enſuite que la tegerete de 


Pair & du ton n' exclut pas toujours 


la ſoliditè du caractère; enfin, avec 


les meilteures recommandations , it 


faut ſe determiner a ſubir un examen 
lus ou moins long, & dans lequel 
il entre autant de politeſſe que de 


réſerve. . eſt favorable, Pa- 


mitiè en eſt le fruit: amitiè qui a 
pour baſe de la part des Italiens, 


cette meme legerets qu' ils cheriſ- 


ſent, des qu ils croyent n'avoir rien 
à en redouter : amitiè qui met bien- 
tot dans le commerce autant de cha- 


leur que Pon avoit trouve de froid 


& de glace dans le — Cela ſoir 
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4 OBSERVATIONS. 


dit, & pour juſtifierles Italiens, & 


E 


_ preparer les Frangois aun prea- 
able auſſi Eloigne de leurs moeurs 
o peu agreable ; mais ſans lequel 


s ne voyent les Italiens, que com- 
me on voit leurs tableaux & leurs 


ſtatues. 


Nous partimes de Paris le 20 


mai, & allames a Lyon par Troyes 


& Dijon, & de Lyon a Turin fu 
E 


Geneve, la Savoie & le Mont- 

nis, en proportionnant nos ſejours 
à Timportance des lieux qui S of- 
froient ſur notre route. Nous ſom- 
mes revenus à Paris par Bordeaux: 


ainſi notre voyage a embraſle une 


partie de la France, fur 8 cog 
nous ne donnerons nos obſerva- 
tions que dans le cas ou elles ſe- 
roient deſirèęs par les perſonnes 
très· reſpectables a qui nous rayons 
pu refuſes nos oþſervations ſur 
Italie, | 5 


La France en eſt ſeparee par une 


chaine de montagnes qui ſemblent 
diſpoſèes pour intercepter toute 

communication entre les deux plus 
belles contrees de ] Europe. 


IJ oo N88 . 
; 


SUR LITALIE. 7 
Au milieu de Phorreur de ces 
montagnes, la nature offre au phy- 
ſicien le ſpeRacle le plus intéreſſant 
& le plus piquant pour un oil èclai- 


1; au peintre, les ſites les plus 


bizarres & les maſſes le plus ſingu- 
lierement contraſtees ; au ſimple 
voyageur, des points de vue varies 
a chaque pas, des terraſles dont les 
plans reuniſſent ſous un meme coup 
dell les quatre ſaiſons de Vannee , 
des caſcades qui ſurpaſſent tout ce 
que Fimagination peut ſe figurer en 
ce genre; en un mot, toutes les 
merveilles que Part s eſt inutilement 
eftorce de tranſporter dans les jar- 
dins & ſous les yeux des Souve- 
rains. Cependant il eſt impoſſible 
a gens nes & élevès dans des pays 
de plaine, de ſe defendre de lim - 

reſſion de triſteſſe que porte dans 


leurs ames la ſombre horreur de ce 


grand ſpectacle: ils ne peuvent ima- 
giner que des creatures de leur eſpe- 


ce puiſſent ſupporter la vie dans un 
pays auſſi difgraciè & qui leur paroĩt 


* 


a peine Ebauche, En vain le Natura- 
lifte leur dit- il avec tranſport , que 


ce pays eſt le laboratoire de la na- 


Ay) 


6 Osn5Envarions 
ture: voudriez-· vous, lui repondent- 
ils, paſſer votre vie dans un labo- 
ratoire f 

Sur ce triſte pays regne le Duc 
de Savoie, dont Virgile ſemble 
avoir voulu peindre l' empire dans 
la deſcription de celui d' Eole. Et 


— à la nature de ſon territoire, 


Nantua peut en Etre regardèe com- 
me la premiere place. | 


NANTUA. 


Cette petite ville , qui chauſſe 


toute la Savoie, & on 'on ne trou- 
ve que des cordonniers, S eſt formee 
ſous les murs & ſous la protection 
de l'abbaye de Nantua, Roadie ſous 

la premiere race des rois de France, 

ar ſaint Amand, inſtituteur d'une 
celebre abbaye de Flandre , a la- 
quelle il a donn ſon nom. Ces deux 
abbayes ont, ſur ſes reliques , les 
memes Pretentions que Pabbaye de 
Mont-Caſſin en Italie, & celle de 
{aint Benoit- ſur-Loire en France, 
ſur les reliques du patriarche des Be- 
nẽdictins. I abbaye de Nantua, très- 
riche dans ſon origine, a perdu la 
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plus grande partie de ſes biens: les eee 


ſeigneurs voiſins en ont envahi une 
partie dans des tems d' anarchie, par 
droit de convenance , & quelque- 
fois a force ouverte: elle a meme eu 
des fieges a ſoutenir contre les ſires 
de Thoire & de Villars. Les Comtes 
de Savoie fe font empares d'une au- 
tte partie a titte de garde & de pro- 
tection. Au moyen de ces pertes, 
Tabbaye de Nantua ne ſe trouvant 
plus en Etat d'en ſoutenir le titre, eſt 
devenue un ſimple prieure dẽpen- 
dant de Cluni. | 

Ses batimens n'offrent que des 
teſtes informes du plus lourd go- 
thique. La maiſon ; compolee d'un 


ſous- prieur, de deux moines & de 


e novices, le tout vetu a la 
Eculiere, s' eſt maintenue a Pabri de 


la réforme. Je m' informai du ſous- 


prieur ſi ſon Egliſe poſſedoitle corps 
ou quelques monumens de Charles 
le Chauve, mort dans le paſſage du 
Mont-Cenis, & inhume a Nantua. 
Mes queſtions aupres de lui & mes 


recherches dans Fegliſe furent Ega- 
lement inutiles & infruQueuſes. 
Ce monaſtere & la ville qui en 
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NANTUA. 


leur poſition , celle des rochers gil 
leur ſervent de fond, la vie du lac 


8 OnseryarTIONS 
depend , occupent un cul-de-fae 


forme par de très hautes montagnes; 
il Souvre au Nord, ou il eſt preſ- 
que exactement ferme par un beau 


lac très- poiſſonneux, qui regoit uns 


etite riviere. Cette riviere traverſe 
a ville & les cours du monaſteère. 


Avant que d' arriver a la ville, on 
rencontre une croupe de montagne 
eſcarpee,qui coupant le chemin, S a- 


vance ſur la tete du lac. Cette crou- 


pe porte un moulin abreuve d' eaux, 


qui coulent de la partie orientale 
es montagnes. Il aſa decharge dans 
un pertuis qui jette les eaux ſuper- 


flues par la partie eſcarpee de la mon- 


tagne, dont la maſſe coupe le che- 


min. Ces eaux, dans leur chute, 
forment une caſcade de 20 à 30 
pieds de haut en girandole exacte- 
ment arondie. Les eaux jouoient 
Torſque nous arrivames a Nantua 


— 


& des montagnes qui Penveloppent, 
le ſoleil eclairant de biais toute cette 
ſcene, nous donnerent un ſpecta- 
cle qui fixa tres-agreablement nos 


regards & notre attention. 
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Les maiſons de Nantua ſont ba- N. 


ties de bois avec des toits tres-plats 
& extremement avances ſur la rue. 
Chaque erage excede Pun ſur J'au- 
tre. Corte conſtruction, qui ne pa- 


roit que ridicule a ceux qui ignorent 


que les villes doivent ètre faites pour 
les habitans, a fa raiſon & ſa neceſ- 
fite dans les neiges qui convrent 


Nantua une partie de Pannee : le 
vent du Nord les entaſſe ſur les mai- 


ſons; il Fen detache auſſi de la mon- 
tagne des maſſes, que Vinclinaiſon 
preſque horiſontale & la ſaillie des 
toits portent au milieu de la rue, les 
entrees des maiſons & leurs commu- 


nications demeurant toujours libres. 


Ce Pays ma qu'un rapport de nom 
avec les Nantuates, peuples de la 


Suiſſe, dont parlent Ceſar & Pline. 


Ces anciens Nantuates occupoient 


le Valais & le Chablais. 
On trouve dans la Savoie, dans 


la Suiſſe & dans toutes les Alpes, 


pluſieurs laes plus ou moins Eten- 
au. celui de Nantua. A juger de 


origine de ces lacs par leur poſt- 
tion la plus generale , ils paroiſſent 
avoir EtE formes par la chite des 
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t 
Nawi va. flots, qui, lorſque la terre ſortit des 
eaux, ſe precipitoient des monta- 
gnes au pied deſquelles ils ſont tous 
creulſes. Vers la fin de Tinondation 
univerſelle, ils Etojent ce que ſont 
dans nos rivieres les baſſins qui re- 
coivent l'eau a fa chate des vanna- 
ges & des pertuis: Peau, en creu- 
= ces baſſins, les ferma en quel- 
que fagon par les corps qu'elle de- 
tachoit du fond, & qui Samonce- 
loient en forme de barre ou de banc. 
Entre Nantua & Geneve, on voit 
au pied du Mont-Credo, une autre 
merveille naturelle. Le Rhone,apres 
avoir palle ſous le fort de I Ecluſe 
& ſous le pont de Greſin, S engouf,- 
fre dans des rochers qu'il a limes, 
pour ainſi dire, ſe perd ſous terre, 
& reparoit a cent pas de-la. Avant 
cet engouffrement, il eſt joint par 
une riviere dont je ne pus apprendre 
le nom, & que Pon traverſe au pqnt 
de Bellegarde: les eaux de cette ri- 
viere font de meme que celle du 
Rhone, d'un bleu-noir, & couver- 
tes d' cume. Elle Seft auſſi ouvert 
un etage très- Etroit a-travers des 
rochers quelle a inſenſiblement rom 
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-£6s , & dont les ſurfaces correſpon- 
dantes preſentent des formes d' ou- 
tres ou de groſſes marmites parfaite- 


ment arrondies, enſorte que le ren- 


flement de PFune fe rencontre vis-a- 
vis lintervalle de deux autres. Rien 


de plus deſagreable que le bruit des 


eaux comprimèes par ces marmites: 


eſt vraiment le ferri ſtridor, ou le 


grincement d'une lime ſur une ſcie. 
Avant que ces rochers fuſſent ainſt 


excavẽs, avant que le Rhone “ ou- 


vrit le gouffre ou il fe précipite, 
ſes eaux ſoutenues par le terrein ſous 


lequel il paſſe aujourdhui, formolent 


NANT UA. 


fans doute un lac entre les monta- 


E de la France que commande 
e fort de I Ecluſe, & celles de Ia 
Savoie. Ces maſſes paroiſſent reſpec- 
tivement diſpoſees pour former uh 


baſſin propre à contenir les eaux, à 


quelque Hauteur qwelles fe fuſſent 
plevees, i nene NOV: 
Nous evimes, pour obſerver ce 


pays, plus de commodite que nous 


ren deſirions. En montant Te Cre- 
do, avec le ſecours de deux paires 
de-boeufs, une foiipente de notte 


cChaiſe caſſa du cote preciſement du 


A vj 


NANTUA. 
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PrEcipice continu que Pon. co 

toye, & nous fimes une demi: jour 
nee a pied. AS vr} 

Nous arrivames à Geneve le 12 
Juin. Aſſez pres de cette ville, nous 
vimes la porte d'un beau jardin s ou- 
vrir: il en ſortit une chaiſe très· to- 
fee, & nous eames L'apparition de 

deux Jefuites qui la rempliſſoient. 
Nous ſames depuis que ce jardin 
netoit autre choſe que les Delices 
de M. de Voltaire; que les Jeſuites 
ont fur Ia derniere ligne qui ſépare 
le pays de Gex de Geneve, une mat- | 
ſon ou hoſpice, & que ces Peres 
_ fraterniſoient avec M. de Voltaire. 
Il fallut toutes ces explications pour 
nous familiariſer avec leur appari- 
tion ſous le canon de Geneve. On 
nous apprit meme que ces Peres n'6- 
toient point abſolument etrangers 
à Geneve, depuis que ſe P. la Chaife 
avoit profits de la ſoumiſſion de la 
Republique, aux deſirs de Louis XIV. 
pour en obtenir que les Jeſuites 
pourroient y habiter & $s'y montrer 
publiquement , ſous la qualitè d Au- 
möniers du Reſident de France. 


218 
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af GENEVE. 
Cette ville eſt remarquable par ſa 
ſituation , par ſon independance , 
par ſa religion, par ſon commerce : 
elle n'occupoit autrefois que la mon- 
tagne qui eſt comme la clef du lac 
Leman, dans l'endroit on le Rhone 
debouche de ce lac; & ce fleuve 
formoit une de ſes principales dẽ- 
fenſes; peu-à- peu elle eſt deſcen- 
due dans Ia plaine, ainſi que toutes = 
les villes anciennes baties fur des L 
montagnes, & elle embraſſe aujour- A 

d' hui — {on enceinte le debou- 
quement du Rhone. Sa we 5 . 

oſition lui procuroit Ia ſaſubritè de 

Patr, & la vue de tout le lac qu'elle 

dominoit, ſans la priver d'aucun des 

avantages que ce lac lui procure, 

| ſoit pour les beſoins de la vie, ſoit 

| our la commodite du commerce. 3 


* 
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. n deſcendant dans la plaine, elle 
a perdu la defenſe qu'elle avoit dans 
Je Khone, elle Feſt jettee dans les = 
brouillards & dans les vapeurs qui 9 
S Celevent continuellement du lac, 
& les promenades de la Treille & du 
| Rain-Palais qu'elle s eſt procurces, 
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paſſeports des Etrangers qui sy pre- 


4 1 
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ne Findemniſent point de la perte 
de la promenade 4e la Plate- forme. 
Ses fortifications bonnes contre 
un coup de main, ſoutiendroient mal 


un ſiẽge en forme. Pimaginois quel- | 
Te ſe gardoitellememe,& je vis avec 


ſurpriſe qu'elle a garniſon ſuiſſe: il 

a ſeulement au corps de- garde des 
portes, quelques gens de la Repu- 
— , Charges de Texamen des 


ſentent; mais je doute qu en cas 
dartaque ils fuſſent d'une grande 


reſſource pour la main ou pour le 


conſeiIl. | 14 155 
Le temple de S. Pierre fut la ca- 
thedrale de Geneve, juſqu'a la re- 
volution de 1535, & il eſt dans le 
oat des cathedrales élevèes en 
rance dans les 14 & 15 fiecles: il 

a un portail nouvellement Eleye ſur 


les deſſeins d'un Genevois qui a ſu 
 yallier la majeſte, la grandeur & la 


ſimplicitè; c'eſt un portique d' ordre 
dorique, ſoutenu par des colonnes 
d'une très- grande proportion. La 
ſcrupuleuſe rèvẽrence du conſiſtoire 


pour le premier commandement du 


decalogue, n'a pas permis a Parchte 


3j “k/!8 
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pour le timpan du fronton qui cou- 


ronne ce portique. C'eſt cette re- 


ligieuſe averſion pour les images tail- 


lees, qui tienc ſous Ia clef & dans 


une Etroite priſon le beau mauſolee 
du fameux Duc de Rohan: les orgues 

won geſt enfin permiſes, font Fef- 
fe d'un relachement dont le Duc de 


Rohan pourroit profiter pour acque- 


rir ſa liberte. Dans Ia partie du tem- 
ple qui formoit le ſanctuaire de la 
cathedrale , exiſte encore le trone 


Epiſcopal, charge de ſculprures & 


de bas-reliefs du 1 5* fiecle ; ſculp- 
tures a-demi enlevees a coups de 
doloire & de hache : il etoit très- 
poſſible de les effacer entièrement, 
en y paſſant Ie rabot ; peut- etre 
veut- on qu' ils ſubſiſtent comme un 
monument du zele des anciens Ge- 
nevois. x Ne Os 
Ce zele un peu rallenti regne tou- 
jours a Geneve, au moins dans le 
conſiſtoire; & il en reſulte une reli- 
gion (a) moins faite pour le peuple 


* — Y 
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() Une religion purement intellectuelle, 
dit M. Paſcal, n'eſt pas faite pour le peuple. 


tecte le moindre ornement hiſtoriè GENE VN 
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3 GENE VE. 


religion aux in 
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que pour des philoſophes qui fy 
conſacreroient par choix. A bien 
des Egards, on 1 aſſimiler cette 
ituts des Sabins, 
dans leſquels le Roi Numa avoit ets 
Eleve : inſtituts que Tite-Live ap- 
pelle diſciplinam triſtem & tetricam Sa- 
binorum. | 1 
Ce neſt pas que Ia doctrine de 
Calvin ſe ſoit conſervee a Geneve . 
dans toute ſa tetricitè: Farminiani- 
me l'a beaucoup adoucie, & les in- 
formations que j'ai priſes ne m' ont 
rien appris py derrutſe Vatlegue de 
FEnciclopedie fur des points plus 
importans & plus capitaux. II m'a 
paru que les thèologiens de France 
n'avoient pas voulu tirer de cet al- 
legue, Pavantage qu il ſembloit leur 
ofiir En effet, au lieu de ſe joindre 
au:conſiſtoire de Geneve pour crier 
a la calomnie contre M. Dalem- 


bert, ils aurozent da plutor ouvrir 


leurs vieux controverſiſtes, y voir 
a chaque page que tot ou tard le cal- 
viniſme conduiroit ſes ſectateurs au 
dèiſme, & louer le Seigneur de Vacs 
compliſſement de cette propherie. 

. Jenepretends pas dire que le con- 


nn wm. ; 
ſiſtoĩre de Geneve ait unanimement gzxzy 
& ouvertement adopte le ſocinia- 2 
niſme : il y a encore quelques vieux 
Miniftres attaches aux anciennes 
, formes; mais ces vieux Miniſtres ne 
ſont plus de mode, meme pour le 
peuple, & leurs preches ſunt littus & 
ſolitudo mera. L'inſtru&ion particu- 
culière permet, ſur la revelagion , 
ſur le peche originel , ſur les peines 
& les rEcompenſes de l'autre vie, 
certaines libertes que Finſtrution 
publique ne combat ni ne detruit 
point. 
Au reſte, Geneve a de grands ſe- un. 3. 5. 24; 
cours pour Tinſtitution de la jeu- 
neſſe. La bibliotheque publique a 
tire parti des reſſources que lui indi- 
quoit Miſſon pour ſon ameliora- 
tion: elle s' eſt conſidèrablement 
augmentee , & les ſoins de M. Jalla- 
bert, qui en a eu long tems la direc- 
tion, Font accrue d'un cabinet d' an- 
tiquitès & d' hiſtoire naturelle. Lorſ- 
que nous paſlames a Geneve, un de 
Meſſieurs Lullin venoit de rempla- 
cer, dans cette direction, M. Jalla- 
bert, devenu Conſeiller d'Etat. 


Le college eſt dans un etar tres- 


* - Fige 


| 
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brillant, moins par les ſecours pë- 
cuniaires de FEtat, que par le zele 
des profeſſeurs attaches de pere en 


| fills a ce college, don ils paſſent 
communèment dans le Conſeil de 


Ia Republique , & qui, peres de fa- 
mille eux-memes , trouvent dans 
Jeur coeur la meſure & de Tindulgen- 
ce que permet education , & de la 
ſeverite qu'elle exige. L'emulation 
y eſt excitèe par des prix que la Re- 
publique diſtribue elle- meme avec 


le plus grand appareil, ſur des exa- 


mens rigoureux & au- deſſus du ſoup- 
con meme de partialite : ces prix 
ſont des medailles d' argent. Lorſ- 
quꝰ un enfant en a obtenu un, tous 
{ks arens lui font preſent de ceux 
qu'ils ont eus dans la meme claſſe; 
& ces preſens lui forment un me- 
daillier qui eſt un gage, envers ſa 
famille, de ſon application & de la 
continuitè de ſes ſuccès. Le premier 
prix eſt pour TEcriture ; ce que je 
nai vu pratiquer que 1a : le theme 
le plus mal fait, mais le mieux Ecrit, 


emporte ce premier prix. 


Geneve doit a Calvin une partie 
de ſes loix politiques. Comme il fe 


n ITA. 
deèfioit de T'eſprit de domination, 
meme dans le Clerge qu'il venoit 
de ſe former, il a établi que le con- 
ſiſtoire ne pourroit prendre aucune 
reſolution, fat-ce en matière pure- 


„ 
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ment eccleſiaſtique, que conjointe- 


ment avec un certain nombre de 
Magiſtrats, & que ſes aſſemblees & 
ſes deliberations ſe tiendroient en 
lieu acceſſible & ouvert a tout le 
monde. | | N 

Les Ioix ſomptuaires s obſervent 
avec toute Ia ponctualitè neceſſaire 
dans un petit Etat qui ne ſubſiſte que 
par Vinduſtrie des citoyens. Jai ets 


Etonne que ces loix euſſent permis 


les eEdifices ſomptueux recemment 
Eleves par quelques particuliers fur 
la at. da. de la Treille : ces èdifi- 
ces rompent PFegalite qui doit etre 
le premier objet des loix ſomp- 
tuaires. 8 N 
Ceux qui veillent ſur l honnètetẽ 
ublique, ſe ſont auſſi relachès de 
eur rigueur primitive. Ces loix im- 


poſoient peine de mort à qui re- 


fuſoit d'epouſer une fille dont il 
avoit obtenu les faveurs: on en eſt 
quitte aujourdhui pour une procẽ- 
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'Gzxzy x dure rigoureuſe qui Sinſtrait par fe 
concours des deux Puiſſances, & 


pour une ſomme d'argent propor- 


tionnee aux richeſles du ſuborneur 


& a Terat de la fille. Lorſque nous 
Etions a Geneve, pareille procedure 
$:nftrmſort contre un trèsjoli =_ 
con du canton de Zutic, qui, ſous 
promeſſe de matiage, avoit abuſe 
d'une Genevoiſe. La crainte d'in- 
diſpoſer ſa famille, auſſi riche que la 
fille Petoit peu, peut-etre auſſi de 
nouvelles amours, lui ayant fait 
manquer a fa fot, il ayoit Ete em- 
priſormè, fur la requete de cette 
fille: nous Pavons ſouvent vu aux 
fenetres de la priſon, friſè & arran- 
ge en petit-maitre. Depuis quelques 
jours, il avoit été confronté a ia 
partie, qui tant tombee à ſes pieds, 
avoit deploye tout ce que l'amour 
peut ſuggerer de plus patetique. 
Cette ſcene très- longue avoit Ete (i 
touchante, que l' accuſè toit tom- 
be en foibleſfe „& que les Juges, au 


nombre deſquels Etotent de vieux 


Miniſtres, fondoient tous en lar- 


mes. On eſperoit reveiller la ten- 


dreſſe de I infidelle; les premieres 


Wnt a. 1 


— 


ws rae at © 
tætes du conſiſtoire y travailloient EYE. 
ſerieuſement: nous ignorons ſi elles EA 
auront reęuſſi. i 
Te conſiſtoire ne ſe contente pas 
de precher, il mande devant lui 
ceux qui manquent aux devoirs de 
religion, & les reprimande verte- 
ment: il fait quelquefois ces repri- 
mandes par deputes, lorſque les per- 
ſonnes qui en ſont objet deman» 
dent quelques Egards. 5 
. Jappris avec Etonnement que, 
depuis l'ëtabliſſement de la reforme 
adv „on y croyoit encore aux . 
ſorciers, & que, vers le milieu du 
dernier ſiècle, on y avoit {olemnel- i 
lement brale une vieille, accuſee de | 
magie. Quelque corps avoit ſans | 
doute interet de ſe meEnager ce pre- 
Juge, puiſqu'il a pu ſurvivre a tant 
d'autres prejuges que les reforma- 
teurs de Geneve avoient attaques & 
detruits, quoique plus reſpectables 
que celui-la. | 
On ſe tromperoit ſans doute, fi 
Ton Simaginoit qu au milieu de pree 
ches gontinuels, ſous les yeux d'un 
Conſiſtoire auſſi 5 „& avec des 
loix qui n ont neglige aucun devoir. 
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Gzxzyz, les moeurs du peuple de Geneve re- 
0 pondent a ſon anagramme rappor- 
te par Miſſon ( Reſpublica Genevenſis. 


gens ſub cœlis vere pia); amour du 


ain ne regne nulle part avec plus 
d' empire: de-là amour du travail, 
Pactivitè, la ſobriete, la ſoupleſſe & 
Fentregent qui diſtinguent les Ge- 


nevois. Si Platon a eu raiſon denier. 


que Fon puiſſe chercher la probits 
: =o une ville toute en comptoirs & 
en boutiques, ce n'eſt pas a Gene- 
ve qu'il faut la chercher. Je ne crains 

as meme de dire que la religion de 
Geneve eſt trop ſublime, trop mé- 
taphyſique, trop degagee de tout 
objet ſenſible, pour influer ſur les 
moeurs d'un peuple, en remuant ſon 
ame, & en s'emparant de ſon coeur: 


elle reſſemble moins, cette religion, 


aun culte quel conque, qu'a Pecole , 
ou du portique,ou du lycee, Au pied 
du Mont-Oreb , les Iſraelites qui 
n' avoient point encore de culte au- 
_ fuſſent lies des objets ſenſibles 
& palpables, eleverent un veau d'or. 
Lintereèt eſt le veau dor que les Ge- 
nevois ont Eleve dans des circonſ- 


ances à peu pres pareilles. En vain: 
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A 1. 122 — 
Meſſieurs de Geneve diront- ils que Gexzys, 


leur religion eſt le par chriſtianiſme, 
le chriſtianiſme de la primitive égli- 
ſe, ſacro- ſancta Chriſti religio in ſuam 


paritatem repoſita, ainſi qu'on le lit a 
la facade de leur hotel-de-ville. Le 
chriſtianiſme de Fegliſe primitive. 


£toit la religion, non d'un peuple 


2 le hazard y faiſoit naitre , mais 


'ames ſublimes, d'elus, de ſaints, 
electi. vocati, ſundti, qui Pembraſſoieng 
par choix, qui y entroient par le 
ſacrifice de tous les deſirs de la 
ehair & du ſang, & dont la plus 
douce eſperance ẽtoit celle du mar- 
tyre. „ 
En general, la ſocietẽ tient plus 
a Geneve du goũt allemand, que du 
gout frangois: elle eſt diſtribuce par 
cotteries d hommes qui louent une 
ehambre ou ils vont paſſer. les ſoi- 


rees a fumer, a parler politique, & 


a S entretenir de leurs affaires parti- 
eulières. Les femmes Saſſemblent 
les dimanches, & S amuſent entre 
elles: le tout ſans prejudice aux par- 
ties fines pour leſquelles on a de 
petites maiſons qu'on nous a dit etre 
en aſſe grand nombre & très· rc. 
quentges. 


* 
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La reſerve italienne & le flegme 
allemand regnent dans le commer- 


ce des Genevois entreeux & les Etran- 


gers: ſi quelqu'un deux y met quel- 


que choſe de frangois, c'eſt la cour- 
toiſie du Dauphine. 


N'oublions pas d' obſerver que Ge- 


neè ve a rèaliſè en partie le projet pro- 


poſt par le Docteur Swift, dans fon 
grand myſtere, ou art de mediter ſur la 
garderobe. Dans la partie du lac 2 

e- 


regarde la ville haute, on a bati 


puis peu de vaſtes commoditès, par- 


tagées en cellules que ſéparent de 


Iegeres cloiſons, la plapart a hau- 
teur dappui, ainſi que Pexigeoit- le 


DoReur , pour la commodite de la con- 


vyerſation. Jem'y preſental un matin 
& m'etant place au centre, je parta- 
geai une converſation tres-loutenue 
entre quantitè de femmes, dont les 
unes-Etotent en affaires, & les au- 
tres attendoient leur tour. 

Le commerce de Genè ve n'eſt pas 


un trafic caſanier qui attende les 
acheteurs; il va les chercher, & les 


Genevois ſe repandent par- tout on | 
ils peuvent le pouſſer. 


Les objets de ce commerce fepre- 
DIE: kent 


menent : Phorlogerie , la bijouterie, 
les mouſſelines, les toiles legeres en 
forment les branches principales. 
Une grande partie des piè ces d hor- 
logerie ſe fabriquent dans les mon- 
tagnes de la Suiſſe, dont elles occu- 


Il rent les habitans pendant la ſaiſon 
des neiges. La plũpart ont a Genè- 
7 | ve des horlogers atitrés qui leur 
5 achetent ces pieces a-demi-brutes , 
ies retouchent, & en font ces mon- 
4 tres, que, dans detres-longues tour- 
© Fl n&es, ils repandent en Allemagne, 
# en France & en Eſpagne. Ils en font 
© | auſſipaſſer beaucoup aux maiſons que 
* pluſieurs ont à Paris, ou a des 2 
1 gers pariſiens qui y gravent leur nom 
& les vendent pour leur ouvrage. 

Londres fut à cet ègard, pour Ge- 
ow neve un debouche auſſi conſidera- 


ble & auſſi ſar que Paris; mais les 
Anglois ayant Etendu chez eux ce 
es Senre de manufacture, ils ſe paſſent 

aujourd'hui des Genevois, ou ne 
prennent leur marchandiſe qu auprix 
qu'ils y mettent eux-memes. Ce pro- 
cede a beaucoup refroidi la ten- 
dreſſe naturelle des „ POUR 


tent à Tactivitè de ceux qu'ils pro- Gents = 
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ENR E. eux. Ils diſent hautement que Mef- 
N ſieurs les Anglois ſont des Juifs 
qui veulent que les autres tirent 
tout d'eux, fans rien tirer d autrui: 
cependant TAngleterre leur four- 
nit encore preſque toute la dra- 
Perie qu'ils conſomment, celle qu ils 
verſent en Italie, & celle qu'ilsreut- 
ſiſſent a faire paſſer en France; quot 
qu ils reconnoiſſent que les drape- 
ries de France, au moins dans les 
premières eſpeces, Pemportent ſur 

cellesd'Angleterre, ee. 
La dernière guerre, en diminuant 
] | en France le commerce de bijoute- 
| rie, avoit chaſſè de Paris un grand 
nombre d' ouvriers & de metteurs- en- 


ſionné une tranſmigration encore 
plus conſiderable. Les Genevois les 
ont favorablement accueillis, us 
leur ont donnè de Fouvrage , & Ja 
bijouterie remplit aujourd'hui la 
| breche que Pactivitè des Anglois 
9 a faite a leur commerce d' horlo- 


ſumer qu ils enleveront à la France 
cette branche importante de com- 


oeuvre: la guerre actuelle en a occa- 


me 


gerie ; il y a meme tout lieu de pre en 


ui 


merce. Ils ſont  maitres du titre Ind 
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des matières d'or & d argent qu ils 


W V. 


G 


mettent en ocuvre; & le titre eſt la 


choſe la plus indifferentea une jolie 
femme ou a un petit-maitre/quiveut 
ſe donner une tabatière, qu-un Etui; 
d'ailleurs ils n'ont aucun droit de 
8 NC; 
voici comment ils se diſpenſent. 


Un Genevois avec ſon valet, lun 


& l'autre bien montes , partent de 
Geneve avec deux valiſes bien four- 
nies de montres & de bijouterie. Le 
maitre porte un preſqu'uniforme 
ſuiſſe : a tous les paſſages, a toutes 
les portes de ville, on arbore une 
cocarde; atous les qui-va-la, on re- 
pond Officier Suiſſe, & Von paſſe. 
Les mouſſelines, les indiennes , 
les toiles legeres & le linge ouvrs 
ſont la baſe du commerce de Gene- 
ve: elle tire de la Suiſſe & verſe en 
France preſque toutes les mouſſeli- 
nes qui Sy .conſomment ; elle a mE- 
me, dans la derniere guerre, fourni 


en ce genre la vente de Orient, 


ui auroit mangue par la ſuſpenſion 
es retours de la Con gnie des 
Indes. A Vegard de ces sende 
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GTE Vr. la Suiſſe peut Etre conſideree com- 
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me une manufacture immenſe qui Wd 
jouit de tous les avantages d'une 
pleine liberté, de Pexemption de 
tous droits, de l' abondance des 
matieres premieres, du bon marché 
de la main-d'ceuvre, & de l'induſ- 
trie toujours active dun peuple tres- 
laborieux. Par des moyens plus effi- A 
caces que les projets, les mẽmoires, 
les diſſertations, Geneve & Bale ont F. 
prolonge, le plus qu'il leur a erefſþe 
poſſible, la prohibition des toiles 
peintes en France. Pour fe faire une 
juſte 1dee des avantages ou des dẽſa · o 
vantages de cette prohibition rela- 
tivement a ce royaume, il ſuffifoirfhu 
de conſulter les allarmes des nego-ſire 
eians de ces deux villes. Depuizſſſe { 
qu'elle a ceſle, ils regardent comme Tes 
ancantie cette branche tres-1mpor-i 
tante de leur commerce, de Tinſ- 
tant ou la paix aura baiſſéè en France 
le prix des cotons & des drogues 
neceſſaires pour la teinture. | 
II refultedece détail, que la ba 
lanee d'un commerce tres-conſide 
rable entre la France, la Suiſſe orc 
les Genevois, eſt entierement di 
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ut Ide France que des bleds, dont le 
prix n'eſt qu'une tres-lEgere deduc- 
tion des ſommes que la ſolde des 
troupes Suiſſes tire de France, & 
dont la traite ſe fait de manière qu el- 
le eſt toute à leur avantage, ſoit 


fi- Allemagne, ſoit que, comme il eſt 
es, rrivè quel quefois, ils reverſent en 
ont France ces memes bleds, avec un 
etc bene fice conſiderable pour eux. 

les. Parmi les canaux qui portent a 
ne Penè ve Pargent de France, on peut 
eſa-· Pompter le celebre Tronchin, qui 
la- ſt à cette ville ce que fut Eſculape 
ſoitſþu canton d'Epidaure. Les Romains 


e firent venir a Rome, ou il reſta. 
es Francois ont auſſi fait venir à 
Paris M. Tronchin ; mais il n'y eſt 
das reſte. Py | 
Lorſque nous paſſames a Geneve, 
I. de Voltaire Etoit aux Delices avec 
eſdames ſes nieces & un petit ne- 
eu. Nous leur rendimes nos de- 
oirs. Nous fümes enchantes de 


ordre & du ton de ee 
by 3 


r 


1= Wcote de ces derniers, qui ne tirent ENEV. 


qu'ils en faſſent paſſer une partie en 


irerent ce Dieu de ſon temple, & 


— — ꝙ.2æ— — 
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M. de Voltaire en fait parfaitements { 
les honneurs : 1 4 
Cratia, fama , valetudo contingit abund: = 
Et lautus victus non deficiente crumend.. 


II s'amuſoit alors a exercer une 
troupe de Comediens qui avoit ſon 
theatre a un quart de lieue des De- 
lices & de Genève, ſur les terres de 
Savoie. L'un des deux jours que 
je paſſai avec lui, ces Comediens 
vinrent repeter ſa Merope. II leur fit 


cette repetition, en reliſant d' après . 


pofition, 


Et rabie ftra corda tument , majorgue videri 


eux chaque tirade, d'abord d'une 
voix ſourde & Eteinte ; mais rentrant 
par degres.dans le feu de la com- 


Non vultus, non color unus, 
Nec compte manſere come;ſed pettus anhelum 


Nec mortale ſonans 


Et de ce feu ſortoient, comme 
autant d'etincelles & d'eclairs, les 
raiſons qu'il donnoit a ſes Come- 
diens, pour varier le ton, pour hauſ- 
ſer ou baiſſer Pintonation;, pour ani- Pig 
mer ou modererle geſte, pour preſ-· Pom 


SUB EIFILIE) 3h 
ne ſer le dialogue ou le rallentir (a). Ja. 


, 


mais ſpectacle ne m'a autant amuſe. 


& intereſls que cette repetition. ; 


mauvais tour. 


La Saveie commence aux por- 
tes de Geneve, qui en a fait au- 
refois partie: I Arve ſepare. leurs 
eitritoires. Les peuples de la partie 
de la Savoie que nous avons par- 
Pourue, fi Fon en excepte les can- 

Fons de Chambery & de la Mau- 
ienne, portent, dans leur air & fur 
eur phiſionomie, lempreinte de la 
duretè du climat qu ils habitent. Des 


— 
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(4) Ciceron-dit qu'on ne reuſfitdans cet 
Xereice , que cum fummo labore, flomacho, 
ni/eridgue: jam enim, ajoute-t - il; & à qui 
ela pourroit · il mieux conyenir, qu à M. de 


mi- Feiler, loc docet iraqurigius. Pro Role. 
reſ-Fomed of 29159 12G eee 
B uy 


En quittant M. de Voltaire, job- 
tins de lui ſon. portrait: il y joi- 
gnit un préſervatif ſingulier contre 
le feu de IInquiſition, fi elle venoit 
etre tentèe de faire main baſſe ſur 
le portrait, & de lui jouer quelque 


ns LA SAVOIE ET LES AL PES. 


We d lcd in ro genere ſolertior eſt 
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+... COdiikFaPI6H#3)-. 
Ivo Vidages dune paleur livide , des 
tne foe, Souètres Enormes , des corps de- 
* charnes & languiſſans, forment la 
artie anime qu ſpectacle qui offre 
a nature. Les incommoditès poli- 
tiques ſe rèuniſſent contre ces mal- 
heureux aux incommodités phyſi- 
ues. La paix ne les exempte point 
de la levee des milices: les umpots 
qu'ils payent ſont Enormes , ſi on 
les en croit; & ils peuvent le parot 
tre, quelques legers qu ils ſoient, 
des que ceux ſur qui on les lève, ont 
à peine de quoi vivre miſcrable- 
ment: la duretéè de la perception 
ajoute encore au poids de Pimpoſt- 
tion. Jugeant de Four Souverain par 
eux-memes, croyant tout le pays 
de ſa domination pareil a celui qu'tls 
habitenrt, frappes de Pair d' opulen- 
ce & de grandeur que preſente la 
France en ee e leur pays, 
ils deſireroient que la Savoie fũt 
unie a la France, dans Tidee ſans 
doute qu'un puiſſant Monarque ſe 
feroit conſcience d'exiger quelque 
_ choſe Fun pays kel qiie fe leur. Ce 
pendant ce pays paroit. cultive. au- 
tant qu il le peut etre , quoiqu'il y 
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mieux cultive & plus peuplé, ſi un , — A 
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peu de relachement dans les levees 
d'hommes & d' argent laiſſoit a Vin- 
duſtrie d'un peuple tres - ſobre & 
tres-laborieux , 1 

developper. | 
ANNE ne paroit ſe ſoutenir & 
ſubſiſter que par la devotion aux re- 
liques de d Francois de Sales, & par 
argent des étrangers qu'y attire 


cette devotion. CHAM BERT n' of- 


fre rien de remarquable que la 
beaute de ſa ſituation: beaute tres- 


relative, & qui n'aurolt rien de frap- 


pant dans tour autre pays. Nous 
nous joignimes dans cette ville a 
deux Officiers Suiſſes au ſervice du 
Roi de Sardaigne. Ils venoient de 
Berne, leur patrie, & alloient faire 
leur ſervice a Turin. Comme cette 


route Etoit très- familière au plus age M. Charmer. 


qui avoit l'eſprit fort cultivè, un 
grand ſens, beaucoup de politeſſe, 
& des lumieres très- nettes ſur PIta- 
lie, nous ne pouvions trouver de 
compagnie plus aſſortie à notre gout 
& a Pobjer de notre voyage. 


B v 


Au ſouper qui lia notre connoiſ- 


es moyens de ſe 


& 
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Ta Savor ſance, ẽtoit un jeune Anglois el 
& corte d'un homme en rediygotte , 
2x5 AIPES Pair ſombre, Poeil agard, le ton bruf: 
que & pedant, ignorant l'anglois, 
Ecorchant le frangois, en ſomme 
fort peu fait pour f emploi de Men- 
tor qu'il paroiſſoit exercer aupres 
du jeune voyageur. Nos Suiſſes Tat- 
taquèrent de converſation : elle 
roula ſur la religion de Rome, fur 
celle de Suiſſe, fur celle d' Angle- 
terre. Les Jeſuites y fournirent un 
ample chapitre, ainſi que cela ſe pra- 
tique partout. Nous avions-là un 
Trinitaire Eſpagnol, qui ſoutint, 
d'après la connoiſſance qu'il avoit 
du Paraguay, que toutes les forces 
de l' Eſpagne & du Portugal reunies, i 

n'etoient pas ſuffiſantes pour debuf- 

quer les Jeſuites de ce pays. Le Men- 
tor tint le dez, & traita tous ces ar- 

ticles de maniere a ne nous point 
laiſſer ſoupgonner qu'il ne füt pas 

bon Anglican, Lui & ſon Telema- 

que Etant le lendemain partis avant 

nous, nous apprimes que le jeune 

Anglois etoit Catholique, & que 

ſon Pedagogue toit un Jeſuite: de 

Turin, qui le conduiſoit en Angle- 
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Nos Suiſſes, loin d £ © repen- ka gor. 
2 la fcene de la veille, parurent | — yr tors, 
lai Elis de frequentes bonnes for- 


dees de! bb eſpece.. 3 
vers ke 2835 2] Mile paſſa; | 
go 15 — choix de A e 
tes: lune, pact 4 =—y aile,, qui, 
en Stoa Here, dehouch 1 Fal 
le Mont ſaint- Bernard To le 
dAonſte; _ —.— par la rey 
ui, enremontant FArche ou Arc; 
— Feſpace d environ 20 lieues, . 
e au Mont-Cenis. up derniere 
eſt la plus frequ NG & la moins 
tude: eſti enim, dit Ammien Marcel- 
lin, e Galliis venientibus A prond humi- 
litate devexa. Cette pente continug 
que ſuit TArche en ſe precipitant , 
conduit preſque inſenſiblement : ala 
cime du Mont-Cenis. L'I{ere moins 
ar- 9 que Arche, parce qu elle 
int coule ſut᷑ un terrein dont la pente e 
pas plusc douce,conduitau pied monts 
a- qu il faut eſcalader en y arrivant. _ 
ant II ne faut pas s imaginer que les 
me paſſages ou aboutiſſent les routes 
jue | connues, ſoient dans les Alpes ce 
de wh ſont dans le Caucaſe les fameu- 


pones Cd one; 26 e Cy 
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des pas que Pon puiſſe Teelement 
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fermer avec des portes, & où un 


foible detachement ſuffiſe pour arre- 
ter une armee: ſi les hiſtoriens grecs, 


ff bos voyageurs modernes h ont 


point voulu en impoſer, ou s ils 
n ont point emx-memes ete trom- 
pes. Les Alpes font ouvertes de tou- 


tes parts à ceux qui en connoiſſent 


les cols, les gorges, les iſſues & les 
communications. Quelque avanta- 


ge que puiſſe donner cette connoiſ- 


ance aux gens du pays pour leur de- 
fenſe, nous voyons que dans tous 
les tems, Te peſſegs en a EtE tente 
avec ſucœs par des armees étrani- 
A V 
De ces entrepriſes, la plus fameuſe 
& la plus celebree eſt celle d Anni- 
bal, qui ayoit contre lui les déſa- 
vantages d'un climat — pour une 
armee compoſee d' Africains & d' Ef- 


pagnols, Tignorance du terrein, 


tout le pays en armes, Pembarras des 
eléphans & de toutes les machines 
qui compoſoient Partillerie des an- 
ciens. L'aventure du rocher à- tra- 


vers lequel il s ouvrit un chemin, en 


le diſſolvant avec du vinaigre, a ẽtè 


tet 


» f"\ 
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cœlebree à Venvi par les hiſtoriens & La Sv, 


par les poeres latins qui ne ſe ſont 
point defies de la fides - oh & qui 
ont ẽtè aveuglement ſuivis par le 


torrent des commentateurs & des 


hiſtoriens poſterieurs. Polybe Sen 
defiant, vine lui-meme viſiter les 
Heux. Dans le detail qu'il donna, 
Tapres cet examen, du paſſage d' An- 


nibal en Italie, T a venture du rocher 


fe reduiſit a un accident tres-ordi- 
naire aux chemins pratiques dans les 
pays de montagne, c'eſt-à-dire, à 
Rboulement dans la longueur d'un 
ſtade & demi, du terrein mEme qui 
formoit le chemin, ſur le flanc d'un 
rocher eſcarpe. Cet accident que, 
dapres Fetude du terrein , Polybe 
auroit pu regarder comme le dernier 
effort de la mauvaiſe volonte des 
montagnards pour Annibal, retarda 
la marche de ce General, le mit 
dans la neceſlite de tenter un autre 
paſſage, &, men trouvant point, de 

revenir au rocher, & de Sy ouvrir 

un chemin: operation qui occupa 

pendant quatre jours toute Parmèe 

carthaginoiſe. Preſque tous les au- 
teurs qui parlent de cette operation , 
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ilent que fon! ob et ẽtqit d onris 
un chemin dans le rocher meme, 
Mais on alloit plus facilement au 
meme but, en relevant ſimplement 
le chemin ebouls : chemin qui ne- 
toit autre choſe qu'une banquette 
formee de pierres arrangees les unes 
fur les autres, & appuyce au Hang 
du rocher. Tel eſt encore, aujouty 


d'hui, en bien des endroits, le che- 


min de la deſcente des Alpes. Tite- 
Live Enonce cette operation par un 
mot dont la double legon revient ay 
meme ſens: Milites dui ad rupem mu: 
niendam ou minuendam. La premiere 
legon, plus analogue au vd rhef 
£fonodow de Polybe, enonce le che- 
min releve ſur les ruines du premier; 
la ſeconde, le parti que Fon dut ti- 
rer du rocher meme, en detachant 
de {a maſſe une partie des pierres ne- 
ceſſaires pour ce relevement. _ 

Polybe n'entre dang aucun detail 
ſur les moyens : il dit ſimplement 
70 #f514109 gon od i putt pert FOANDS THS TH 
awrapier., Tite - Live qui raconte 
qu'un ſtade & demi de chemin fut 
ouvert dans le rocher meme, a plus 
donne au merveilleux qu'ala vrab- 
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fait a la ſimplicite du recit de Poly- 
be, & aux indications que Pon peut 
tirer de T'etat actuel du terrein, ne 
pourroit- on pas dire qu Annibal at- 
taqua le rocher par tous les moyens 
qu on avoit pour cette ſorte d op- 
ration, avant Finvention de la pou- 
dre; qu'il profita d'abord des ger- 
ſures ou crevaſſes que preſentoient 


la cime & le flanc du rocher 


, pour 

Feffeuiller autant qu'il ercit pollible ; 
que, lorſqu'il fut enticrement de- 
powlle, il le fit chauffer, pour y 
ouvrir, par action du feu, de nou- 
velles gerſures? procede qui lui fut 
ſans doute indique par les Eſpa- 
gnols de ſon armee, qui exploi- 
toient alnſi dans leur pays pluſieurs 
mines de differens mẽtaux. 7 
Quant au vinaigre qu'on lui fit 


employer, il toit très· commun dans 


les armees des anciens ; & les ſol- 
dats à qui on le diſtribuoit par ra- 


A—_—CC. 


* B 


(a) Ira rorridam incendio rupem ferro 
pandunt , molliuntque modicis anfrattibus 
clivos, ut non jumenta ſolum, fed & elephants 
deduci poſfſint. 2 a, 
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Lzs Alprs. tion, Pemployoient à differens uſa- 


- 


ges, pour leſquels il ne ſeroit pas 
moins eſſentiel aujourd'hui à nos 
troupes: il Etoit un des plus forts 
diſſolvans que connuſſent les an- 
ciens, & les Eſpagnols T employent 
encore e avec le feu, pour 
diſſoudre des Eclats de mine que la 
poudre a fait ſauter. L'embarras qui 
reſte, reſt donc ni dans Pemplot 
du vinaigre pour une telle opera- 
tion, ni dans la difficultè den trou- 
ver la quantite neceſfaire dans un 
tel pays, mais ſeulement dans Tim- 
poſſibilitè de Finje&er fur le corps 


d'un rocher bralant & preſque rou- 


g. = PaQion du feu. 
Je aurois Evite cette diſcuſſion, ſt 


j euſſe prevu qu'elle m eũt jettè dans 


un auſſi grand detail. Je prie ceux 
qu'elle ennuyera, de me la p don 
ner, & de me paſſer encore quel- 
ques conſiderations ſur Fendroit ou 
Aunibal paſſa les Alpes. 
Les lumières que les anciens nous 
ont laiſſèes a ce ſujet, ſe perdent 
dans Pobſcurite des Iieux ; ap in- 
diquent, dans Vincertitude des ècri- 
vains poſtericurs ſur la poſition de 
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ces lieux, & dans les changemens 
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LES ALP ES. 


A 2 leurs noms ont eſſuyes. S1 la tra- 
4 ition du pays devoit decider, il 
S ſeroit conſtant qu'Annibal paſſa par 
5 le Mont-ſaint-Bernard. Suivant une 
th foule d' Auteurs, c'eſt a ce paſſage 
” celebre que cette partie des Alpes 
5 doit le nom d' Alpes pennines; & Von 
1 montre encore ſur cette route le ro- 


cher, qui eſt, dit- on, le mème que 
celui qu'Annibal s ouvrit, & de prè- 


1 tendus reſtes d'une inſcription pu- 
_ nique, par laquelle ce general vou- 
= kat conſerverlamemoire de ſon paſ- 
8 ſage. Mais les conjectures de Simler 
5 5 qui le fait paſſer par le Mont-Cenis 


ou par le Mont-Genèvre, me pa- 
& || roiulſent mieux raiſonnés. 1%, Anni- 
bal partant du Dauphine , avoiĩt 


devant lui le Mont-Genevre & le 
mY Mont-Cenis. 22. Il ſe porta en dix 
oo jours des bords du Rhone dans les 
Alpes. 3*. Arrive à la cime de ces 
On | montagnes, il decouvrit le Pie- 
mont, & tira parti de cette decou- 
By verte pour encourager ſon armee, 
_ 4 & la fortifier contre les difficultes 
: 2 ui Pattendoient ala deſcente. Or, 


de e toutes les montagnes des Alpes 


| 
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qui debouchent en Italie, il n'y a 
que le Mont-Cenis & le Mont-Ge- 


nevre de la cime deſquels on decou- 


vre le Piemont. 45. A ces raiſons de 
Simler, j'ajoute que Parmee cartha- 
ginoiſe arretee ſur la cime des Al- 


pes par PeEboulement du chemin, 


campa pendant quatre jours {ur cette 
cime; avec ſes elephans & tous ſes: 
bagages:: caſtra in ipſo-jugo poſita. Or 
la cime du Mont-Cenis offroit un 
teau , dont Petendue de près de 
deux lieues ſembloit faite pour le 
campement d'une arme auth con- 
ſidèrable; & les informations que 
Jai priſes ſur les lieux, m' ont inſtruit 
ue ni le Mont: ſaint- Bernard, ni le 
ont-Genèvre n' ont point a leur 
cime de ſurface ſuffiſante pour un 
tel campement.-Enfin , quoique la 
deſcente du Mont-Cenis ſoit per- 


tetionnee par d' immenſes travaux, 


quoique la plus grande partie du 
chemin qui la forme aujourd'hui, 
ſoit priſe dans les rochers memes: 
qu'on a fait ſauter par le moyen de 
la mine, on y trouve encore plus 
tory) win ou le chemin formè de dè- 
bris de roches entaſſèes, pourroit, 
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ouenseboulant par hazard, ou ètant |, Als. 


renverſè par les gens du pays, jetter 
une armee qui le ſuivroit dans em- 
barras ou ſe trouva Annibal. 
M. le Chevalier Follard trace la 
route d Annibal parle Mont de Lens, 
le Lautaret, le Mont-Genevre, le col 
de Seſtrières & la vallee de Prage- 
las: il refuſe abſolument au Mont- 
ſaint- Bernard I honneur de ce paſſage 
fameux. Quant au Mont-Cenis, alors, 
dit- il, il etoit inacceſſible d une armee: 
je doute mime, ajoute- til, que ce paſs 
age flit ouvert en ce tems: lde. 
En 8rèduiſant & cette aſſertion & 
ee doute a la meme valeur, on peut 
obſerver que la Maurienne aſſez 
agreablement aſſiſe au milieu d'un 
pays horrible, Etoit dans Vantiquite 
un des cantons les plus peuples , & 
par conſequent des * connus & 
des plus frequentes du pays des Al- 
lobroges, & que ce canton avoit 


un Eveque des les premiers fiecles 
du chriſtianiſme; que la riviere fur 


laquelle eſt aſſis le chef-lieu de ce 
canton, conduiſoit, en la remon- 
tant, au Mont-Cenis, par une con- 


tinuitè de vallees ou gorges plus ou 


Tom. 4. 
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Les Arrig, moins ouvertes; que le plateau que 
on trouve a la cime de cette mon- 
tagne, offre un chemin tel qu'on 
ourroit a peine le rencontrer dans 
1a plus belle plaine; enfin que les 
raiſons qui ont fixe a cette route la 
ſtrada romana, & qui la rendent au- 
jourd' hui la plus connue & la plus 
frequentee de toutes celles qui tra- 
verſent les Alpes, ont dit, des les 
premiers tems, Iindiquer & Touvrir. 
A ces conſidéèrations generalesen 
faveur du Mont-Cenis, ajoutons, 
15. que d'apres Polybe, C eſt-à- dire, 
d'après le texte meme de M. le Che- 
valier Follard, Annibal n'engagea 
ſon armee dans les montagnes, qu' a- 
Pres avoir cotoye, pendant dix jours 
de marche continue, une riviere 
qui, ſuivant M. le Chevalier Fol- 
lard, & ſuivant Fevidence , ne pou- 
volt Etre autre que Pere; 2“. _ 
les gens du pays ayant fait des diſ- 
poſitions pour $'oppoſer a fon paſ- 
ſage , il campa, apres une premiere 
marche , dans les yallees dont ils 
tenoient les hauteurs; & que stant 
rendu maitre de ces hauteurs pen- 
dant la nuit, il arriva en force le 


5 
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fendemain A une ville qui étoit le 
chef-lieu de ces montagnards : caſtel- 
lum, dit Tite-Live , quod erat caput 
ejus regionis. Or je demande a ceux 
qui ont la connoiſſance la plus in- 
time des frontieres de la Savoie & 
du Dauphiné, a M. Bourcet, par 
exemple, ſi dix jours de marche le 
long de {ere , depuis ſon embou- 
chure dans le Rhone, ne condut- 
ſoient pas Annibal a la ligne qui, 
en ſuivant cette riviere , ſẽpare ac- 
tuellement les terres de France de 
celles de Savoie; ſi ces dix jours de 
marche ne depaſloient pas de beau- 
coup le Mont de Lens par lequel M. 
le Chevalier Follard ouvre fa route 
dans les Alpes; file caput ejus regio- 
nis; ſur lequel, apres qu il eut quits 
Iſere, deux petites journees le por- 


tèrent en combattant, "Ew = 
n 11 2 


S. Jean de Maurienne; en 

cette hauteur, en remontant I 1ſere, 
{1a cette diſtance de cette meme hau- 
teur, il Etoit quelque chef - lieu, 


quelque capitale de canton, autre 


que S. Jean de Maurienne? 


Obſervons encore qu Ammien T. 15. c. ac. 
Marcellin, dont M. le Chevalier 
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Follard employe Pautorite, nous a 
laiſſe une notice detaillee des di- 
verſes routes ouvertes en difterens 
tems, pour paſſer d'Italie dans les 
Gaules. Il deſigne d'abord tres-clai- 
rement celle que le Chevalier Fol- 
lard trace a Annibal par le Mont- 
Genevre, Matronæ verticem, & par 
Briangon , caſtellum Virgantiam: par- 
lant enſuite de celle que tint en effet 
Annibal, il le fait aller per Tricaſtinos 


& oram Vocontiorum extremam. , ad 


r A 


Les ALPES. 


A ® © 
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falrus Tricorios. Or, ſi les lumières que 
Lhiſtoire & la tradition avoient con- 
ſer ves ſur cette expedition , euſſent f 


Et conformes au ſyſtème de M. le 
Chevalier Follard, Ammien Mar- 
cellin, ſansderouter ſes lecteurs par 7 
Tindication-de-ces cantons, eũt dit 
ſimplement qu'Annibal avoit pris la F 
route qu'il venoit d'indiquer par le 7 
Mor Cenbere & Briangon. 1 

Terminons ces obſervations, en || 
Temarquant que les fix marches qui, | ;: 
du chef-lieu dont Annibal Seton 
empare à ſon entree dans les Alpes, 
le porterent au pied de la cime de 5 
ces montagnes , ſuivant les termes | 


de Polybe , rempliſſent preciſcment Int 


1 , TU 2n 
4 la diſtance de S. Jean de Maurienne Ius Alps. 
au pied du Mont-Cenis. Quant a 
Taffaire avec les montagnards, qui 
troubla la cinquieme marche, on 
eutla gelen Bramens & So- 
iv „dans une :eſpece d' entonnoir 
forme par des montagnes qui s ou- 
vrent à la droite, tandis que par la 
gauche TArche reſſerrèe par une 
montagne eſcarpee qu'elle tourne, 
ne laiſſe qu'un chemin très- etroit 
dans le flanc meme de cette monta- 
gne, qui peut Etre la mème ſur le 
ſommet de laquelle Annibal paſſa 
avec la moitie de ſon armee , une 
tres-meEchante nuit. 
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DE Chambery, apres avoir paſſe 
TIſere ſous Montmelian, nous vin- 
mes le 22 Juin a AIGUEBEL, Ceſt 
ſans doute par anti-phraſe-qu'on a 
donne ce joli nom a un auſſi vilain 
lieu. Quoique le ciel fut très- beau, 
toute Phoriſon toit enveloppee 
d'un brouillard epais , rouſſatre & 
os. tres-puant : le ſoleil avoit quittè i- 
qe Zuebel des cing heures du ſoir. De 
: toutes les parties des montagnes qui 
interceptoient ſa lumière, dEcouloit 


9 


— 4 QELEITLONS 
| Les Arrks. une eau, ou plutor une Ecume jau- 
natre , auſſi deſagreable.a l'odorat 
qu'a la vũe. Le fond de Peſpece de 
puits qu'occupe le village, reten- 
tiſſoit du ſiflement des eaux de'PAr:- 
che & du bruit des roches que cette 
rivière charrie. Les mines de divers 
mètaux qui enrichiſſent ces monta- 
gnes , ne purent rëconcilier ce lieu 
affreux avec notre imagination. Nous 
y jouimes cependant d'un ſpecta- 
cle auſſi ſingulier qu imprè vu. Une 
heure depuis que le ſoleil avoit dif 
paru, la nuit Etant deja decidee: &. 
Par ſon abſence & par le brouillard, 
il nous vint, par une Echappee de 
montagnes, un ray on qui pergant le 
brouillard , parut comme un ſolide 
lumineux, & Eclaira la vallee pen- 
dant cinq ou ſix minutes. | 
Jimaginai que les habitans d'un 

tel lien devroient etre Autochtone: 
Pour m'en aſſurer, je fis viſite au 
doyen du bourg qui ẽtoit un Mare- 
chal, & je lui demandai ſi de ſa con- 
noiſſance, ou de celle de ſon pers, 
il etoit jamais venu quelque Etran- 
ger s &tablir a Aiguebel. II me jur: 
que le ſang d' Aiguebel nꝰavoit jamais 


Ete 


us 
at 
de 
en- 


Ar- 


FTT 
E mele d' aucun ſang ètranger, fors Ixc Aires. 
es paſſans & les chanoines d'une 
detite collegiale qui ſe trouve la. II 
ne fit cette rẽponſe, il me demanda 
les nouvelles de France, & mon 
entiment ſur les beautes d' Aigue- 
el, avec une gaietè qui m'ẽtonna. 
e tins enſuite tout le bourg pour me 
ocurer la monnoie d'un Ecu de 
rance , ſans pouvoir la trouver. 
ous les gens a qui je m' adreſſai, 
e dirent unanimement que les mal- 
dtiers avoient , depuis quelques 
purs, fait leur recouvrement; & 
ils n'avoient pas laiſſẽ un ſol dans 
ut Aiguebel. 1 
L'Arche que nous avions trouvee 
nous conduiſit juſqu au Mont- 
enis : ſon lit eſt une eſpece d eſca- 
Jy mas ou moins roide, embarraſſè 

es roches qu'elle entraine'avec 


Ty 
acas : elle .regoit toutes les eaux 
s gorges qui aboutiſſent a ſon lit, 


celles qui sy precipitent du haut 

rocs perpendiculairement eſcar- 

s. Ces caſcades tres-frequentes , 

e Fon prend de loin pour des 
Tttes-bandes perpendiculaires de 

ige, ſont autant «ny a tout : 
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Aires. ce que Pon voit en ce genre dans les 


I 


attira auſſi mon attention: une nap- 


bouillonnement. 


maiſons royales de I Europe, que 


b 
les plus merveilleuſes caſcades de 
c 


ces maiſons le ſont à celles de O- 
pera de Paris. La limpidite des eaux 
eſt relevee par le fond du roche 
qu'elles parcourent ſans le toucher :W; 
ce ſont communement des roche 
tailles à pic par leur centre, & char. 
gEs d'une couleur ferrugineuſe di. 
verſement nuancee. La maniere 
dont ces caſcades arrivent a terre, 


pe de dix pieds de large, tombant 
de cent pieds de haut, paroit moins 
tomber que ſe poſer doucement {ut 
le point de ſa chite, avec un lege 


D'Aiguebel, nous allimes cou 
cher dans un lieu pire qu Aiguebel i, 
parce qu à toutes les horreurs de . 
ſituation, il joint le danger de ban 
dits attroupès qui y ſurprennent aſſei 7 
ſouvent les * dans leur lit. III. 
nous reſpectèrent. De-là, en avanſF. 
cant dans les Alpes, vis-a-vis. Bra 
mens, eſt a la gauche de ! Arche u 
hameau appelle Abries ou Abris. 


{ll 
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. LIrutie gf __ 
"© Chatles le Chauve, & non'aBrion DI 
ni a Briord en Breſſe, ainſi que me 
O Favoient dit les Breſſans. En effet, 

Jen rapportant la mort de ce Prince, 
holes annales de S. Bertin diſent qu'à 
er On retour d Italie, tant tombè ma- 
3 lade au paſſage du Mont-Cenis, par 
veffet du poiſon que lui avoit admi- 
niſtre ſon médecin, il S arrèta dans 
un lieu appellè Brios , où il fit venir 
Richilde ſa femme, qui l'attendoit᷑ à 


TOS. Jean de Maurienne; & qu apres 
Ry ne maladie de onze jours, il mou- 


rut in viliſſimo tigurio. Si ce Brios ear 
e ſirus dans la Breſſe, Richilde Sy 
fut trouvèe avec ſon mari, ſoit 
elle füt venue de France au- de- 
ant de lui, ſoit que l' ayant accom- 
pagne dais ſon expedition d'Italie, 
le et repaſſé les Alpes avant lui. 
Pans le premier cas, Sctant avan- 
ce juſqu'à S. Jean de Maurienne, 
lle Py auroit rencontré; &, fans 4 
irreter, Fauroit accompaghe juſ- 
qu'en Breſſe, dans l' tat de mort or 
| ſe tfouvoit. Dans le ſecond cas, 
{ Fett priſe en paſſant à S. Jean de 
Maurienne. Ainſi tout conduit a 
dlacer ce hameau entre _ ders 
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Is Ars nière ville & le Mont-Cenis. Preſ- 
aue toutes les annales contempo- 
raines, &, dapres elles, les chro- 

niques de S. Denis rapportent que, 

dans le lieu meme on Charles mou- 

rut, » ſes gentz fendirent li cors & 
oſterent les entrailles; & quant 

„ 11s T'orent bien lave, ſi Pen oinſ- 

> trent de baſmes & oignementz 

>. aromatiques , puis le miſtrent en 

> un eſerin, pour porter a Fegliſe 

„ de S. Denys en France, Ia on il 

> ayoit ſa ſẽpulture eſlue; mais pour 

v ce quil commenqęa fi durement a 

o flairier pour qu'ils ne le peuſſent 

> pas longuement porter pour la flai- 

2 Teur.. qui tout-a-des croiſſoit, ſi 

>» Penterrerent en la cite de Ver- 

> ziaux ( Verceil) en Tegliſe S. Eu- 

>> ſebe le martyr &, Les annales de 

S. Bertin diſent au contraire qu'il 

fut depoſe à Nantua. Son fils & les 

. moines de S. Denis qu il avoit com · It 
bles de biens; ne firent transferer 

Chrm, de & ſes os a S. Denis, que pluſieurs an- 
Denis. . "Ra" ; 
nees apres ſa mort: encore fallut-il 
deux viſions pour les en faire aviſer pe 

 L indifference avec laquelle led 

corps de cet Empereur fut embaumè m 
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& laiſſe en chemin, Vincertitude Ir. Arts. 
des hiſtoriens de ſon fiecle fur le | 
lieu ou il avoit ẽtè depoſe , Voubl 
ou il reſta pluſieurs annèes, le peu 
de ſoin des écrivains poſterieurs 
pour demeler. & fixer Sil avoit été 
depoſe a Nantua, ainſi que le diſent 
Jes annales de S. Bertin, ou a Ver- 
cet}, ſuivant les chroniques de S. 
Denis & les autres annales contem- 
ite poraines, toutes ces neghgences ne 
u il prouvent pas um attachement bien 
our I vif pour la méemoire de ce Prince. 
at a Il toit preſque parvenu a raſſem- 
ſent ¶ bler les membres epars de l' empire 
fla. de Charlemagne ſon ayeul; mais 
t, ſi une ambition ſans vũes, une poli- 
Ver- tique ſans ſuite & ſans principes, une 
Eu- aveugle confiance pour des gens de 
s de neant, ne formerent de ces mem- 
qu il bres rẽunis qu un ſquelette mal aſſem- 

c les ble, qui bientot, engecroulant, en- 
om traina la ruine de la race Carlienne. 


an-. Nous paſſames le Mont-Cenis la 

Lut-ilFveille de la S. Jean: on y ſentoit 

ver, pour la premiere fois une chaleur 

e leſdecidee: en le montant, nous y vi- 

zume mes encore de la neige = quelques 
C ij 
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Tis Alves. endroits. Arrives ſur le plateau tres- 
ſpacieux qu offre ſon ſommet, nous 

!. trouvames le plus beau ciel, Pair 

e plus ꝑur, & toute la terre cou- 
verte dune yerdure tres - fine & 
Emaille de fleurs preſque toutes 
FCpanduies. Parmi ces fleurs, nous 
Adiſtinguàmes des narciſſes & des re- 
noncules d'un jaune de jonquille, 

de la plus belle forme & ayant une 
legere. odeur de jonquille de la vio- 
lette en forme de menue penſce ex 
tremement large & exhalant une 

2 555 qui e Etre un Rm de 

ce que la fleur d' orange us 

doux &de plus faaye. — arg 

& ces. fleurs devoient le lendemain, 
zaur de la 8. Jean, &reabandonnee; 
aux troupeaux des,cantons-voilins In 

1 5 chaque année viennent ce jour 3 
ctablir ſur cette cime , d ou it. 
delcendent d aux Prepere 5 


nejges. CON 23 2 
ous nous arrètàmes dans. un 5 


Prieurè bati au milieu du plateau 
NOUS Wien ſoups laveille avec t 
Prieur, qui nous ayoit anvites df t 
prenden ez lui quelques rafraichiſ 
En * at, nous trou I. 


22 


— 


2000s err WJ... 
vames le couvert mis, de Pexcel- 1: airs. 
lent vin, & des truites qu'il venoit 5 
de pecher dans un lac qui fait face à 
ſon hermitage : lac 3 occupe la 
partie la plus baſſe de Peſpece de 
coupe que forme la cime du Mont- 
Cenis. Les truites que le Prieur fit 
cuire lui- meme, etoient d'un rouge, 
d'une fermete & d'un goũt qui pour- 
roit determiner des gourmands a 
faire le voyage du Mont-Cenis pour 
en manger ſur le lieu mème. Ce 
Prieur exerce ainſi Phoſpitalite en- 
vers les pelerins qu'il juge capables 
d'apprecier ſes truites: la recolinoiſ- 
ſance des pelerins fait le plus ſolide 
revenu du Prieure. Nous le priames 
de faire recueillir des griffes d'ane- 
mones , de la graine de violette & 
de quelques autres fleurs , & nous lu! 
laiſſames, avec une adreſſe a Lyon, 
un Ecu de 6 liv. pour les frais de 
cette cueillette : il a, malhenreuſe- 
ment pour nous, oubliè cette com- 
Du lac qui nourrit ces excellentes 
Jruites, ſort la petite Doire, que Pon 
cotoye en deſcendant en Italie. A 
idée que nous avons I du 

C iijj 
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LES ALPES. 


plateau on ſe trouve ce lac, il faut 
ajouter, pour la ſatisfaction des na- 
turaliſtes, que Teſpece de coupe 
qu'il forme, eſt bordèe de falaiſes 


très-elevèes, & qu'ainſi il n'occupe 


pas, au pied de la lettre, le ſommet 
du Mont-Cenis. C'eſt à mi- cõtè d' u- 
ne de ces falaiſes, à la hauteur du 
Prieure, qu'on dècouvre les plaines 
du Piemont; & c'eſt de-la qu Anni- 
bal put les montrer a ſon armee : in 
Promontorio quodam unde longe ac late 
proſpectus erat, conſiſtere juſſe militi- 


bus, Italiam oſtentat, ſubjectoſque Al- 


pinis montibus circum-padanos campos. 
Nous paſſames le Mont-Cenis 
dans la voiture ordinaire, c'eſta- 


dire, ſur une civiere en forme de 


claie fixe ſur deux barons : c'eſt la 
voiture commune a toutes les gran- 
deurs de ce monde qui ont à paſſer 


les Alpes. Le prix aſſez modique en 


eſt fixe par des reglemens du Roi de 
Sardaigne , à tant par porteur; mais 
le nombre des porteurs eft a Parbi- 
trage du Syndic de Laſnebourg pour 
ceux qui viennent de France. Ce 
Syndic nous vint voir à notre arri- 
veée, & après nous avoir meſures , 
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a ares ee : — — 
faut Hiſés- & peſes de Peil Lb deeiday..s ALPES.” 


qu'il nous falloit quatorze porteurs, 
[x pour moi & huit pour mon com- 


upe ; non 

"> bagnon moins leger que moi. En- 
upe in, par compoſition , nous n'eũ- 
met nes que dix porteurs, dans la pro- 
u- Portion arithmerique établie par le 


| Syndic. Ces porteurs vont tres-vite , 
nes en ſe relayant alternativement , & 
i- Nans la marche le relais fait la con- 


: in Neerſation avec le porte. Cette con- 
late NVerſation roule communement ſur 
liti-Nes Cardinaux, les Generaux ,, les. 
A-Frinces & Princeſſes qu ils ont eu 
os. Fhonneur de porter, & ſur la gene 


ofite de ces Eminences & de ces 


ba- IAlteſſes. Un d'eux me dit que fon 
de ere avoit porte M. de Vendome , 
t la & que ce M. de Vendome ætoit le 


plus drole de corps du monde. Je 
fer Neur demandai s' ils n' avoient jamais 
en (out dire qu'un certain Capitaine 
ide N Algèriens, nomme Annibal, ent 


aais {alle le Mont-Cenis avec une groſſe 


rbi- ſrmee , il y a environ deux mille 

our Ens. Ils me dirent qu ils avoient gut 

Ce Parler de cet homme-lx: que les 

rci- Igens du Mont: ſaint Bernard diſoient 

ES 3 que 'C'ELOIT Par | leur pays > cg ayoit 
| | V 
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1 | je Marechal ge Vie 
lars & le Cardinal de Polignac 
ba allure. aux gens de Laſne- 
9 8 que toit e. af ont-Ce- 

e PQrtage-dure Pres e 

— nos gens paſfèrent {ui 

5 pris $59 | aſneb QUrg.,: ſui- 
Lene Ars {opt 775 . 1855 


unt . Sails re via ræce S aNgUNG z 

= Pour wrap 25 9 du 

Precipice. qu'elle offre, il ſuffit de 

dire qu on deſcend, en trois lieues 

environ, ce qu'on à monté Pen 

dant vingt-cing lieues. L'Arche que 

: Foncotoyeen ae aht nous ELON: 

- noit par la pKa d e ſon .COUrs 3 

mais c'eſt une eau d e B50 en com 

paraiſon de la petite Dòixe que Lon 

— en deſcen 2 155 cute eſt une 

caſcade perpetuelle diſtribuce par 

palliers de vingt, de trente, de cin- 
quante pieds elevation perpendi- 

eulaire , on Leau perpetuellement 

fouertee ſe precipite en forme de 


moulle ou $i ecume tres· legere, qui, 


28080 frat, $9 


confideree a quelque diſtance, reſ- 11s AlrEs. 


ſemble a ces nuages rem 45 ary 


qui flottent dans un beau ciel dere. 


Le chemin de cette deſcente eſt 
un zigue-zague a angles tres-aigus , 
menage' & diſtribue avec le plus 
grand art: nos porteurs alloient la- 


deſſus auſſi vite que les plus habiles 


porteurs ſur le pavè de Paris; ils ne 
ſe repoſent que trois ou quatre fois: 
dans ces repos, ils plagoient les deux 


civières a core Fune de l'autre, ſur 


la pointe d'un rocher, ou, aſſis a 
terre, nous nous communiquions 
nos reflextons. Pour abreger che- 
min, ils franchiffoient par enjam- 
bees la pointe des angles; & dans 
ces inſtans, nous & la civiere qui 
nous portoit, nous nous trouvions 
quelquefozs ſuſpendus au-deffus d'un 
apa 4c hogs ou trois mille pieds 
de profond | 
mulets eux-memes ſe permettent 
cette allure hardie , lorſque ceux 
qu' ils portent , ou veulent bien en 
courir les riſques, ou s abandonnent 
à eux, ne ſachant pas les conduire, 


& de crainte de pis. Cette deſcente 


Cy) 


eur perpendiculaire : les 
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Les AlrEs. Eſt pour les voyageurs, comme une 
Ta tempète qui les jette en Italie. 
De la Novaleſe, premier lieu du 
plein-pied, en allant à Suſe, nos 
Officiers Suiſſes nous firent voir le 
revers du col de ! Aſſiette: poſte ce- 
lebre par Pattaque qu en 1747 lui 
donna le Chevalier de Belle-Iſle, 
qui s'y fit tuer avec tant de braves 
gens. M. Charmer qui avoit eu part 
a la defenſe de ce poſte, nous dit 
que cette expedition, ſi elle ear 
reuſſi, auroit ouvert aux Francois 
Je Piemont & les Etats du Roi de 
Sardaigne; qu'elle auroit reuſſi, ſi, 
ſuivant le plan du Chevalier de Belle- 
Iſle, Vartaque eat commence une 
heure plutort 3 qu'elle pouvoit en- 
core rèuſſir, fi elle et ete ſoutenue 
une demi-heure plus tard, le plomb 
ayant deja manquè aux troupes Pié- 
montoiſes, lorſque les Francois ſe 
retirèrent, & la poudre etant ſur le 
aut. point de leur manquer : aded fortuna 
in omni re dominatur 4 


. Y 4 
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"E PIEMONT.. 


clef de la plaine du Piemont : elle 
occupe le centre du debouche qui 
ouvre cette plaine. Comme elle eſt 
commandee par fa droite & par ſa 
gauche, ſes fortifications qui pou- 
voient en impoſer avant Fuſage de 
Tartillerie, ſes murs & Tes tours quar- 
rees qui les flanquent, n' ont rien de 
Ces tours & quelques autres de la 
meme conſtruction, repandues dans 
cette ville, reſſemblent aſſez à la 
tour de S. Germain des Pres, a celle 
de S. Pierre de Chaalons, & à quel- 
ques autres Edifices de cette eſpece, 


comme des monumens de Farchitec- 
ture des anciens Gaulois. C'eſt d' a- 
bord un maſſif d'une très-lourde ma- 
connenie , ſans fenetres ni ouvertu- 
re, juiqu'a Ia hauteur de trente ou 
quarante pieds : s levent enſuite 
deux ou trois Etages preſque a jour, 
& dont les ouvertures ſont ornèes, 


SUR L'ITALIE. Gt 


Du cöté des Alpes, Suſe eſt Ia 


recommandable ; a leur antrquite. 


que quelques antiquarres regardent 
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ou plutot chargees de colonnes ſans 
proportion & fans forme dEterminee 
ni dans le module, ni dans Ia baſe, 
ni dans le chapiteau : la ſeparation 
des tages eſt marque au- dehors 
par une friſe travaillee & Evidee 
au ciſeau en forme dechiquier. 
Les colonnes que 'on voit a ces 


tours, ainſi qu'a pluſieurs autres de 


meme conſtruction repandues dans 
la Lombardie, font communement 
de marbre blanc: les bayes des ou- 
vertures ou elles ſont. placees, ſont 
formees ou reyetues du meme mar- 
n 

A cote de ces antiquites gauloi- 
ſes, on voit a Suſe un monument 


ms =. 


auſſi decrit : mais un Ingenieur Pié- 
montois, frappe du peu de reſſem- 
blance de ces deſcriptions avec le 
monument meme qu' il avoit Etudie, 
en a donnè une nouvelle, avec tous 


„ eine 
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Is." details &, tous, ſes developpe- 
mens, qui meritent d autant plus 


attention des architectes, que les 


regles communes n'y ont pas été 
bien ſcrupuleuſement obſervees. 
Linſcription qu'on liſoit fur la 
friſe de cet arc, Etoit en lettres de 
bronze doré, que on a enlevees ; 
on voit encore les trous qui rece- 
volent les fiches de ces lettres. Par 
la combinaiſon de ces trous & de 
leur poſition reſpective, IIngenieur 
PiEmontois a retabli cette inſcrip- 
tion. Suivant le reſtituteur, Varc fut 
Erige par Coſſius, Roi d'une partie 


du Piemont & des Alpes, quoique 


Tinſcription mème ne lui donne que 
le titre de Prefer, Il eſt vrai que Sue- 
tone parle d'un Roi de ce pays, 
Wespe Ne ros. 
A un, mille environ de Suſe, ſur 


* 


un tertre d où les montagnes com- 
mencent a s loigner, le Boi de Sar- 
daigne yient de fortifier une cita- 
gelle appellce le fort de la Brunetre: 
ya, 5 Epuile toutes les reſ- 
ſources de Vart,principalemenc EY 


dont le domaine fut reduit en pro- 


la partie des mines & contre mines 


——— | 
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qui embraſſent tous les points do 
Fon peut attaquer ou inſulter ce 
fort. N 


coup d'ceil fur une partie de fortifi- 
cation exterieure à laquelle on tra- 
vailloit, on nous pria, fort poli- 
ment a la verite, de pourſuivre no- 
tre chemin. g mY 
VV : 
Cette ville occupe le centre d'une 
= domince par les Alpes & par 

Apennin. Elle fe preſente de la ma- 


niere la plus avantageuſe: ſes portes, 


ſes rues, ſes égliſes, ſes palais offrent 
des points de vũe que Pon ne trouve 
point dans les villes de France. 

_ Cependant, Torſqu'on en vient æ 
examen detaille de chacun de ces 
objets, on eſt fache d'y voir regner 
un gout fingulter d'architecture, qur 
offre que des maſſes & des parties 
qui ſemblent ſe heurter, & dont P ef- 
fet, qui attire attention au premier 
coup d Oil, Iaſſe & fatigue bientor. 
Cette maniere bizarre paroitroit ſor- 
tie de Fecole du Borromini, ſi la 


on. ſeulement Pentree ren eſt 
pas permiſe, Ia vũe meme en eft in- 
terdite; & comme nous jettions un 


08 DIrzure G5 


chapelle royale de Turin , batie 
avant le regne de cet architecte, 


n'Etoit pas un modele en ce genre: 


decipit exemplar vitiis imitabile. L'egliſe 
des Theatins de Paris eſt dans ce 


gout d architecture adopte par les 


Stucateurs , qui le repandent dans 
toute FItalie, C'eſt un nouveau gen- 
re de gothique devenu neceſſaire a 
des yeux laſſès de la belle ſimplicitẽ 
des anciens monumens & des bati- 


| mens Eleves ſur ces modeles. (a) La 


ſazietd di cid che lungamente ſie adoprato 
fa mutare il giudizio e ſpezz0 lo inganna 
e fa appetere ed appreſſo tentare coſe nuo- 
ve. Il deſiderio della gloria ſtimola ſem- 
pre gli intelletti piu vivid farſi inventori, 


2 


| (a) Michel-Agnolo Buonarotti, Nella 
dedica delle rime del ſuo avolo al Emin. Bar- 
berini, Quintilien a exprime la meme idee 
en ces termes: Recta & ſecundum naturam 
directa nihul habere ex ingenio videntur : illa 
vero que utcumgue deflexa ſunt, miramur 
tanquam exquiſitiora : non aliter quam dif 
tortis & quocumgue modo prodigiofts corpo= 
ribus apud quoſdam majus eſt pretium, quam 
us gue nihil ex communis habiris bonis per- 
diderunt, L. 1, c. 5. Reperto quod eſt opti- 
mum, gut quærit aliud, pejus appetit. L. ly 
. . ate * 
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 Tvkin, Eſpezialmente-i giovani che confidando 
molto nelle forze loro e nelle loro imagi- 
nazioni, le coſe antiche ricuſano. RE- 

flexion vraiment philoſophique , 

fondee ſur Pexperience de tous les 
tems, & applicable a plus d'un 

h genre. 33 | Hh 4 | 

Le palais royal de Turin eſt di- 
gne du Souverain qui Phabite. Il a 
un tres- grand nombre d'apparte- 
mens meublés & diſtribues avec 
le goũt & toute la magnificence qui 
brilloit dans les maiſons royales de 
France, avant que Verſailles füt 

bati. Une propreté rare dans les 
maiſons de cette claſſe, y regne de 
toutes parts: le Roi en fait une loi à 
tous ſes Officiers: aucune cellule de 
religieuſe n'eſt tenue plus propre- 
| ment que la chambre & l'apparte- 
= ment qu'il habite. 2 

1 Tes appartemens , les galleries & 
les corridors de communication 
ſont remplis de tableaux, de mar- 
bres, de glaces & de ſtatues anti- 
ques. Ces ſtatues & une très-grande 
_— de buſtes antiques ſont des 
debris du cabinet des Gonzagues 
Ducs de Mantoue: ces richeſſes pal 
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ſerent a Turin lors du ſac de cette TuRIN. 


premiere ville. 75 
L'ecole flamande domine parmi 
les tableaux. On nꝰ en voit nulle part 
un auſſi grand nombre de Gærar- 
dow. Un de ce maitre, repreſen- 
tant une femme mourante , eſt le 
morceaule plus fort de deſſein & le 
lus fini qui ſoit ſorti de ſon attelier. 
. les tableaux des autres Ecoles , 
on diſtingue les elemens de I'Al- 
bane, l'enfant prodigue du Guer- 
chin, Penlevemenr: Jr Sabines du: 
Baſſan, &c. L'ecole frangoiſe a de- 
core un cabinet tout en glaces & 
en Emaux, que le Roi affectionne ſin- 
gulièrement. Carle- Vanloo y a re- 
preſenteſur de petits tableaux repan- 
dus parmi les glaces, les principaux 
evenemens de la Jeruſalem delivree. 
Dans une des ſalles, la table eſt 
ſupplece par un monument —_ 
dantiquite Egyptienne : c'eſt la fa 
meuſe table Iſiaque, dont les anti- 
quaires ont multiplie les copies & 
les deſcriptions: le fond eſt de bron- 
ze releye par des filets d argent, dont 
les differens contours forment une 


multitude de hicroglyphesdiſtribucs 


PIT 
222 — 


1 


oy 


8 Oncmnvations 
21x; en divers compartimens. Nous dit- 


mes la yie de toutes ces belles cho- 
ſes a M. le Comte de Groſſo-Caval- 
to, Gentilhomme de la Chambre. 
Le Roi & la Famille Royale ne 
mangent point en public : on neles 
voit enſemble qu aux offices de la 
Chapelle. Toure cette Famille, y 
compris la Princeſſe de Savoie, a 


un air de gaiete, de ſantè, d'union 


& de contentement que n' ont pas 
toutes les familles mème particuliè- 
res. Le Duc de Savoie, genereux 
comme un Prince, & obligeant 


comme un particulier, eſt aimè & 
chèri au point que le peuple s' ima- 


gine que le Roi fon père en marque 
quelquefois de la jafouſie. Il a une 


penſion aſſez modique, qu'il em- 


malheurs qui viennent a ſa connoiſ- 
ſance: il fait meme des dettes pour 
étendre ce genre de depenſe. II 
travaille beaucoup: ſes Erudes & ſon 
ont ſe portent a Part militaire: Etu- 
es perdues, ſi Palliance entre Au- 


triche & la France ſont de longue 


durèe. nc e e 
Le Roi regle lui- meme la dẽpenſe 


de ſa maiſon : il influe directement 
; ſur les plus petites parties du gou- 
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TURIN: 


. I vernement : aucun derail politique 


ou Economique. ne lui eſt eErranger. 
Tandis que nous Etions a Turin, 
os  arrivaa la douane un ballot conte- 
a nant toute Vedition d'un livre im- 
y- I prime a Lyon. C'erotent des Heures 
x militaires dedices au Militaire Pié- 
+ montois, & imprimees par duplicata 
s de edition de pareilles heures dé - 
, {MW dices au Militaire de France, par les 
Jeſuites de Lyon: Tune ne differoir 
de l'autre, que par l' epitre dedica- 
toire. Avant la remiſe du ballot, le 


plaire de ces heures; & après Lavoir 
examine, il avoit mis ſur le ballot 
un embargo , dont les Jeſuites deſeſ» 
peroient d'obtenir la main-levee. 
En ͤce meme tems mourut a Turin 
FArchevèque de Cagliari: il avoir 
te neuf ans Jeſuite : il s' toit refait 
Jeſuite en mourant; & les Jeſuires 
Venterrerent chez eux habille en Je- 
ſuite. Les Piemontois diſoient, en 
le yoyant paſler : e proprio come una 
rittata quando rivolgeſi nella padella. 
Obſervons à ce ſujet qu on retrou- 


Roi s'toit fait brocher un exem- 


— 
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3 ve a Turin l' ancien uſage conſerve 
en Italie, & abrogè dans la plus 
grande partie de la France, d'en- 
terrer les morts a viſage decouvert : 
uſage qu'il eſt Etonnant que quel- 
ques aventures arrivees pendant no- 
tre ſejour a Paris, rayent pas fait 
revivre en France. En effet, de quel | 
poids peuvent Etre les actes mor- 
tuaires? Qu'y atteſtent ceux qui les . 
ſignent? Ce ſont actes de viſu, don- © 
nès par les Quinze-Vingts. 
Fu ai auſſi trouvè un uſage eſſen- 0 
tiel a Ia ſuretè publique, a Vegard MW” 
des minutes des Notaires qui les 
ortent de ſuite & ſans la moindreW** 
acune, ſur des regiſtres en pan 
timbre,cottes & paraphes parle Juge 
de Ia reſidence de chaque Norai- 
re. Cela a lieu dans toute IItalie, 
& ſupplee abondamment à la for- 
malitè & à objet du eontrole. On 
n'imagine ailleurs les precautions 
de cette nature, que lorſqu elles 
1 rapporter quelque choſe au 


Turin a une univerſité fforiſſante. 
Le Roi Victor lui a élevé un tres- 
beau batiment, dans lequel, outre 


rl Ov __ 
les lieux & toutes les commodites TIN. 


néceſſaires pour ſes exercices, elle 
a une tres-vaſte bibliotheque. Les 
portiques interieurs de ce batiment 


1 i font remplis de bas-reliefs & d' inſ- 
3. | <riptions antiques, qui encaſtres 
it dans les murs, forment la tapiſſerie 


ei la plus convenable que Fon put ima- 
7. giner pour un lieu d ẽtudes. Ceſt le 
es feu Marquis Maffei qui donna Videe 
de cette diſpoſition. La plipart de 


- . » 4 

ces monumens antiques fe tirent 
1. es ruines d' Induſtria: colonie ro- 
5 3 maine qui n'eſt plus qu'un mEchanr 


les village a une lieue de Turin. Ces 
mines ſont comme une mine qui ne 
sepuiſe point. 1 
monumens de cette efpece 
livres en d' autres pays a la diſcretion 
d'ecoliers, n'y trouveroient pas 
le reſpe& que le Tems ſemble leur 
avoir garde. Mais ce reſpe& eſt en 
Italie un des prejuges d'educatton : 
prejuge qui diſpoſe heureufement 
[#jeuneſle a Fadmiration des belles 
choſes : prejugè (i bien ètabli, qu il 
Setend juſqu'a la populace meme. 


tak * a he do a * — 
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. Lappartement deſtinè à la biblio- 1 
gutre eue, elt temp une iche 


2 
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palais qu'un Lactance de la plus hau- 


entretenu par Chriſtine , fille de 


nuſcrits grecs & latins ,' du moyen 


temporain des actes du Concile de 


pèce, porte en Savoie par Margue- 
rite, fille de Francois I. & femme 


recueil tres-precieux par le nom de 


te du deſſein, eſt venu aux Ducs de 
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nombreuſe oollection de livres: on 
y voit un cabinet d' antiques, des ma - 


age, & une ſuite de vieux roman- 
ciers frangois; enfin un recueil con- 


Piſe. Le fond de cette collection 
Etoit depuis long- tems dans Ja mai- 
fon de Savoie: il n'en eſt reſte au 


te antiquite., & la table iſiaque. Le 
gour pour les richeſſes de cette eſ- 


du Duc Philiber-Emmanuel , y fut 


Henri IV. Parmi les ſingularitès raſ- 
{emblees dans ce muſeum,on montre 
un petit livre en velin, dont chaque 
Page proton un deſſein hiſtorie de 

main dufameux Jules Romain, Ce 


Partiſte, par la fineſſe & par la pure- 


Savoie, du cabinet des anciens Dues 
de Milan. L'Abbe Barthes ou Bar- 
tholi, connu par quelques ouvrages 
d'erudition, a la garde de toutes ces 
belles choſes: il en fait les honneurs 
5 AVEC 


avec une aſſiduite , une politeſſe & 
ne affabilitè qui nous firent penſer 
res-fauſſement que les Eemolumens 
de ſa place Etoient beaucoup plus 
onſiderables que ceux qui ſont atta- 
hes ailleurs a de ſemblables em- 
plois. . ” 


es jours depuis le lever juſou' au 


ent les fetes & les dimanches. 


aſtiques liſant les Peres & les ou- 


tat. Les Piemontois nous dirent 


ue ue ce gout pour les lettres datoit 

de hez eux des dernières annees du 
bf egne du Roi Victor. Ce Prince 0ta. 
de 


ar 1 Univerſité. | | 
Une theſe en droit, alaquelle j aſ- 


omme c' toit le premier latin que 
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Ce cabinet & la bibliotheque de 
aquelle il aepend, ſont ouverts tous 


oucher du ſoleil, excepre ſeule- 
Toutes les fois que j'y allai, je vis 


vec une ſurpriſe agreable, la bi- 
liotheque remplie de jeunes eccle- 


x Jeſuites la direction des Etudes, 
Fans laquelle ils ont Ete remplaces 


ſtat, auroit pu me donner une idèe 
2 Petat de la ſcience des loix ; mais 


entendois au- dela. des —_ PI 


T URIN. 


rages relatifs à la ſcience de leur 


TURIte 


une diſtribution de ſonnets impri- 


leur conſideration eſt avantageuſe- 


leurs Etudes, avec la nettete, la pre 


rut ſeulement que le ſoutenant poſ- 
- ſedoit aſſez le fond des matieres , & 


nous avons trouves dans la con- 
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n'y compris preſque rien: il me pa- 


qu'il tiroit de ce fond ſes reponles 
aux difficultès: on m'aſſura meme 
que ces reponſes. n'etoient point 
communiquees. La {cance finit par 


mes a la louange du ſoutenant. 
Des Religieux de differens ordres 
partagent avec des ſ{Eculiers les pla- 
ces de cette Univerſite. Les Barna- 
bites, appelles en Italie Clercs re- 
Sens de la Congregation de ſaint 
aul, y tiennent un rang diſtingue: 


<&n my K a _» 


9 


ment ſoutenue par le P. Gerdil, con- 
nu r , laplapar 
ph oſophiques. Lorſque nous etions 
a Turin, il ctoit- queſtion de, ! 

pour la place de Precepteur du Prin 
ce de Piemont: place que le Roi! 
depuis forcè d accepter. Pai ow tres 
peu de Savans parler des objets de 


wat 


ciſion, le nerf & la ſimplicitè que 


verſation de ce Pere : le tout en 
fangois, qu'il dit humblement ne 
ſavoir qu autant qu'il eſt permis a un 


pauvre Savoyard d'y atteindre. 
Nous vimes auſſi le Pere Becca- 
ria, ſavant d'un autre genre: nous 
le trouvàmes environnè d'une foule 
de machines de toute eſpece , qui il 
nous dit Etre de ſon invention. Le 


deſtinèes la plũpart a des expèrien- 
ces de ee 1 2 5 

Les plaiſirs de la Cour & de la 
Ville ſont très- peu bruyans a Turin. 


ay Quoique toutes les attentions & 
© toutes les faveurs de la Cour ſoient 
ny pour le militaire, la nobleſſe eſt pau- 
n 


vre en general, & elle evite les 
grandes depenſes. Les commergans 


militaire, n'ont de reſſource, pour 
faire ou ſoutenir leurs maiſons, que 
| 'Economie & lafrugalite. Au milieu 
de cette langueur, il règne toujours 
n peu de galanterie; mais C' eſt en- 


wy ore cette galanterie antique Eta» 
* lie à Turin par Madame Royale: 
P'"W Nous: nous trouvames a por- 
44 se d'en voir un échantillon dans 
* jeune Docteur Boulonnois qui 


woit fixe ſon ſẽjour x Turin. Homs 
me d eſprit, hon potᷣte & 3 
e Di 


\ 


werirew w _ 


Roi fait les frais de ces machines, 


qui ſe plaignent u' on les ſacrifie au 


TURLNG 


Mi. 


Ivain, comme le plus ſot de tous les hom- 
mes, l'objet de ſa tendreſſe ètoit une 


_ & dans lequel il croyoit avoir trou- 


ne croyoit occupè que de ſa rècon- 


jours relative à ſa ſnuation. Le Franz 
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jeune veuve. Dans les commence- 
mens de ſon bonheur avec elle; 
c'eſt-a-dire, lorſqu'apres deux ou 
trois mois d'aſſiduite conſtante, elle 
commenqo it a ſouffrir qu'il lui baiſat 
la main, il lui preſenta un Frangois 
Etabli depuis quelque tems a Turin, 


vs un ami auſſi ſur qu'il imaginoit 
{a Divinlte fidelle. La Piemoncoiſe 
fut bientot arrangee avec le Fran- 
cois. On ſouffrit le docteur encore 
_ tems: enfin, au moyen 

une querelle d' Allemand, fa 
belle le congedia, avec interdic- 
tion preciſe de ſa maiſon, de fa 
rue, & meme de ſa vue. Il prit pour 
confident & pour conſolateur , ce 
meme ami qui ne paroiſſoit & qu'il 


2 — „ rn re 


eiliation. Bientot confidens des deux 
rivaux, nous voyions tous les jours 
le docteur venir preſſer ſon ami de 
terminer ſa paix: Chaque viſite Etolt 
accompagnee d'une piece de vers 
ſouvent très- bien tournee , & tou-i 


* 


5 RW SUR LITALT E: 7 7— — 
TCO1S Promettoit , donnoit des eſpe- TURIN 


© BY rances , voyoit des lueurs, redou- 
coit des obſtacles, ſe chargeoit de 


temettre les vers, & finiſſoit en exhor- 
tant le docteur a effacer , par la pa- 
le WM tience, tous les torts qui avoient 
at WY attire fa diſgrace. L'exercice de 


cette vertu faiſoit perdre au pau- 
vre docteur PFappetit, le ſommeil, 
le ſoin de toute affaire, & lui rem- 
pliſſoit le cerveau d' idées triſtes 
qu'il diſtilloit dans ſes vers. 


an- Je lui demandois un jour ſi ſa belle 
Ore getoit digne de tout ce qu'il ſouffroit 
en your elle. Pour reponſe , il m'offrit 

a ne partie de promenade avec lui. 
lic · nn arrivant & un carrefour „il me dit 
- {a que je priſſe bien garde, dans la rue 
out Wi nous allions entrer , à la fenetre 
lun premier de la huitieme ou neu- 
1lWicme maiſon , & que jy verrois 
ON-Wobjer de ſon martyre & F þ ma cu- 


ioſitè. Nous arrivames au bout de 
rue: moi, fans avoir compte les 


1 deWaiſons, parce que j; imaginois que, 
tou il appercevoit ce qu il vouloit me 
verire voir, il me Pindiqueroit au 
tous 


Þoins par quelque ſigne; & lui, 
omme un chat qui auroit marché 


D u) 
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Tuxin, fur dela braiſe, ou comme un pa- 
tient qui va au gibet. Lorſque nous 
fümes hors de portée de la fatale 
maiſon, il Sarreta & me ſauta au 
col, me felicitant ſur le bonheur 
d avoir joui d'une vue qui lui Etoit 
interdite depuis deux mois. Je lui 
roteſtai que je n avois rien vu, dans 
8 — où j ètois qu'il m' indique- 
roit ou je devois jetter les yeux; & 
je lui propoſai de retourner ſur nos 
pas. II rejetta cette propoſition avec 
une eſpece d' horreur, en diſant que, 
pour les einꝗ doigts de la main qu'il 
me montroit, il ne voudroit pas, en 
retournant dans cette rue, gater ſon 
affaire ſans reſſource. Ce manege 
toit encore au mème point lors de f 
notre depart de Turin: il aura ſans I 
doute ſini lorſque le Frangois, las dea 
la Pièmontoiſe, lui aura rendu ſon P 
docteur, qui heureuſement ne se- 
toit pas aviſe d'etre jaloux. P 
Telle eſt en general la galanterie ct 
d' Italie. On sy menage avec appa-ſi! 
reil, les fureurs, les maux & toutes ſi 
les miſeres de l'amour, ſans en ſa- N 
voir goiter les douceurs dans PF har- 
monie & dans Faccard des cœurs & 


/ 
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da · des eſprits: cela tient ſans doute au 
dus climat. L'amour, les beſoins & ton- 
ale tes les paſſions y ſont infiniment 
au plus vives qu en France & dans le 
eur N ord. La legerere qui forme le ca- 
oit ractère actuel de la galanterie fran- 
lui ¶ coiſe, eſt moins Vindice que VeEqui- 
ans valant ou le ſupplement de Pamour. 
ue - Ces longues amours chantees par les 
& vieux romanciers, avoient ſans dou- 
nos te leur principe dans des beſoins plus 
veeſoutenus que ceux d' aujourd'hui. 

ue, il La galanterie eſt encore a Turin 
ui telle, a peu pres, qu Hamilton Ia 
en peinte dans les Memoires de Gram- 
ſon mont: ouvrage ſeducteur, qui ho- 

egenorant la fauſſeté, qui Erigeant la 

5 de perfidie en vertu, qui mettant dans 


ſans le peuple le ſecret de la Cour, a fait 
s de aux moeurs publiques de France, une 
ſonplaie qui de jour en jour devient & 
e-plus Etendue & plus profonde. Le 


Petit - maitre le plus bourgeois ſe 
croit un Comte de Grammont , & 
il agit en conſequence. Du Senantes, 
ſi cruellement ridiculiſè dans ces 
Mémoires, deſcend le Comte de 
Carail, Fun des premiers & des plus 
xiches Seigneurs de la _ de Tu- 
| 111) 


1URIN. 
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rin. Ce Seigneur fait bàtir actuelle- 
ment un palais, où il ouvrira au pu- 


blic une bibliotheque auſſi nom- 


breuſe que bien choiſie. 


Le Piemont conſervera la me- 
moire du Roi Victor, aux memes 


titres que la France conſerve celle 


. 


de Louis XIV. Turin eſt rempli de 
monumens de Ja magnificence de 
ce Prince. Il a rebati pres de la moi- 
tis de cette ville ſur un plan unifor- 
me. La meilleure partie des fortifica- 
tions, les portes, Phopital , uni- 
verlite, le college- des Provinces, 
pluſieurs maiſons royales aux envi- 
rons de Turin, ſont des ouvrages 
de ſon regne. Enfin il a bat pour ia 
ſẽpulture, une tres-belle égliſe, deſ- 
ſervie par une nombreuſe commu- 
naute de Pretres ſèculiers. Cette 


_ Egliſe & la maiſon de ces Pretres 


formentun corps de batimens 1ſole, 
dans le goùt des Invalides : ils oc- 
cupent le ſominet d'une haute mon- 


tagne al Eſt de Turin. Ils ſont l'exẽé-· - 


cution d'un vou que, lors du ſiege 
de Turin par le Duc d'Orleans , le 
Roi Victor fit a une petite Madonne 


honoree en ce lieu , & qui, dans 


emu erer Ot 
-- Wcttte affaire, fur auſſi peu bonne 
u- Frangoiſe, que la Princeſſe a * le 
1- peuple de France attribue la levee 
de ce ſiege. En Elevant ce mo- 
nument , le Roi Victor youloit 


cs WhHouter de grandeur avec le Roi de 
le — Mais fi Ton compare la 8 
de perga aux bätimens dans leſquels 
de Louis XIV. n'a conſultéè que ion 


goũt pour la magnificence, c'eſt un 
effort contre nature : fi on le met 
len comparaiſon avec les Invalides, 
c'eſt un monument de pure vanite , 
fans aucun objet d'utilite. 

Dans Feégliſe des Auguſtins de 


© Wtucin, on voit, a cote de Pautel , 
0 le buſte en marbre & l epitaphe du 
Ci- 


ardinal de Tournon. Voici cette 
pitaphe $7 

i C:arorodTronmeg MAariiliarDy 
ARD. DE ToyR YO, PATRIARC- 
AxTTOocEH. LE6 47. a pOroRE. & apud 
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7950 imo, qui adnſque Orientis extrema , 
„e Wong4 ac difficilinavigatione tranſiectus, | 
7. juùm ibi pro religione & eliminandis er- | 
an i 
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82 OSS ERNYATTOoNS 
TURIN, cujus juſſu arduam ſane provinciam ſuſ> 
ceperat , ad Rom. Eccleſiæ purpuram 
aſſumptus , diuturni carceris anguſtias. 
laudabili ac glorioſd morte,nuſquam. fa- 
ma moriturus evaſit, Macai. 8 Jun. ann, 
1611. | 
Fexelix- Emmanuel Marchio de Jour- 
non, frater , hoc amoris & doloris mo- 
numentum poſuit , anno 1712. | 
Au-bas eft gravee une partie du 
diſcours latin prononcè en conſiſ- 
toire par Clement XI. ſur la mort 

du Cardinal de Tournon. 


Les Turinois font regardes par 
les Italiens comme les Gafcons de 
I'Italie: en effet, ils reſſemblent au- 
tant aux derniers, qu' ils différent 
des premiers par Pinduſtrie & par 
Facivite. Quant à la forfanterie, a 
la fineſſe, à la ſoupleſſe & à tout le 
fond du caractère, ils ſont purs Ita- 
liens. On trouve des Turin, une; 
| 9285 qui ne reſſemble plus à celle 
France: c'eſt une gaietè melan- 
colique, ſournoiſe & concentree , 
une gaietè de chat, une galete toute 
à ſoi, & qui ne fait point ſe re- 
pandre dans la ſocietè. Des prome- 


e e . „ oo a wo. 
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rr 
nades ſolitaires, des bãteleurs & des run 
ſaltimbanques ſuffiſent pour la repat- | 
tre & pour Fentretenir. La ſottiſe 
reelle, ou qu elle croit telle, eſt ſon 
aliment le plus delicieux : elle sen 
amuſe par de vieilles hiſtoires ou 
par des contes forges ſur le champ, 
& qu'elle a le talent de faire durer 
afl. long- tems qu'il lui plait. Pour 
bien demeler ce genre ſingulier de 

aleté, il faut ſavoir s'y prèter; & 
on sy prete d' autant mieux, que 
Pon a Fair & le ton plus niais & plus 
ctèdule. Avec cet air & ce ton, je 
me ſuis très· ſouvent diverti d Italiens 
fortement perſuades qu ils ne Samu- 
ſoĩent que pour leur compte (a). 
() Le Piẽ mont eſt regi 19, par des ſtatuts 
ou eoutumes locales, 29. par le droit-ẽcrit, 
dans les cas que les ſtatuts n' ont pas regles,. 
30. par des ordonnances rendues en differens 
tems. Le Roi Victor en a rendu pluſieurs qui 
Une, tendent 5 abreger & à diminuer les proces, 
elle en réglant la proetdure, & en fixant la ju- 
an- riſprudence ſur les points les plus uſuels: la 
5 plus cè lebre à ce ſujet eſt de Pannee 1225. 
Par un art. de cette ordonnance, tout fidẽ i- 
Jute commis ou ſubſtitution eſt interdit aux ro- 
re- turiers & nouveaux nobles : article impor- 
me- tant, & que, pour de grandes _—_ „plus 
* 
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84 OBSERVATIONS 
La ſoie crue eſt le fond du com- 
merce de Turin. On n'y fabrique que 
quelques etoffes de ſoie plus brillan- 
tes que ſolides, & qui ſe repandent 
dans I'Italie, on on les employe en 
meubles: on y fait auſſi des bas de 
ſoie d'une qualite ſuperieure a celle 
des bas de Paris & du Languedoc. 
Ces bas commencent a Etre connus 
& recherches en France : cette fa- 
brique ſe forma, dans la dermiere 
guerre, des debris de celle de Genes. 
En echange d'une partie des or- 
1 de Turin, les 

yonnois y font paſſer quelques 
Etoites de leur manufaQure. Quant 
aux toiles & a la draperie, il y a 
quinze annees que ce commerce eſt 
rompu entre Turin & la France. 
Cette ville avoit eu juſqu alors quel- 


ques magaſins de toiles de France 
87 verſoit a la foire d' Alexan- 


ie. Les Suiſſes ont entièrement en- 


vahi ce commerce. Le vil prix des 


. 


d'un grand état devroit adopter. En effet, 
qu'importe a I'Etat laconſervation de biens 


dont la diſſipation eſt ſouvent de juſtice, du 


bon ordre & du bon exemple? 
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de Sileſfie ont fait oublier la bonne 


qualité des toiles de France, dont 


les bons economes ſe ſouviennent 
avec regret. Quant à la draperie, les 
Anglois en ſont maitres depuis long- 


tems. Seroit- ce l'effet de cette haine 


& de cette antipathie qu'Adiſſon pre- 
tend avoir obſervèe dans les Piemon= 
tois pour la France? Ou Adiſſon a 
obſerve avec un oil trop anglois, 
ou les Piemontois ſe font extrème- 
ment radoucis. Sur tous ces objets 
très- importans, qui voit Turin, voit 
toute Italie. b N | 


VERCEIL, NOVARRE, PAVI 
| 1 LODPDE. 


Mes obſervations ſur ces villes de 


la Lombardie, ne ſeront pas fort 


| Etendues. 


Nous fumes retenus a VERCEIL , 
par un debordement ſubit de la Seſ- 
ſia. C'etoitun dimanche,nousetions 
dans le mois de Juillet, & nous y 
eumes le ſpectacle d'une proceſſion 
de la Fete-Dieu. Cette fete etoit 
très- paſſee; mais les paroiſſes de 


cette ville fe ſont arrangees de ma- 


toiles de Suiſſe , le brillant de celles xy g rev 
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86 OBSERVATIONS 
Lounanbiz nière que chacune d'elles, ſurvant 
| ſon rang de preeminence, fait, par 
tour ſa proceſſion dans les diman- 
ches qui ſuivent la Fète-Dieu: pro- 
ceſſion generale, parce que toutes 
les paroiſſes fe reuniſſent a celle qui 
| eſt en tour. S1 cet arrangement pre- 
noit a Paris, on y verroit, pendant 
une partie de Pannee, des proceſ- 

4 ſions générales de la Fete-Dieu. 
or Celle de Novarre tira des maiſons 
| | | les filles de la bourgeoiſie, qui ne ſe 
= montrent pas ordinairement dans 

les rues. Le fang de cette bourgeoi- 

= ſie eſt tres-beau : ce ſont toutes bru- 

= nes de diverſes nuances : la vivacite 

| de leurs yeux &Teclat de leur teint 

Etoient releves par une cosffure a la 
2 „c' eſt-à- dire, en cheveux. 

[ | __ © La nature qui fait preſque tous les 

frais de cette coëffure, y rèuſſit mieux 
e tout Fart des coëffeuſes de Paris. 

„ Plin. hift. Sous les Romaigs , dans la partie 
. # ſans doute des Alpes qui l'avoiſine, 
le territoire de Verceil avoit des 
mines d'or en valeur. 

NovARRE me donna un ſpectacle 
qui m' embarraſſa beaucoup, & que 
je trouvai depuis dans d autres villes 
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SUR LITALLE 87 
du Milanez. Les charniers de ce Ioan 
pays, où Pon raſſeinble les os des 
morts, ſont des efpeces de chapel-. 
les on ces os ſymmetriquement ar- 

ranges dans des layettes ornees de 
papier doréè & marbre, offrent le 
meme coup d' oil que de jolis cabi- 
nets d' hiſtoire naturelle. A ces layet- 
tes Etotent ſuſpendus par eſpaces 
6gaux , & avec le meme gour de 
ſymmetrie,des ſtilets, des poignards, 

s dagues, des couteauxs le tout 

plus ou moins rowlle. On m'expli- 
qua le myſtère de tout cela, en m ap- 
prenant que, lorſque deux ennemis 
ſe laiſſoient reconcilter, ils venoijent 
le ſoir devant ces chapelles, sy em- 
braſſoient; & que, pour greuye de 
reconciliation entiere & parfaite, 
ils jettotent chacun dans le charnier 
les ſtilets ou couteaux qui devoient 
etre les miniſtres de leurs vengean- 
ces. Enſuite le cuſtode de Tégliſe 
trouvant ces armes à terre, les re- voy: Arty 
leve, & les ſuſpend aux layettes des de Milan. 
charniers, pour le bon exemple. 

cle On me dit auſſi, & je me ſuis 

que W trouve depuis a portée de le véri- 

les fer, que les Italiens ont une tres- 


4. 


7 


4 


88 Onsenvrvarions' | 

Loxzaxvir grande confiance dans Jes ames du 

purgatoire qu'ils invoquent, tandis 

u'en France on prie pour elles: en- 

orte queen Italie, la fete des tré- 

paſſes eſt moins un jour de prières 
pour les morts, oo pour les vivans, 

e peuple ne parle de ces ames, que 

fous le nom de ſantiſſime anime pur- 

| ganti; & les pauvres demandent Pau- 

mone plus communeEment au nom 

| delle anime purganti, qu'au nom de 
| | Dieu : de-la, le reſpe& & Ia venera- 
x tion pour les os des morts, le fort 

8 emportant le foible. 7 

| Dans ces villes, ainft que dans 
toutes celles de Fetat de Milan „la. 
Douane eſt non un droit de viſite, 
mais un titre d' exaction contre les 
voyageurs. En y entrant, on vous 
demande non PFouverture de vos va- 
liſes, mais la buona manc ia per il Signor 
official della dogana: on vous la de- 
mande encore en ſortant; & les in- 
tances d'abord polies & enſuite me- 
nagantes des gardes des portes, du- 
rent juſquà ce que les voyageurs 
aguerris pourſuivent leur chemin, 
ſans paroitre y faire attention. Dans 
les rats du Pape, on vous preiente 


„ germ + Fran 9 © 
à la porte de chaque ville un bulle- ;g,sazoz 
tin imprime , au-bas duquel on lit | 
GRATIS, & on vous le fait payer. 
Dans ceux de Veniſe & de Naples, 
on n'exige point d' argent; mais tant 
de choſes y ſont declarees contre- 
bande, la viſite eſt ſi exacte & ſi ri- 
goureuſe, que gens mème qui n' ont 
point de contrebande, regrettent les 
pays ou Targent rachete la viſite. 

e Lodeſan, canton peut-etre le 
plus fertile de! Europe, eſt devenu, 
ainſi que le Paveſan, frontière des 
ceſſlons faites au Roi de Sardaigne 


18 par les derniers traitẽs; & ce voiſi- 
a nage, en le ruinant, lui fait deſirer 
b de paſſer auſſi ſous la domination de 
8 Savoie. Cette Puiſſance a charge la 
18 frontière de daces, d'tmpots , de 
2 PEages ſur tous les objets d importa- 


tion & d' exportation: enſorte que 
les Lodeſans & les Paveſans ache- 
. tent, en quelque forte, le bled, le 
foin, les feuilles de mürier, & tou- 
tes les denrees que produiſent leurs 


u a 5 
rs propres heritages : ce qui les force 
E communement a les abandonner a 
18 vil prix aux ſujets du Roi de Sardai- 


te ne. La condition de Pavie eſt Ia 


Logan iE Plus critique. Les terres du Roi de 


3 
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Sardaigne s avancent juſqu' aux por- 
tes de cette ville (a), dont les ha- 
ditans ſont obliges d' acheter, par le 
. N des droits qu'exige ce 
rince, les fruits meme de leurs 
jardins. 5 > 
Depuis ces arrangemens qui de- 
couvrent Pavantage que donne dans 
les Traites la connoiſſance intime 
des lieux & du terrein, Pavie & Lodi 
ſe ſont depeuplees de moitié; & 
leurs campagnes qui ne demandent 
ue des cultivateurs, ſont fur le point 
en manque. it 
L'alliance de la France & de ! Au- 
triche influe encore ſur la Lombar- 
die, en tariſſant les ſources qui, a 
chaque guerre, C eſt-à-dire, environ 
tous les vingt ans, lui portoient 
Fargent de France, d' Eſpagne & 
d' Allemagne. Les Lombards le ſen- 
tent vivement; & leurs allarmes a 
ce ſujet ſont plus raiſonnables & plus 
ſenſces que les gemiſſemens des poe- 
tes & des beaux- eſprits Italiens ſur 


th. 
* 1 


(a) Yomere portam Ticini perſtrinxits 


Cic. Phil, 2. 


Ca 


hy 


patrie, autrefois Reine de PUnivers, 
devenue aujourd'hui le champ de 


a- 

le bataille & la proie de nations qui fu- 
ce rent ſes eſclaves. Ces gemiſſemens 
rs ne font nulle part auſſi fortement 


exprimes que dans un ſonnet du Fi- 
licaia : ſonnet que tous les Italiens 
ſavent par coeur,que VAbbe Regnier 


Deſmarais a eſlaye de traduire en la- 
di tin, & qui Etant peut-etre le chef - 
& d'œeuvre de ce genre de potlie fi 
ne commun en Italie, ne ſera point ict 
int deplace. b 


Italia, Italia, 6 tu cui fes la ſorte 

Dono infelice di B eller ra » ond hat 

Funeſta dote d'infiniti guai : 

Che in fronte ſcritti per gran doglia porti, 
Deli] foffi tu men bella, 6 almeno men forte 

Onde aſſai piu ti paventaſſe , 6 aſſai 

Tama ſſe men chi del tuo bello d i rat 

Par che fi ſtrugga, è pur ti Mida d morte! 


lus Cle or gia dell Alpi non vedrei torrenti 
2 Scender d'armati , ne di ſangue tinta 


Bever Vonda del P6 gallici armenti. 
Me te vedrei del non tuo ferro cinta 

Pugnar col braccio di ftraniere genti, 

Ber ſervir ſempre, 6 vincitrice 6 vitta, 
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la malheureuſe condition de leur omni 
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da Os SVA Ns 
LOMBARDIE _ TRADUCTI ON . 


De I Abbe RRGNYTETR Dzsm ARATS, 


_—_— pO ORR, 


R Italia, infauſto cali que munere pulchra,y 


Huic referenda vides uni infortunia doti : 1 
Cue te cumgue premunt d frome inſcripta Me 
leguntur. 55 : 5 
O utinam, vel pulchra minus vel fortior eſſes, 
| Ur vel amare minis, vel te magis ille timere 0 
Diſceret, exitium qui victus amore minatur ! Wi 
Non ego nunc ruere Alpinis effuſa viderem 0 
Caſtraqugis, nos Eridanum nune ſanguine 
= fedum : 1 
Strage recens biberet Gallus ; nec milite cinta A 
Non proprio, externd tentares prelia dextrd, | 
Ur vidrix , ſeu victa, jugo des colla ſuperbo. 5 


On trouve parmi les poeſies du 
meme Auteur, quatre autres ſonnets 
& une canzone ſur le meme ſujet : le 
ſentiment y eſt auſſi profond, les 
idees auſſi clevees, & le ſtyle auſſi 
Energique. Les Italiens ſont parta- 

Es entre le ſonnet qu'on vient de 

ire, & celui qui le ſuit dans le re- 
cueil du Filicaia. Je vais le joindre 
au premier, & comme piëce de com- 
Paraiſon, & comme expreſſion in- 


„ WS. 1'IT4ALI E. H 93 3 Tor 
genue de ce que penſent les Italiens [guar 
des Francois & des Allemands, & 
de leurs guerres en Italie. | 


Dov' +, Italia, il tuo bracciog? d che ti ſervi 
Tu dell' altrui? Non +, $6 forgo il vero; 
i: Di cli offende il diffenſor men fero: 
Ambo nemici ſono, ambo far ſervi. 

Cos} dunque I onor, cos} conſerve 
Gli Avanzi tu del glorioſo Impero ! 

Cos al valor, al valor primiero 
I Che 4 te la fede giuro, la fede ofſervi ! 

Or ya: repudia i valor priſca, ſpoſa 
L'Oxio ; + fra ſangue, i gemiti è le ſtrida, 
Nel periglio maggior dormi è ripo ſa, 

- Dormi, adultera vil, fin che omicida 
Spada ultrice ti ſvegli; e ſonnachis/a 
E nudg in bracgio al tuo Fedel N uccida. 


Le rene le plus conſommè 
| que Pltalie & peut-etre J Europe 
les {Myent eu parmi les Princes des der- 
uſſi Iniers fiecles, Villuſtre Laurent de 
ta- NMedicis, forma le projet d'eloigner 

les nations ultramontaines de PIta- 
lie, qui, ayant chez elle les plus im- 
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re- 
dre Nportantes manufactures de PEuro- 
om- Ire, n'attendoit pas, pour ſubſiſter, 
in- 


argent que lui apꝑortoient les ara 


5 o4 OBSERVATIONS 
Loxsariz IMECS de ces nations. Il exécuta ce: 
projet, qu'il maintint tant qu il ve- 
cut, & par la balance de pouvoir 

u'il Etablit entre les Puiſſances de 

Mralie & par la conſideration per- 

ſonnelle dont il jouiſſoit dans tous 

les cabinets des Cours Etrangeres. 

Mortuo Lorenzo, comminciarono d naſ- 

cere quei cattivi ſemi, t quali non dopo . 

molto tempo (non ſendo gid vivo chi ſa- | 

peſſe ſpegnerli) rovinarono, ad anchora 
rovinano la Iraliu. C'eſt par cette ob- WW. 
ſervation fondee en faits dont il i 
n 

n 


avoit ẽtè le tẽ᷑moin, que Machiavel 
termine ſon hiſtoire de Florence. 

On nous fit voir à Lodi, la mai- b 
ſon, la chambre & le lit, ou, ſui- 5 
vant la tradition, Frangdis I. prit, Nie 
avec une belle Boulangère, la ma- o 
Rgie qui le conduiſit au tombeau. 
Cette maiſon encore habite par un Nac 
Boulanger, occupe un coin de la 
place qui fait face a la Cathedrale. 

Dans les premieres villes que l'on 
rencontre en Lombardie, on trouve 
deja un gour decide pour la muſique. 
Tout le monde y joue du violon, 
avec tous les harpegemens & tous 


les demanchemens : Poffice meme' 


K , 


i. 


2280: d [T4118 of _- 
meme des Egliſes de village a tout Lows Aab 


© Wl Pair d'un concert, chacun y chan- ZN 
© Wl cant fa partie, ſuivant la portee de 

Wl fa voix, & Forgue formant, par des 

e fons pleins & ſoutenus, la baſſe de 
toutes ces parties. Plus on avance 

en Italie, & plus ce goũt paroit 

5 augmenter en vivacitè: enſorte que, 

/- Wl relativement à ce goũt & à la per- 


0 WW cion qui le ſuit proportionnelle- 
ment, Italie peut Etre comparee a 
i i dont Naples tient Voc- 
tave. La paſſion des Italiens pour 


1 rharmonie, tient à leur tempèra- 
rel ment & a la melancolie qui le do- 
mine. La muſique eſt pour eux un 
al- beſoin habituel & un remede nęceſ- 
ul- ſaire: elle les remue: elle opere rẽel- 
t, lement ſur eux tous les effets dont 


na. on lui fait honneur a l gard de ceux 
ow qui ont EtE piques dela tarentule: 
] u 1 ö 


accident qui peut- etre n'eſt. autre 
choſe en ſoi-meme qu'un violent 
acces de melancolie hypocondria- 
que. L'aptitude des Italiens pour la 
uVc H poeſie & pour les beaux-arts, leur 
que. Neſprit de Me qui n'eſt pas donne a 
ON » toutes les nations, leur attachement 
os leur perſeverance opiniätre dans 
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jourd hui la givre : au reſte cette opi- 


dit, parlant de Milan, 


% 
* 


968 OBSERVATIONS 
les objets de leurs Etudes & de leuts 
amuſemens, ont la meme ſource & 
le meme principe: ce que nous au- 
rons occaſion de developper, a me- 
ſure que ces differens objets ſe pre- 
ſenteront ſur notre route. 


MILAN. 


Verceil, Novarre, Lodi, Milan 
ontune origine commune. Tous les 
auteurs s accordent a la rapporter 
aux Gaulois tranſplantes en Lom- 
bardie, dans la fameuſe expedition 
de Sigovèſe & de Bellovèſe. L'opi- 
nion commune ſur Petymologie du 
nom de Milan, Mediolanum , a toute 
Fincertitude de ce genre de conjec- 
tures. On la tire d'une truye couverte 
de laine, que Milan avoit originaire- 
ment pour armes, comme elle a au- 


nion n'eſt pas nouvelle. Claudien 


Mania Calli 
Condita lanigeræ ſuis oſtentantia pellem. 
| ape de Milan fut long- 
tems meEtropolitain de toute la Lom. 
bardie ; le peuple l'eliſoit, & les 
Empereurs 


- eo CU rern . On 
Empereurs le confirmoient. Enfin, MII IX 
ſous PEmpereur Henri II, les Pa- 
pes S emparèrent de cette confirma- 
tion, par l entremiſe du fameux Pierre 
Damien; & dans le treizieme ſiécle, 
ils demembrerent Genes & Bobbio 
de la metropole de Milan, poureri- 
ger Genes en Archevèẽche. 

Pour peu qu'on ſe rappelle les de- 
ſaſtres de cette grande ville, pillee, 
ſaccagee, renverſce ſucceſſivement 
ar les Gots , par les Huns, par les 
ombards , par les ſucceſſeurs de 
Charlemagne, par les Empereurs ' 
u de la maiſon de Suabe, ſouvent 
utc Wruinee par ſes diviſions inteſtines, 
jec- Wpar ſes ambitieuſes entrepriſes, & 
erte par ſes expeditions malheureuſes, 
ure- Mon ſera porte a feliciter ſes habitans 
au- WaQtuels, & ſur la tranquillite dont 
opt- Ils jouiſſent, & ſur leur humeur pa- 
dien Mcifique. aL, 1 

De la comparaiſon de leur état 
preſent avec leur état paſle, nait 
n probleme qui peut occuper les 
Ipeculatifs. Milan ne fut jamais plus 
deuplé, plus riche, plus Joodlane 
om Aue dans les tems de ſes plus grands 
c les Wciaſtres. Il en Etoit ainſi de toute 
reurs E 
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98 OBSERPATIONS 
TItalie, au milieu du feu des | rn 
des Guelphes & des Gibelins. Si nous 
portons nos regards hors de IIta- 
lie, Ja Grece Etoit une fourmulliere 
d'hommes, dans ces ſic cles brillans 
ou tous ſes peuples, ou toutes ſes 
villes en armes, ſignaloĩent chaque 
anne par des victoires & par des 
avantages ſur leurs voiſins. Dans des 
fiecles moins Eloignes de nous, la 
France n'a pu revenir au point ou ſa iſ 
population Etoit arrivee au milieu 
des guerres civiles qui la dechire- 
rent ſous les enfans de Henri II. La. 
paix & le calme qui la ſuit, ſeroient- i 
I 

t 


ils donc contraires a la population? 
Par quelle raiſon morale ou phyſi- 
que, les diſſenſions inteſtines , les (i 
uerres de ville a ville, de citoyen Ml 
a citoyen , lui ſeroient-elles favoraWMt: 
bles ? Peut- on, par quelque approxi· Ns 
mation, appliquer a ce probleme, Wd: 
les cauſes auxquelles M. le Preſident 
Heénault rapporte le concours de 
grands hommes en tous les genres, 
que produiſent ces fiecles orageut 
que nous n'aimons que dans Phi 
toire ? „ Dans ces tems de eriſe, diffWar 
get elegant & profond hiſtorien e 
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„ les EvEnemens heureux & malheu- — 


88 

s reux mille fois repetes , fortifient 
a-» lame, augmentent ſon reſſort, 
re ne lui laiſſent rien voir oh: elle ne 
ns ⸗puiſſe atteindre, & lui impriment 
ſes Ml > ce deſir de gloire qui ne manque 
ue „ jamais de produire de porn, va 
Jes Ml » choſes s. : 
les MM Les Viſconti, Vicaires de TEm- 
pire dans le Milanez , sen appro- 


du treiziẽme ſiècle, c eſt- a- dire, dans 
le tems ou les Bois de France tra- 
vailloient le plus eficacement a raſ- 


royaume, que de pareiſles uſurpa- 
tions avoient dẽmembrè depuis deux 
ſiecles. 

L'exemple des Viſconti fut con- 
tagieux. Toutes les villes d'Italie 


dedans, perpëtuellement en guerre 
— - Rok es ou 1 
elles par des alliances ou par des ini- 
mitiès politiques, alternativement 
onquèrantes ou conquiſes, & paſ- 
ant, pr un flux & reflux continuel, 
le la libertè a la ä , & de la 
N ij 


prièrent la ſouveraineté vers la fin 


ſembler les parties Eparſes de leur 


Serigerent en republiques indép̃en- 
dantes, conſtamment divifees au- 


MILAN. 
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NMI AN. ſervitude a la liberte. Dans ces tu- 
15 multueuſes democraties , la force 
ouverte ou le manege le plus delis 

mettoit a la tete de FEtat, ou des 
eitoyens puiſſans ou des ſoldats heu- 

reux, qui ſans ceſſe aux mains avee 

des compEtiteurs aſſures d'un parti, 
travailloient plus ou moins heureu- 

ſement a perpetuer la principauts 

dans leur Fon a Le peuple entroit 

pour beaucoup dans ces revolu- 

tions; mais les plus grands dangers 
au-dehors & au-dedans Etojent pour 

ſes chefs, à qui il ſavoit en impoſer, 

lors meme que leur autorite paroiſ- 

ſoit le mięux affermie. Et Pon voit, 
par-la, combien, dans Je peuple 

meme, les tetes Italiennes ſont plus 
politiques que les tètes de France & 

de nos climats ſeptentrionaux. Tout 

le peuple de ces derniers pays devint 
eſclave des uſurpateurs qui dèmem- 7 
brerent l' empire de Charlemagne: W;* 

il ne penſa point, comme les Italiens, 
a defendrs une libertè que ſes nou- 
veaux Maitres n'eroient pas en Etat 
de luienlever de vive force. 

En vain diroit-on que, lors de 
la revolution , rout ce peuple etoit 


deja ſerf, Cette objection ſe tour- 
neroit en preuve, puiſqu'en re- 
montant a Charlemagne, la condi 


tion des peuples de France & d'Al- 


lemagne Etoit la mème que celle 
des peuples de Ia Lombardie; & 
que, depuis cet Empereur, le droit 
& le gouvernement fèodal s'etoient 
etablis Egalement dans tous les pays 

u' il avoit reunis ſous ſa domina- 
tion. Sous la decadence de la race 
Carlienne, des conſeils reflechis, 
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MIE AR. 


des dẽmarches combinces, des coups 


hardis aſſurèrent la liberté des peu- 
ples ultramontains, tandis que ceux 
de France & d Allemagne couroient 
à la ſervitude, d où Pautorite ſouve- 
raine les atireEs, a meſure qu'elle s eſt 


affermie. Cet tat d'anarchie, ètat 


violent, mais Etat heureux pour tou- 
te nation jalouſe de ſa Iibertè, dura 

ombardie, qui bientot y attirèrent 
les autres Puiſſancesẽtrangères: ſiluit 
terra in conſpectu eorum. 

Le genie des Italiens électriſé, 
pour ainſi dire, par le choc per- 
petuel de revolutions continues, 
ſe tourna vers les arts & les lettres, 

E iij 
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ae. paſſage des Frangois en 
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NMI ax. & il y porta cette chaleur vivifiante, 
” | _ tout-a-coup produiſit des chefs- 
d'ceuvre immortels dans tous les 

gen! CS. VVV 
Milan ' avoit jetté les premiers 
fondemens de ſa liberté, des la fin 
du dixteme ſiecle, pat des brouille- 
ries , & enſuite par de petites guer- 
res avec ſes Eveques, a qui les Em- 
pereurs Allemands avoient confié 
nes autorite. Dans Ie ſiecle ſuivant, 
Adalbert, Roi d' Italie, conſentit i 
ne point entrer dans les murs de 
Milan, par la raiſon imaginaire que, 
depuis que ſaint Ambroiſe en avoit 
chaſſe Theodoſe „aucun Empereut 
m avoit oſè Sy montrer. ns 

Le douzieme ſiëcle nous offre un 
abus encore plus marquè de ce grand 
exemple. es , Archeveque 
de Milan, ferma à fon peuple les 
portes dont S. Ambroiſe avoit re- 
fuſe Pentrèe a Théodoſe, dans la 
vie d' engager ce peuple a le ven- 
ger, par le fer & par le feu, des 
v. Marateri habitans de Parme dont il avoit à ſe 
 <iſſeriaxions plaindre. Cette démarche hardie 
eut {on effet, & Parme fut miſe a feu 
& a lang. 


. ERS. 


? 


Milan occupe le centre d 
Wen ferme au Nord par les mon- 
tagnes des Griſons, A Eſt & al Oueſt 
par FAdda & Ie Tefin qui fortent de 
ces montagnes, & au Sud, par le 
Pd qui Ies regoit. C'eſt peut-erre la 


ſeule ville de Funivers batie au mi- 


lieu d'une plaine, fans fleuve ni ri- 
viere qui puiſſe ſervir a ſa defenſe ou 
a ſon commerce. Pour trouver une 
raifon a cette ſituation ſinguliere, 
fimagine que les habitans de cette 
plaine, poulles par un ennemi mat- 
tre des montagnes & des trois fleu- 
ves ou rivieres qui la bornent, ſe 
feront reunis an centre de cette 


plaine, y auront Eleve quelque rem- | 


part ou fortification pour leur de- 


tenſe commune, on, accoutumes a 


vivre enſemble, ifs auront prefere 
la vie de ſocieté à la ſolitude de 
leurs habitations iſolees. | 

L'art a depuis procure a Milan 
les avantages auxquels ſes fonda- 


teurs ſembloient avoir renonce. 


Deux canaux navigables, tires, Pun 

de PAdda, Pautre du Teſin, le lient 

a ces deux rivieres, & lui aſſurent 

tous les avantages "_ e grande 
ut 
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104 OBSERVATIONS 
ville peut tirer d'une riviere fur la- 
quelle elle ſeroit batie, ſans en 
reſſentir les incommodites. Des 
Milanois m'ont aſſurè que ces ca- 
naux Etotent Pouvrage des Fran- 
cois ſous Louis XII. & ſous Fran- 
'Gois I. Ce qui paroit d' autant plus 
Etonnant , que les Frangois n ont 
ſonge que très- long- tems depuis a 
de pareilles entrepriſes pour eux- 
memes, dans leur propre pays: ils 
1maginerent apparemment la Mar- 
theſana & la Iheſinina, comme M. 
Guillaume imaginoit les couleurs 
de ſes draps, C eſt-à-dire, avec ſon 
Teinturier. Au moins eſt il certain 

ue Pidee & Pexecution du canal 

e FAdda ou de la Martheſana ſont 
du celebre Leonard de Vinci, qui 
ſavoit plus que crayonner & marier 
des couleurs. D'une entrepriſe de 
cette nature, exEcutee ſous les auſpi 
ces de la France, dans un pays de 
conquète, on peut conclure, 1“. 
que le genie Francois ne fut pas 
toujours auſſi deſtructeur que le pen- 
ſent les Italiens; 29. qu'il n'a man- 
que a la France que des Leonard 
de Vinci, pour qu'elle format moins 


SUR LI ITALEE., rog 
tard de grands projets pour elle- MIL 


meme. | | 
 Apres fa ſituation , Milan n'a 
rien de plus ſingulièrement merveil- 
leux que ſon Dome ou cathedrale ,, 
xreſque auſſi vaſte que S. Pierre de 
ome. Tous les voyageurs en ont 
arle : tous diſent & diront encore 
1 „que, depuis pres de 
de quatre ſiècles qu on y travaille, 
elle reſt pas encore termine. L'e-- 
pigramme de Martial 


Eutrapelus tonſor dum circuit ora Luperci, 
Expungitque genas, altera barba ſubit, 


ſemble faite pour cet édiſice. Plu- 
ſieurs parties tombent de vetuſte,, 
tandis que d' autres ne ſont pas en- 
core terminees. En attendant que 
Ton penſe au portail, on Soccupe 
de pyramides immenſes dEcoupees: 
à jour, & qui doivent couronner 
chaque pilier buttant, de ſtatues 
dont cet édifice a dèja pluſieurs. 
milliers tant en- dedans qu en- de- 
hors, de petits genies & d' orne- 
mens qui dècorent certaines percces 
par leſquelles toutes les parties ſu- 


pcrieures ſe communiquent: orne 


| Eu 


* 


N. 


\ 


” 


+ t06 OBSERVATIONS 
MI AN. MENS auſſi finis que les morceaux 
d'orfevrerie les plus recherchés, & 

ue Von eſt tres-Etonne de trouver- 

ta. En ajoutant que l'ëdifice eſt, dans 

toutes ſes parties, du plus beau mar- 

bre de Carare, il eſt aiſe d' imaginer 
comment on a plus depenſe pour ne 

> Je pas terminer, qu'il n'en a counts 
| our mettre S. Pierre de Rome dans 
'Etat où on le voit aujourd'hui. En 
un mot, ce batiment ſans exemple 
dans T hiſtoire ancienne & moderne, 
profane & ecelẽſiaſtique, reſſemble 
a un géant qui, avec un habit de 
brocard chamarre de graine d' epi- 
nars en or, & les doigts couverts de 
bagues montees en diamans & en 
pierres les plus precieuſes, n'auroit 
ni culotte ni ſouliers; & il ſera dans 
cet ẽtat, juiqu'a ce que ener Sou- 
verain Semparant des fonds IEgues 
our cette oeuvre, les faſſe employer 

à la mettre a fin. On nous dit que le 
Comte Chriſtiani y penſoit tres-ſe- 
rieufement , peu de tems avant ſa 
Il ne manque que le Pape a Milan, 
pour mettre cette ville en état de 
diſputer a celle de Rome le titre de 
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fainte, dont elle ſe glorifie. Les 6gli- 
ſes, les monaſteres, les ſeminaires 
les chapelles de peEnitens, de colle- 
ges, de confrairies, d'ecoles de 
toutes ſortes & de toutes couleurs, 
y ſont ſans nombre. On y vend cha- 
que annee un almanach de deyo- 
tion, uniquement deſtine à indiquer 
les ſtations, les ſaluts, les octaves, 
les indulgences que Pon trouve tous 
les jours dans enceinte de Milan, 
dont au moins Ia moitie eſt occupee 
par des batimens ou maiſons conſa- 
crees a la religion. Les Moines Am- 
broſiens, avec une maiſon immenſe 
batie par Ie Bramante, en ont, de- 
puis le commencement de ce ſiëcle, 
elevẽ une autre, qui ne le cede a la 
premiere, nr en grandeur, ni en 
magnificence, & dont à peine oc- 
cupent-ils le tiers; & ſous le pre- 
texte que cette dernière n'eſt pas en 
bon air, ils jettent actuellement les 
fondemens d'une troiſiẽme, qui ne 
le cẽdera en rien aux deux autres. 
Les Jéſuites ont cing maiſons (a) 
1 . 


5 (4) Leur immenſe & ſuperbe college de 
is Brera-, fut la maiſon a ces Hu 
| | VF 
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6 qa encheriſſent Pune ſur Pautre en 
LAN. p | . 
| omptuoſire. Les autres Ordres reli- 
gieux Etalent le meme luxe a pro- 
portion de leurs richeſles , de leur 
credit & de leur ſayour-faire : de ma- 
nieère que fi le nombre & la magni- 
ficence des égliſes Etoient de fürs 
indices de Populence d'une ville, 
Milan ſeroit une des villes les plus 
riches de PEurope, comme elle en 
eſt une des plus grandes. 
II eſt facheux que les BEnediQins 
de S. Maur & de S. Vanne, qui, de- 
e quatre-vingt ans, Ecraſent la 
rance par des maſſes de pierre peu 
capables de donner à la poſtèritè une 
| haute idée de la legerete du. gout 
| Bf frangois dans le dix-huitieme ſiècle; 
[i i] eſt, dis- je, facheux que ces Moi- 
nes batiſſeurs ne ſoient pas venus 
prendre a Milan quelques idees qui 


— 


milies A qui S. Charles deplut, & qui l aſſaſ- 
finèrent. Si quelqu un devoit enterrer le grand 
Corneille, c toit vous, Monſieur, diſoit- on f 
à Racine, pour le conſoler de ce que le ſort 
ayoit choiſi un autre Academicien que lui, ! 
pour faire les honneurs du ſervice celebre IM 
par FAcademie Frangoiſe à la mort de P. 
Corneille. VV. de la R. P. des Lettr. 1636: WW £ 
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euſſent pu dẽgroſſir celles qui appe- 
ſanciſſent toutes leurs conſtructions, 


* 


ins Prèlat, travailloient pour lui, com- 

de- me ils euſſent — pour Thom-- 

lame le plus clairvoyant & le plus dif- 

deu ficile: cependant, ſuivant la tradi- 
ine tion de Milan, il n'a jamais vu les 
oute difices qu'il faiſoit lever. Plein des ll 
le; objets de leur deſtination ,. Sil pa- | 
Ioi-roiſſoit quelquefois dans les atte- | 
nus liers, c' toit pour animer les ou- 5 
qui vriers par fa preſence & par ſes libe- 1 
— I falites : jamais, dit-on, il ne leva 1 
fla. ES yeux ſur Touvrage.. | F 
rrand Milan a ſes principaux embelliſ- if 
it-on Ml ſemens dans les établiſſemens de ll. 
e ſort WF ce Prelat & du Cardinal Frederic 
— Borromee , ſon neveu. Tout y eſt I}. 
de P. 3 de monumens de leur piëtè ſo- | 
1636; lide, de leur tendre compaſſion 


S. Charles leur eat fourni des mo- 
deles qu' ils euſſent pu ſuivre, ſans 
faire tort ni a leur gout, nia leur 
amour pour la regularite. La plus 


belle architecture y annoblit les diſ- 


tributions, les dègagemens, les com- 
modites & tous les details qu exigent 
les maiſons religieuſes. Le Mela &le 
Pelegrini , Architectes de ce grand 
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our les maux de Phumanite , de 
eur amour Eclaire pour les lettres 


& pour les arts: on peut dire, à tous 


ces Egards : Borromeorum omnia plena. 
Il eſt peu honorable pour les ſucceſ- 
ſeurs de ces deux grands Prelats, 
que Ia premiere cour du grand Se- 
minaire & le college Helvetique ne 
foient point encore termines. 
Le goũt pour les edifices publics, 
goũt que les Romains appelloient 


publicam magniſicentiam, en y oppo- 


ſant privatam luxuriem , $'etend a 


Milan juſquꝰ' aux ſimples particuliers. 


Un Marchand nomme Cottoni, a fait 


bãtir, avec une magnificence royale, 


la cour du grand H6pital. Un car- 
refour dans Ie quartier de Pauberge 


del Poꝛzo, on nous logions, Etoit 


Etrangle par une maiſon qui, s avan- 
gant ſur ce carrefour, & maſquant 
trois rues, faiſoit un coupe-gorge 
de ce quartier, qui en avoit pris le 
nom de Mal-cantone. Un Marchand 
appelle Maranzani, ayant femme & 


enfans, a achete cette maiſon, qu'il 


a fait demolir pour la commodite & 
pour la ſurete publique. Les memes 
vaes lui ont fait rebatir a ſes frais le 
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Ponte de Fabri: cependantſademeure MITA. 


n toit ala portèe ni du Mal- cantone, 
ni du Ponte de Fabri. | 
Annone, homme du meme état, 
vient de faire batir a ſes frais les 
nuovi Sepolcri : Edifice dont Pidee ſin- 
_ guliere eſt juſtifice par Ie grand effet 
es e rege C'eſt un cimetière 
public, apeu de diſtance de Milan: 
ſa forme eſt un grand ovale, dont 
le milieu eſt occupe parune tres-jo- 
lie chapelle entièrement iſolèe. Dans 
Finterieur de ovale, regne autour 
du mur qui Penveloppe, un vaſte 
portique couvert, & cermine par une 
aluſtrade continue. Le ſol de ce 
portique couvre une ſuite de grands. 
caveaux que Ton emplit, & que 
ron vuidera ſucceſſivement. A cha- 
que entre - colonnement , repond. 
une fenetre percee dans le mur: tou- 
tes ces fenètres offrent des points 
de vie, dont la riche variete eft 
bien capable de faire diverſion aux 
penſees de mort que Ton vient cher- 
cher-la. Le culte que les Italiens 
tendent aux ames du purgatoire , a 
fait de ce cimetière un lieu de de- 


MLL A N. 


3 


112 OBSERVATIONS 


votion des plus frequentes. Par fa 
forme, ce ſẽpulcre, ou plutot.ce 
riche mauſolee reſſemble aſſez aux 
theatres qui nous reſtent de Panti- 
quite; & Jorſque le ravage des tems 
Paura rẽduit a erat ou ſont aujour- 
d'hui ces theatres , ſa reſſemblance 
avec eux pourra faire illuſion a plus 


d'un antiquaire. En attendant , il 


pourroit, dans une revolution , te- 
nir lieu de citadelle: ce. qui eſt ſou- 
vent arrive aux theatres antiques, & 
a precipie leur ruine. Une troupe 
de braves qui S y jetteroit avec des 
vivres & des munitions, pourroit y 
tenir & beaucoup embarraſſer le par- 
ti contraire : peut- etre n'a-t-0n pas 
aſſez penſẽ a cela, en choiſiſſant pour 
cet edifice Pemplacement qu'il oc- 
cupe. Poubliois de dire que T Annone 
a qui on le doit, ainſi que le Cottoni 
ui a bat Ia cour du grand hopital, 
66J%h%%h% -.-:-, 
Tous les voyages d Italie offrent 


des details ſur la bibliotheque Am- 


broſienne, & ſur la collection de 
tableaux & de ſtatues qui en depend. 
Avant que de me montrer cette col- 


tal 7 


ent. 


im- 
5 de 
end. 
col 


* 


| (a) Se prononce en Lombardie 
On fait deriver communement ce mit, de 
buona mano, qui lui eſt à peu près ſynoni- 
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— AK. 


lection, Thomme quien a la garde ir an 
me demanda tout uniment combien 


je comptois lui donner per la buona 
mancia (a). Pour m' amuſer de ſa 
franchiſe intereſſee, je marchandai 


avec lui, & nous convinmes enfin 


d'une ſomme qu'il voulut recevoir 
d'avance, & que je lui donnai. i 
Comme Dieu ne m'a pas fait la 


meme grace qu'il paroit avoir faite 


a tous les Pariſiens que j'ai vu * 


noneer, trancher & decider fur le 
merite & ſur les defauts des ouvrages 


- 
— 


ECT” 


TIED 


me. Le Muratori le tire 3 Bonne 


amitis, galanterie. Un tres vieux Poete Ita- 
lien; Fra Jacopone di Todi, s' eſt ſervi de ce 


terme en ce ſens: N 
Non è verace acquiſto, 
Di Manza che non dura: 
Ma chi ben ama Chriſto 


| Sopra dogun altra cura, 


Ouella + Amanza ficura. 


Is 20 enſuite, 


Di te 5 bella Manza, 
Jieſu venga Manza. 


d 
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de peinture, ſans qu ils euſſent d au- 
tres raiſons de dècider, qu une illumi- MM 1 
nation d' en- haut; je ſuis a cet Egard f 
comme tous les ignorans que Fex- x 
preſſion affecte plus que tout le reſte p 
dans les chefs-d'ocuvre de peinture & Ne 
de ſculpture. En ce ſens, je fus ſingu- g 
Iièrement affe&e d'un tableau, on p 
une Vierge de grandeur preſque na- ,, 
turelle, & vue de deux tiers, con- fa 
temple a genoux ſon Fils, à l inſtant MW 5 
od il vient de naitre. La douleur, la d 
Joie, la compaſſion, la tendreſſe, le u. 
reſpect, Padoration fe peignent, ſe MW 1 
reuniſſent & fe confondent dans Pe 
Patitude & dans tous les details de pe 
la figure de cette Vierge , à laquelle m 
Ie Peintre a mieux aimè donner une or 
eee un peu chifonnee , ſur g 
aquelle tout cela joue, que des gra- 

ces ou de la majeſte qui n auroient de 
pas autant Prete a une auſſi grande ¶ od 

. variete d'expreſſion. Ce Peintre eſt WM ge 
mort jeune: il a laiſſè peu d'ouvra- WW M 
ges, à ce que me dit mon introduc- Pe 
teur: je crois que 'c'eſt Ie Schidone. M yo 
Des tableaux du Titien, de LEonard Ml ge; 


de Vinci, du vieux Brugel, du Pro- 
cacino que reunit cette riche cob ten 


— 


„ nere 15 

lection, je revenois toujours a ma MIIIX. 
Vierge , & je ne voyois rien d auſſi 

frappant, ni d auſſi fortement ex- 

prime. Une ſainte Famille de Ra- 

phaet , que je vis depuis dans la Sa- 

criſtie de S. Celſe, m' apprit que les 

graces & la majeſte n excluoient 

point Texpreſſion: mais auſſi quando 

ullum artes invenient parem? Je ne 

fai en quel endroit de la cène de Lẽ o- 

nard de Vinci, qui orne le refectoire 

des 7 1 ene 5 trouve 

une figure principale avec fix doigrs 

d la ale fe Pat cherchee fins th 

pouvoir dEcouvrir. Ce tableau me a 
parut beau, mais de cette beauté 
male, ferme & ſevere, a laquelle 
on n'eſt peu en France a portèe de 
Saccoutumer. © |" 

Dans un convent de filles, voiſin 

de S. Celſe, couvent tres-beau , & 
ou 'on ne regoit a la profeſſion que 
des filles des premières maiſons de 
Milan, je me prefentai pour voir 
Tégliſe , aun inſtant ou elle fe trou- 
yort fermee : jallai au parloir, & y 
demandai la | an de ſatisfaire 
ma curiofite. La Dame portière x1'en 
remit tres-obligeamment les clets , 
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MIL AN. en medonnantaentendrequianon g 
air & ala fagon dont je parlois ita- ut 
Iien, elle me eroyoit Frangois. Apres I n. 
avoir vu a mon aiſe toutes les beau - d 
tes de Tegliſe , je reportai la clef I et 
au parloir, où je fus inopinement ¶ ce 
aſſailli dune nuee de religteuſes, qui IM cr 
parlant toutes a la fois, vouloient 0 
que je leur fiſſe raiſon de la Nouvelle I re 
arrivee a Milan par la dernière poſte IM 4; 
de Rome. Cette nouvelle etoit que 
le Cardinal Cavalchini, a Finſtant 
detreelu Pape, avoit eu Fexcluſion 
de la France. Voyez un peu, s é- 
erioient toutès ces bonnes Dames 
pleines d'une ſainte fureur, il appar- 
tient bien à un Roi de France Cem 
pecher Poperation du S. Eſprit! 
orſque je crus pouvoir me faire 
entendre, j offris de leur demontrer 
que, loin d'empecher cette opera- 
tion, le Roi de France Taidoit par 
cette excluſion. Celagaccordoit peu 
avecles impreſſions queleur avoient 
laiſſé leurs Peres directeurs: elles me 
defierent de le leur prouver: ce que 
je fis par ce raiſonnement. II eſt 
Ecrit de toute èternitè, que tel Car- 


dinal ſuccedera à Benoit XIV. ſur le 


kege de S. Pierre. Si ce Cardinal eſt pa 


un autre que Cavalchini, ce que 


nous ſaurons dans peu, les vues 


du ſacre college ſur. Cavalchini 
Etoient un obſtacle a election de 


celui qui eſt deſigne dans les de- 
crets de Dieu; & par conſequent a 


Foperation du S. Eſprit, qui dirige 


Feletion, d'apres cette deſignation. 
Ainſi, Meſdames, Texcluſion donnee 


par la France a Cavalchini, en le- 


vant cet obſtacle, aide Poperation 
du S. Eſprit. Mais, $'Ecrierent-elles, 


fi c'eſt Cavalchini que veut le 8. 
Eſprit! En ce cas, Meſdames, leur 
repliquai-jes, ſoyez auſſi tranquilles 
que moi: il ſera ſürement Pape: 
laiſſez au S. Eſprit le ſoin d' arranger 
ſon Election avec la France. Les ra- 
fralehiſſemens arrivèrent pendant la 
conyerſation: ces Dames en avoient 
plus beſoin que moi. Nous nous 


quittames bons amis ; elles ayant 
toujours ſur le coeur l' opE ration du 
d. Eſprit empEchee par la France, & 


ſe promettant bien de ſe faire don- 


ner, ſur mon raiſonnement, une ſo- 
lution que je n'allai pas chercher. 
Je fus preſents à la celebre Com · 
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MI An. teſſe Clelie Borromee, par le Comte Ml 3 
I Viſconti, jeune, aimable & ſavant i 

Cavalier, a qui le Pere Gerdil ma- . 
voit recommandè. Je vis chez elle ar 
Madame la Comteſſe Archinta, bel- la 
le- ſoeur du Cardinal de ce nom, que © 
la France defiroit alors pour Pape, d! 
& qui depuis a trouve la mort dans | 
la raiſon meme qui lui avoit fair IO de 
manquer la papautè: je vis ſucceſſi - la 
vement tout le grand monde de Mi- ¶ pat 
lan, dont la maiſon de la Comteſſe Ih ble 
Borromèͤe eſt le rendez-vous. A tou- ¶ bez 
tes les vertus de ſa famille, cette N ch: 
Dame joint des connoiſſances ſupe- ¶ {on 
rieures a celles de ſon ſexe: elle les ¶ po: 
a portees juſqu'a la plus haute geo- gin 
metrie. Je trouvai ſa converſation 
d' autant plus intereſſante , d autant 
plus merveilleuſe, que je venois de 
ſſer trois années en France. Le 
palais qu elle habite eſt la maiſon 
pPaternelle des Borromees , & il ré- 
pond, par ſa grandeur, a celle de ce 
nom. Elle en avoit abandonne un 
appartement du rez-de-chauſlee a la 
jeuneſſe de ſon quartier, après y avoit 
fait dreſſer un theatre, ou cette jeu- 
neſſe jouoit la comedie en ſociete. 
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Jaſſiſtai a une repreſentation, & jy MIIXx. 


ris un avant - goùt des talens pour 
le comique que la na · ion Italienne 
te en naiſſant. La Maitreſſe de 
la maiſon n' aſſiſtoit jamais a ces 
ſpectacles, dont les honnetes gens 
d'Italie s amuſent peu. 
Le palais du Comte Clerici eſt un 
des plus diſtingues de Milan, & par 
la diſtribution des appartemens , & 
par la richeſſe & le goiit des ameu- 
blemens. J'y vis une choſe qui fait 
beaucoup d'honneur au Maitre. Sa 
chambre a coucher a , dans toute 
ſon Etendue, au lieu de tenture, les 
portraits de tous les Officiers du re- 
giment que commande ce Seigneur, 
au ſervice de {]Imperatrice-Reine. 
Le palais du Comte Pertuſati, 
Welt-Marechal au meme ſervice, 
eſt diſtingue par un autre genre de 
mérite: par une bibliotheque rivale 


deAmbrofienne , qu'il a formee & 


tres-bien logee.- 

M. L'Abbe - Comte Trivulce a 
forme une collection tres-conſlide- 
table d anciens ſceaux & de dypti- 
ques. Ce dernier genre d antiquités 
acts mis a la mode en Italie, par le 
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MI IAN. Cardinal Querini: il y a pris la plus 


grande faveur. M. Abbé Bartholi, I 
Garde de la bibliotheque royale de ll ! 
Turin, m'y avoit fait preſent d'une Il * 
diſſertation de ſa compoſition, fur un Ii 
monument de cette eſpece, dont ii ll © 
ſoutient Pantiquite contre le Mar- 
quis Maffei. Cette diſſertation de 80 f 
pages in-4*. tres-remplies , eſt ter- W < 
minee par une belle gravare du mo- fo 
nument qui en eſt l'objet: objet IN 
* piquant, que ce dyp- Se 
tique n'etoit autre choſe qu'un por- 4. 
te-feuille pour des poulets ou billets MW! 
amoureux. | = 


La Signora Agnefe , cElebre dans 
toute ! Europe par ſa connoiſſance 
des langues ſavantes, & par un pro- 
fond traitè fur Analyſe , qui fi a a 
meritè des Eloges de la part de tou- 
tes compagnies ſavantes, & une 
chaire de-mathematique dans I Uni- 
verſitè de Boulogne, eſt fille d'un i 
honnete Marchand de Milan. Ses e © 
Etudes, ſes travaux, ſes ſucces, les 
inſtances de ſon père n' ont pu de- 
truire la vocation qu'elle s'eſt ſentie 
des Tenfance pour les Filles-bleves: 
ordre des plus auſteres. Depuis la 
| mort 


SUR LITALIE 121 


fie a ThumiliteE chretienne , tous les 
agremens que ſes connoiſſances & 
ſes talens lui aſſuroient dans la ſo- 
ciets. | 

Jaſſiſtai a une theſe de I Univer- 
fits , qui ſe tint dans la magnifique 


egliſe des Barnabites : elle embraſ- 
bit la phyſique generale. Pendant 
+ {fois heures, le repondant , jeune 
eigneur Milanois , preta le collet 
„I toute Taſſemblee, ſans Preſident 
Ini ſoufffeur L'origine des fontaines, 
aue le repondant rapportoit aux 
\« fluies, y fut vivement de battue. Je 


me rappelle un des argumens pro- 
poſes contre cette hypothèſe: il 
toit tire de ce paſſage de la Genelſe|: 
ondum pluerat ſuper terram - egre- 
liebatur autem fons , &c. 

En general , le gout des études 
olides gagne beaucoup en Italie. 


un 81 tal 
os Ne trouvois à toute heure les biblio- 
es neques publiques & particulieres 
e- emplies de gens qui lifoient & fai- 


ent avec ſucces dans les hautes 
lences. Le premier fruit de leurs 


dient des extraits. Pluſieurs don- 


mort de ſon pere, elle eſt dans la MII AX 
lus haute devotion ; & elle a ſacri- | 
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_ Etudes & de l'examen des chefs- 
d'oeuvre dont le fiecle de Louis XIV. 
à enrichi les lettres, eſt de ſe coëffer 


penſer de moi; & pour Thonneur 


tee. On peut d autant plus avanta- 
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de Videe que bien des Francois ſe 
forment des Anglois, en $'imagi- 
nant que tout Frangois doit tout ſa- 
voir, & qu'il fait tout. Sur mon air 
Frangois , ils avoient la bonte de le 


de lareſſemblance, jerEpondoispar 
geſtes & par ſignes, comme I An- 
lois de Rabelais, lorſqu'on me preſ- 
oit ſur choſes qui paſſoient ma por- 


euſement ſoutenir ce perſonnage, 
inon dans toute I Italie , au moins 
en Lombardie , que Pon y pouſſe le 
prejuge en faveur de la France, juſ- 
qu'a penſer des petits-maitres Fran- ¶ le 
gois, que c'eſt preciſement parce il ce 
qu'ils ſavent tout, qu'ils ne repon-l ce 


FPS . 2 


dent a rien. X. 
La bibliotheque Ambroſienne, IM le 
fondeeparle Cardinal Frederic Bor-M ſuc 
romee, eſt le plus beau, le plus vaſte, ¶ les 
le plus ſolide etabliſſement que, je de 
ne dis pas aucun particulier, mas 1; 
qu aucun Souverain ait imagine & par 


exe cutè en faveur des ſciences & 06 
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arts, depuis leur renouvellementen 
Europe: c'eſt le muſee d' Alexandrie. 
Le fondateur y a attache une con- 
E de Pretres ſeculiers ſous 
e nom de College Ambroſien. Cet Eta- 
bliſſement eſt ſuffiſamment connu 
des ſavans, par Phiſtoire que nous 
en avons. Dans ce fliecle, il ſeſt 
forme a Milan une ſocieté de Sei- 
neurs, qui, ſous le nom de Socii 
Palarini , fourniſſent en commun aux 
fonds neEceſſaires pour le travail d'u- 
ne imprimerie conſiderable, de la- 
quelle ſont deja ſortis pluſteurs ou- 
vrages tres-1mportans , parmi leſ- 
uels i] ſuffit de nommer les collec- - 
tions du ſavant Muratori. 
Les Etats de Milan ſont regis par 
le droit romain , modifie par des 
coutumes & ſtatuts. La plupart de 
ces ſtatuts ſont du bon Roi Louis 
XII. du nom duquel ils ſont intitu- 
les. Ces ſtatuts ont établi dans les 
ſucceſſions, dans les partages, dans 
les diſpoſitions des peres a Fegard 
de leurs enfans, la loi d'egalite, que 
la Nobleſſe meme ne peut eluder que 
par des ſubſtitutions, & par Pacqui- 
ſition de biens- fonds _— des pays 
ij 


— 
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on cette loi n'eſt pas etablie. On 

travailloit depuis quelque tems à une 

refonte generale de toutes ces loix, 

pour en tirer un Code, qui, en les 

rapprochant ſur chaque objet, les 

expliquar Pune par autre, & en fixat 

Puſage & Pautorite. Pour le malheur 

de Ihumanite, les projets de cette 
nature ſont rarement pouſſès juſqu'a 
execution. Celui dont il s'agit, aura 
ſans doute Ete rompu par Ta mort 
prematuree du Comte Chriſtiani 
que cet Etat avoit perdu le 10 Juillet 
1758, jour de notre arrivèe a Mi- 
lan. Ce que j appris de la vie de ce 
Miniſtre ne ſera peut- etre pas de- 
place ici. | : 

__ Fils d'un Meamier du Plaiſantin, 
Clere de Procureur , & enſuite Juge 

de village, il eut quelque inteEret des 4 
payſans de ſa raſtice a diſcuter au- © 
pres de M. Trotti, Chef du Conſeil 
de l' Empereur Charles VI. a Milan. © 
Ce Miniſtre ayant decouvert en lui 0 
des talens & des lumieres ſuperieu-i © 


res a ſon etat, lui offrit une place oy 
dans ſes bureaux. Apres y avoir tra. 4 
vaille quelque tems, il fut employe oy 
aux nEgociations, on il montra une, : 


| 
| 
| 


. 
. 
| 
: 
x 
Ti 
. 
i 
[ 
1 
I 
1 
1 
#4 
tf 
q 
i 
[ 5 | 
i 
' . 
74 
. 
4 
{ 
U U 
{2 
— 
1 
1 
5 
. 1 
by | 
5 
o 
1 
| I 
4 
1 
| 
F 
y 
0 
F 
I 
? 
L 
; 
| 
| 
[ 
is 
| 
3 
'x 
. 
1 
k 
4 x 
} 
1 
1 


* 
1 — 


— 
E 


— 


1 
——— 
Rn. 


rern mae EE 
ſuperiorite que la maiſon d'Autriche yitas 

employa utilement dans preſque 
toutes les Cours de PEurope. A la 
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| aix, 'Imperatrice-Reine Pavoit mis ö 

ö a la tète de l'adminiſtration de ſes 10 
Etats hereditaires en Italie, avec le "ol 
" Wl titre de Chancelier. Les Milanois, en ns | 
” WW rendant hommage & ſes talens pour {0 
radminiſtration, ne lui reprochoient Fel 
: que la faveur qu'il accordoit a la il 
J maltote, avec une 8 qu' ils 1 

croyoient intEreſſge, Mais il eſt mort 


9 - _—_— 


l. fort peu riche, eũ cgard auxemplois 
"  quil avoir remplis, au peu de ſomp- 
; tuoſitè de ſon train, & a l'ordre qui 


©" WW regnoit dans ſa maiſon. 11 vit venir 
„. l mort avec tout le ſang froid qu il 
' Wl 2pportoit aux negociations. Dans 


05 les derniers jours de ſa vie, il regut 
| de ſa Souveraine, une longue lettre 
Col entièrement Ecrite de la main de 
„cette Princeſſe qui le prioit de ne 


N. P h 
ay Soccuper que du rétabliſſement de 
* ſa ſantè, d'abandonner toute affai- 


re, & de ſe conſerver pour elle & 
pour ſon Etat. » Je me conſolerois, 
ce ſont les termes de la lettre, » je 
me conſolerois plus aiſement de la 
> perte de la moitie d'une armee, 


F ij 
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> que de celle d'un Miniſtre tel que 
2 Vous. Soyez ſans inquietude pour 
> vos enfans : ils ont en moi une 
„ METre qui a pour eux tous les ſen- 
> timens qu ils peuvent attendre du 
> pere le plus tendre : je ferai pour 
> eux plus que ce pere ne pourroit 
>» deſirer «, Il en a laiſſẽ trois, dont 
Paine, 2 a pris le parti de J egliſe, 
a deja plus de 3 0000 ècus en bene- 
fices. M. Chriſtiani portoit une phy- 
ſionomie peu avantageuſe. Comme 
Ceſar, il dictoit en meme tems à 
quatre ſecretaires : il mangeoit beau- 
coup, travailloit ſans ceſſe, & n'ac- 
cordoit au ſommeil que les inſtans 
qu'il trouvoit dans Tintervalle de 
chaque affaire. Une corruption to- 


tale de la maſſe du ſang a termine ſa 


carriere. Perſonne ne connut mieux 
que lui la conſtitution , les vices & 
les reſſources de I Etat qu'il admi- 
niſtroit, & ou il commengoit a faire 
le bien des peuples. Ces peuples 

ut, en Peſtimant , le redoutoient, 
"2k oſer ſe faire de ſon extraction 
un titre pour le mepriſer , Pot ſin- 
cerement regrette. Peut-etre ces re- 
grets ayoient-ils en partie leur cau- 


, JR 
ſes, dans la crainte que M. Chriſtiani Mz an. 
ne füt remplace par quelque Alle- 
mand haut, fier & dur. Ce ſont aſſez 
la les dehors ſous leſquels cette Na- 
tion ſe montre aux peuples des pays 
hereditaires d'Italie, qu'elle traite 
comme les Romains traitoient les 
autres peuples de Vunivers, C eſt-a- 
dire, comme des hommes d'une eſ- 

5 pece inferieure a la leur. Les Mila- 
: nois ſe pretent un peu trop a ces 
idees ſuperbes, en Epouſant quel- 
quefois des Allemandes , quoiqu il 
narrive jamais que les Allemands 
leur faſſent Phonneur de prendre 
femme, meme dans les premières 
maiſons de Milan. 2 
Depuis que Milan n'eſt plus gou- 
vernè que par une autorite ſecon- 
daire, Ia juſtice y a perdu la force 
que lui aſſure afſez communement la 
preſence du Souverain. Le deſeſpoir 
& ſouvent Vimpoſſibilite de Pobte- 
nir, determine le peuple a ſe la faire 
loi-meme. Le Magiftrat ferme les 
yeux ſur les effets des vengeances 
articulieres , & il borne ſes ſoins a - 
a prohibition des ſtilets & des piſ- 
tolets de poche. La * & Tim- 
iy 
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MI AN. partialite de la juſtice en France & 
dans nos Etats du Nord, Ia diſpen- 
ſent de porter ſes attentions ſur ces 
eſpeces d' armes qui deviendroient 
auſſi uſuelles qu en Italie, dans tout 
pays ou la juſtice deviendroit ou 
venale, ou trop lente, ou trop diſ- 
endieuſe. Otez la juſtice d' entre les 
mmes, ils retombent dans l' Etat 

de nature, ou la violence eſt a elle- 
meme ſon propre remede. Peut-ètre 
un fantome de juſtice empechera- 
t-il Tapplication ſubite du reme- 
de; mais il n empèchera pas les effets 
de la vengeance : effets d' autant 
lus cruels, d' autant plus incvita- 
les, qu'ils ſeront plus long- tems 
ſuſpendus & medites (a). L'expe- 
rience a depuis ee appris a 
nos peuples du Nord, que les loix 
ſont le lien le plus fort de la ſocieteé. 
Ils en Etoient tellement convaincus 
dans les tems meme ou tout paroif- 
ſoit ne ſe regler entreux que par les 
armes, que des-lors un des ſermens 


n _ 8 T4 


MCA 


ͤ— 


(a) Mihil in civitate tam diligenter , quam 
jus, retinendum eff : quo ſubluto, nibil eſt 
quod ægquabile inter oinnes eſſe polſit. Cic. pro 
Cæcinnà. 1 . 
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les plus ſacrès de leurs Rois Etoit de MII AX. 
rendre bonne & brieve juſtice. Leurs 
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; loix ſur les duels Etojent des excep- a 
tions aux loix generales : on a mal 1 
˖ juge de ces loix , parce qu'on en a 1 
1 juge par Vexception. N 
. Lo attendant que la juſtice ear. — 
8 repris à Milan la force que le Comte "as | 
t Chriſtiani vouloit lui rendre par le — : 
Jo code auquel il travailloit, en atten- 1 | 
0 dant qu'il put, par ce code, couper oy | 
1 MW laracine des vengeances particuliè- '} 
5 res, il en arrètoit les effets par l' exac- 

ts MW titude & la ſeverite les plus rigou- 

it reuſes, pour le maintien des loix ſur 

a- le port d' armes. Tout homme ſaiſi 


avec une arme prohibee, Etoit ame- 
ne devant lui, batonne ſans miſert- 
corde , & jettè dans un cachot, d os - 
il ne ſortoit qu après deux ou trois 
jours d'une dieteexacte, & en payant 
une forte amende. Cette forme de 
proceder un peu Turque', avoit fait 
une forte impreſſion ſur les eſprits; 
mais elle n' extirpoit point Ia cauſe 
du mal qui a di reprendre ſon cours: 
a la mort du Chancelier. 

Je rai pu ſavoir exactement de 
quelle maniere les i {ont 

"ow 


m y 
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M1zax adminiſtrees dans les Etats heredi- 
taires de la maiſon d'Autriche en 
Italie. Yai ſeulement appris que le 
fond de Fadminiſtration Eſpagnole 
y ſubſiſte encore, & que, depuis ſon 
alliance avec la France, la Cour de 
Vienne tire chaque anne de ces 
Etats huit a neuf millions en eſpe- 
ces. Cette exportation y cauſe un 
Epuiſement, dont les effets ſe font 
deja ſentir par la diminution & du 
commerce & des habitans de Mi- 
lan: diminution telle qu en 1758, 
dans une maiſon à porte cochere, 
au centre de la ville, & dans un des 
plus beaux | np deux apparte- 
mens complets avec Ecuries,remiſe, 
cave & cuiſine , ne ſe Iouoient, par 
an, que 400 lv. environ, monnole 
de France. Dans Ie dernier fiecle, 
Milan avoit encore trois cent mille 
| habitans : on en evalue aujourd'hut 
le nombre a quatre-vingt mille. 

En gemiſſant ſur leur ètat actuel, 
les Milanois fremifſent a la vie de 
Pavenir, & de la ruine totale qu'ils 
attendent d'une alliance qui, en leur 
enlevant & argent que les garni- 
ſons allemandes laiſſoĩent chez eux, 
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& celui que la guerre leur apportoit 
de tems en tems, ne leur laiſſe de 
reſſource que dans une induſtrie qui 
ne peut avoir d' activitẽ qu' autant 
ue Pargent eſt très- commun. Enfin 
1 comparent douloureuſement leur 
ſituation preſente avec la ſituation 


de leurs ancetres, ſous le gouverne- 


ment des premiers Vicerois Fran- 
cois & Autrichiens, des Trivulces, 
des Duguaſt , des Gouzagues , des 
Peſcaires : Seigneurs qui, environ- 
nes d'une cour brillante, & qui, 


MILAN. 


joütant de grandeur & de magnifi- 


cence avec tous les Souverains qui 


partageoient alors I Italie, enrichiſ- 


ſoient Milan, & le mettoient en 
etat de fournir des ſubſides beaucoup 
plus forts que ceux qu'il paye au- 
jourd' hui, & quia peine ſentoit- on 
alors. De cette comp araiſon, ilſem- 
ble reſulter qu'un Etat domine par 
un Souverain qui n'y reſide point, 
reſſembleroit a une metairie dont le 
produit eſt toujours en raiſon & des 
depenſes: du proprietaire, ſoit pour 
Fentretien-des. batimens , ſoit pour 
Tamélioration en tout genre, & de 
Taiſance du fermier. 1 Egard , 
* 
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MILAN. ainſi que ſous une infinite d'autres 


rapports, Peconomie politique ſe 
confond avec Feconomie domeſ- 


tique. e 
Pe ſexe n'eſt bien a Milan, ni 
dans le premier, ni dans le dernier 
rang. L'etat moyen ou la bourgeoi- 
fie a quantitè de jolies femmes. La 
fagon de ſe mettre & la galanterie y 
vont au plus pres des modes & de la 
galanterie pariſienne, & beaucoup 
plus pres que dans beaucoup de bon- 
nes villes de France. Milan eſt la 
premiere & la derniere ville ou Pon 
trouve chez les femmes le ton h ai- 
fance, l'air & les manières de Fran- 
ce: al:era fundi illius calamitas. Par- 
tout ailleurs, ce ſont ſous des mo- 
des ſurannees, des airs dehanches, 
une contenance gauche, & un main- 
tien tel qu'il doit reſulter d'une tete 
portee en avant, & de coudes jettes 
en arrière, ou ils paroiſſent fixes par 
par un baton paſſe a-travers les join- 
tures des deux bras. A un ſpectacle, 
on peut voir tout Ie joli monde, & 
le voir d' autant mieux, que le ſpec- 
tacle ſe paſſe en viſites que les Da- 
mes regoivent dans des loges illu- 
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minees, ornèes de glaces & envi- 
ronnees de canapes, avec une ta- 
piſſerie qui y eſt aſſortie. Ces loges 
qu'on loue a Pannee, ferment a vo- 
lonte ſur le devant: ſouvent meme 
on ne fait que les entrouvrir, pour 
que le ſpectacle faſſe moins de tort a 
la converſation. | 

On croit retrouver a Milan la 
gaietè de France; mais ce reſt plus 
elle: elle ne peut ſubſiſter avec les 
reſtes de ceremonial eſpagnol que 
Milan conſerve encore. Quoiqu' on 
y vive plus enſemble que dans le 


reſte de Italie, on n'y connoit en- 


core que des feſtins determines par 


de grandes occaſions, & où la ſomp- 


tuoſitè n'amene pas le plaiſir. 

Ce reſt pas la ſeule choſe qui leur 
reſte de la domination eſpagnole. 
Soit par politique, ſoit par la ſeule 


force de exemple, les Eſpagnols 


enlevèrent au Commerce les pre- 
mieres maiſons de Milan, qui, jut- 
. , " Cd 

qu'a Petabhiſement de la domina- 
tion antrichienne , Pavoient alli 
avec la Nobleſſe. Cette revolution 
dans les idees Etoit bientot devenue 
contagieuſe; &, a Vexemple des 

- FVy - 
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MII AN. grands, tout bourgeois plus oumoins 
enrichi par le commerce, Vaban- - 


donnoit, prenoitTepee, arboroit le 


plumet, & devenoit Hidalgo, avec 
d autant plus d'avantage, que les 


noms des premières maiſons de Mi- 
Ian ſont tres-repandus dans Ia bour- 
2 & dans Ie peuple (a): on me 

t voir un Viſconti raccommodant 
des ſouliers au coin d'une rue. L' ex- 


perience & lareflexion n'ont pu de- 


truire un prejuge qui a. tari les ſour- 
ces de Populence publique. La No- 


bleſſe elle-meme le ſent: elle oſe 


meme deſirer le reEtabliſſement de 
Pancien ſyſtème: deſirs ſtériles, tant 
qu'elle regardera le banquier & le 
marchand comme une eſpèce diſ- 


tincte de la ſienne, & tant que le 
marchand gemira de n etre que mar- 


chand. 


ͤ—— 


(a) La confuſion que ce mélange jette 


dans la nomenelature milanoiſe, n' tonnera 
pas ceux qui connoiſſent celle que les adop- 


tions, les manumiſſions, le patronage & la 
clientelle avoĩent introduits dans la nomen- 
clature des anciens Romains. J'ignore ſi la 


batardiſe y entroit pour quelque choſe chez 


ces derniers. 


— 


Ceeſt aux tems de l' ancien ſyſte- MIL Ax. 
me, que remonte Porigine du pro- 


verbe que la tradition a conſerve en 
Italie: Chi voleſſe raſſettare Italia, ſi 


rouina Milano Ruinez Milan, & vous 


relevez ¶ Italie. La chute du commer- 
ce de cette ville Va depuis long-tems 
miſe a couvert des . jaloux 
qui ont donnè naiſſance à ce pro- 
verbe. | | 


Nous allons jetter un coup d'ceil 
fur les objets de ſon commerce 


actuel. 

15. Les ſoies crues & organci- 
nees. Milan eſt encore aujourd'hui 
le centre dun commerce qui exige 
des fonds conſidérables, & dont 

uelques maiſons des plus riches ſe 
ont emparè es en ſocietè clandeſti- 
ne: monopole auſſi deſavantageux 
P ur les acheteurs, que ruineux pour 
e fond meme de ce commerce. 
Voici ce qui en reſulte a Tegard des 
acheteurs. La Societe fait arrher les 
ſoies, de caſſine en caſſine, dans le 
tems oùᷣ on les recueille , quelque- 
fois meme avant la recolte. Auſh-tot 
apres Ia reEcolte, elle traite des ſoies 
de Bergame, de Veronne & des 
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MII AN. villes qui avoiſinent le Milanes,avec 
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autres monopoleurs qui les raſſem- 
lent dans ces villes, & qui, fans 
ourir les riſques d' aucun Evene- 
ment, les remettent à Milan, avec 
un benefice net & prompt. Ces ſoies 
ſe trouvant raſſemblees dans les ma- 
aſins de Ia Societe, elle eEcrit en 
| nah & en Angleterre , que la re- 
colte a manquè, ou qu'elle a Ete peu 
favorable; & elle fixe en conſé- 
quence le prix des ſoies. Les maiſons 
particulieres qui font le meme com- 
merce, independamment de la So- | 
cietè, trouvent leur avantage aadop- | 
ter ce prix, & elles Padoptent com- 
munement. Si cependant il arrive WW . 
que, ſacrifiant un plus grand gain 
preſent a l' eſpèrance d'etendre leur ö 
commerce, elles offrent & expedient 
Jeurs ſoies a un plus bas prix, voici f 
de quelle maniere la Societe les fait 
rentrer dans la ſubordination. Quel- 


1 | 25 Sg , | C( 
es que ſoient les eſperances pour ia WW m 
recolte ſuivante, elles Pannoncent 5 
comme très-abondante, & baiſſent a. 
en conſequence le prix des ſoies. S nc 
cette recolte n'eſt pas favorable, 1 i fo 


elle vient meme a manquer, le prix 


SUR LITALIE 137 
des ſoies tient, & les maiſons rivales 
ou ſe diſcreditent en vendant a plus 
haut prix, ou ſe ruinent en ſuivant 
le prix de la Societe. Alors la Socie- 
te, maitreſle du terrein, ne pouvant 
fournir à ſes engagemens, & vou- 
lant diminuer ſes pertes, en dimi- 
nuant ſes livraiſons, ſe tire d' affaire 


par un autre expedient. Elle Ecrit 
aux Anglois que les Frangois les ont 


23 de viteſle : elle fait aux 


rangois les memes plaintes des An- 


glois; & les manufactures de ces 
deux nations reſtent oiſives par le 


defaut de matières: ce qui occaſion- 


ne dans leur commerce une revolu- 
tion ſubite, Egalement ruineuſe, & 

our le marchand qui comptoit ſur 
es engagemens du fabriquant, & 
pour le fabriquant qui s toit regle 
ſur les avis de Milan. 

Ce monopole attaque le commer- 
ce de ſoies dans ſa ſource mème. Les 
maiſons de Milan, étrangères a la 
Societe, dependent d' elle, par les 
arrangemens & les manoeuvres que 
nous venons d' expoſer. Souvent 
forcees de lui paſſer les matières 


dont ces manoeuvres lui enlè vent le 


MIIAR. 
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"Mitan, debit, elles ſe degoiitent d'un ne- 
oce qu'il faut faire, pour ainſi dire, 

pee à la main. La concurrence 

ainſi ruinee & detruite, Ie cultiva- 

teur qui recueille la ſoie n ayant plus 

de prix que celui que fixent les ache- 

teurs, tourne vers des objets plus lu- 


6 
{ 
l 
| 
cratifs une induſtrie qui n'etoit ſou- I 
[ 
I 
0 


tenue & animèe 1 par Teſpoir du 
gain. Loin de faire de nouvelles 
plantations & de nouveaux ętabliſ- 
ſemens en ce genre, on neglige les 
anciens , qui tombent faute d' entre- N 
tien & de remplacemens. En un Ml | 
mot, la culture de la ſoie eſt atta- Ml d 
quee dans la Lombardie, par les me- d 
mes cauſes qui Pont ruinèe dans la I 
Romagne. Les cultivateurs de cette Ml £ 
partie de PItalie, dont la ſoie a long -d 
tems fait la principale richeſſe, fati- d 
gues par le monopole ẽtabli à Milan ¶ te 
& a Veniſe, ruinès par les droits eta - b. 
blis fur Fentree des ſoies Etrangeres la 
dans ces deux Etats, ont abandon- n 
ne la culture des müriers. Le peu de 
foie que donnent ceux qui reſtent, g. 
les Anglois; par pure charite, en de- d 
barraſſent les Romagnoles, qui ne MW 
pouvant s en dEfaire autrement , en ¶ lr 


SUR UJTTALIE 139 
v  # — . 
traitent comme gens qui jouent de MII AX. 


leur reſte. 


Les galons vrais & faux, les bro- 


deries en or & en argent, les den- 


telles communes, grand nombre de 


tanneries & de meguſſeries forment 
le fond des manufactures de Milan : 
manufactures que ſoutient la ſobrie- 
t6 italienne, le bas prix des den- 
rees , & par conſequent le bon mar- 
che de la main-d'ceuvre. 

Celle de galons eur pour baſe, 
dans ſon origine, les piſtoles du 
Perou, que les Eſpagnols repan- 
dotent dans le Milanez; & elle eroit 


autant plus conſiderable, que les 


Italiens conſomment beaucoup de 
galon pour les ornemens & tentures. 
degliſe , & pour les ameublemens 
des palais. Lyon partagea quelque 
tems cette fourniture , au abſor- 
be depuis que la rarete de Por a Mi- 
lan a commence a en reduire la ma- 
nufacture au galon faux. 

Ses broderies (a) ou brillent le 
gout & la legerete, meriteroient 
detre plus connues en France. Les 


Cet art eit tres-ancien a Milan. Voyez 
brantome paſſim. : 


— 
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Lyonnois pourroient lesy introdui. 
re avec d' autant plus d'avantage, 
qu'elles ſont a très- bon compte à 


Milan. 


Cette ville debite une quantite 


prodigieuſe de mouchoirs de ſoie 
très- bien fabriquès, & que les Ita- 
liens regardent comme une amu- 


lette Eprouvee contre les maux de 
gorge, que Phumidite de Pair rend 
tres-communs en Lombardie & dans 
la Romagne. Ces mouchoirs font 
partie du deshabille des Princes & 
des Seigneurs : la bourgeoiſie & le 
petit peuple ne les quittent jamais, 
nialamaiſon, ni en voyage. Dans 
les journees d'ete, ils les laiſſent 


flotter ſur les Epaules , & gen ſer- 


vent a eſſuyer la ſueur du viſage; 
mais le matin & a Papproche de la 


nuit, ils les ramenent & les ſerrent 


très- exactement autour du col. 


Milan étant, par a ſituation, Len- 
trepot naturel de la Suiſſe, d'une 
partie de l'Allemagne, de la France 
& de l' Italie, la diſtribution de tou- 
tes les marchandiſes a verſer d'un 
de ces pays dans Pautre, fait ! objet 
capital ou ſecondaire de pluſieus 


— 
amn 
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maiſons , & laiſſe a Milan beaucoup 
argent, par les droits, les frais de 


magaſinage , & les marches pour 
les chargemens : marches dans leſ- 


uels les commiſſionnaires ſavent 
tirer parti & de leurs comettans & 


des voituriers. Tout ce qui paſſe 
d'Italie en France ou en Suiſſe, eſt 
tranſporte a dos de mulets; & ce 
qui de Milan ſe diſtribue dans Vinte- 
rieur de Pltalie, y eſt tranſporte par 


eau. Les choſes les plus precieuſes , 


ou dont la remiſe demande le plus 
de diligence, ſont voiturees derriere 
les chaiſes ou cambiatures : voitures 


conſtruites & montees de maniere © 


vellespeuvent beaucoup porter du 

erriere {ans aucune incommodite 
pour les chevaux. Les rouliers i 
repandus, ſur les grandes routes de 
France, ne ſont employes en Italie 
que pour le tranſport des effets & du 
bagage d'un Gouverneur qui arrive 
dans fa Province, ou qui la quitte, 
dun Legat qui part pour ſa lẽgation, 
ou qui en revient, de Cardinaux que 
ouverture d'un conclave appelle 
ſubitement a Rome. Les details qu'en- 
trainent les tranſports de toute eſp6- 
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ce, font la richeſſe des Commiſſion. 
MILAN. O. : 8 
naires de Milan, dont Tinteret eſt 
Tunique obſtacle a Petabliſſement 
de la roullerie en Italie. Le peu de 
ſarete des chemins eſt un pretexte 
purement imaginarre : ils ſeroient 
auſſi peu dangereux pour cinq ou ix 
rouliers marchant de compagnie, 
qu'ils le ſont pour deux ou trois 
chaiſes. 
La ſituation de Milan au pied des 
Alpes y occaſionne un autre genre 
de commerce de neceſlite. Les Suiſ- 
ſes & les Frangois , ceux qui, par la 
Suiſſe ou par la France, paſſent en 
Italie, ou pour affaires, ou par ſimple 
curioſitè, vont par les voiturins jul 
qu'a Milan, ou ils ſe fourniſſent dun 
N proportionnè à leur &tat ou 
a la depenſe qu ils veulent faire. Le 
jeune Prince Schwalof paſlant de 
rance en Italie, vendit à Lyon pour 
douze ou quinze mille liv. d' quipa- 
ges ou voitures, qui lui en avoient 
coute vingt-cinq ou trente a Paris, & 
1] en racheta a Milan pour la meme 
ſomme. Si tous les voyageursetoient 
"8 | des Princes Ruſſes, ce genre de four- 
Will: niture ſufficoit pour enrichir Milan, 


rand a a . _ 
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qui cependant met plus ou moins a 
contribution les voyageurs meme 
les moins dupes; mais qui ſont inſ- 


truits que le ſeul paſſage des Alpes 


ruine une voiture; que les chemins 


dItalie, ſoit en été, ſoit en hyver, 
conviennent peu aux chaiſes de 
poſte de France; & qu'une chaiſe y 
doit avoir toutes les facilitès pour 
etre demontèe & remontee preſte- 
ment & par toutes ſortes de mains. 
Or les voitures dont on ſe fournit à 
Milan, a ces facilites & a ces con- 
venances, joignent la legerete , la 
ſolidite , la bonne qualitè des cuirs 


& des bois, & Pavantage de pouvoir 


orter beaucoup, ſans incommoder 
es chevaux. 

Le produit des rizières du Mila- 
nez eſt pour Milan un dernier objet 
de commerce qui manque à la Fran- 
ce, mais dont la France ne doit 
point Etre jalouſe. Le riz croit dans 
des champs abſolument inondes, & 
ou Leau monte avec la plante, de 
maniere que dans tout le tems de ſa 
croiſſance , cette plante n'a jamais 


que ſon ſommet hors de l'eau. Les 


canaux innombrables qui coupent la 


—— — GIG ES 


1 
OF 
f ; 
| | 
| ; 


— — ID Reo 
— — — — 
— 
A — 


. Aterrttbtů W e 
MILAN. Lombardie, invitent les proprictai. 
res a cette culture, quen effet l'on 
a pouſſèe au point que tout le Mila. 
Wl nez eſt menace de devenir une rizie- 
Wl; re, Ceſt-à- dire, un marais continu, 
1 On nous dit que le Gouvernement 
enſoit ſèrieuſement a Parreter & à 
a reſtraindre: Pexperience Pa eclai- 
re ſur les funeſtes effets de Pair des 
rizières: effets d autant plus funeſtes 
& d'autant plus inè vitables, que les 
rizieres ſont plus multipliè es. Pour 
indiquer ces effets, il ſuffit de dire 
que, dans le tems meme ou ces plan- 
rations n etoient repandues que de 
loin en loin, les villages qui les 
avoient au Sud & a TOueſt, etoient 
tous les ans affliges de quetque ma- 
ladie contagieuſe; & que les payſans 
occupès a cette culture, meurent 
2 tous hydropiques, avant 
eur quarantieme annee. 

Milan fur Parcenal qui, dans le 
ſeizieme fiecle, fourniſſoit ! Europe 
d' armes a feu perfe&ionnees. On 
trouve dans Brantome le detail des 
obligations que la France a en ce 
genre au Milanez. Je vais rapporter 


ici ce morceau intèreſſant pout 
| Thiſtoire 


I 
| 


$0 L IAK 147 
Thiſtoire des arts & du militaire en M IAN 


Faber ð ß ;˙¹ Um oo gn; 
„Si M. PAdmiral, dit Brantome, 
» a rapportè grands los & gloire, 
» pour avoir fait de ſi belles ordon- 
» nances parmi Vinfanterie, & Ta- 
» yoir ſi bien .reglee, il faut louer 


» reputation , que ꝙ a eſte celuy qui 
va ſi bien armee, & qui luy a ports 
» la fagon & Puſage des belles har- 
» quebuſes de calibre quelle porte 
» aujourd'huy, Bien eſt: vray que 
„M. d'Andelot I'y fagonna un peu, 
» 1 vint de priſon du chaſteau 
» de 
v pagnols. Car il n'y a nul vieux Ca- 
» pitaine, ny routier Fontaſſin de 
» guerre , qui ne die que notre har- 
» quebuſerie, le tempspaſle, n'eſtoic 
» pas telle en armes comme elle a 
» eſte depuis: car ce n'eſtoit que pe- 
v tits meſchants canons montez, 
OP: Wo - ab appelloit a la Luquoiſe, en 
» forme ; eſpaule de mouton; 
| des . & le Flaſque, qu'on appelloit ain- 


» me de quelque cuir bouilly, ou de 
 corne, bref, toute choſe chetive. 


» M. de Strozze, & luy donner cette 


ilan, ou il les apprit des Eſ- 


» ſi, Etoit de meme, voire * „com- 
I 


Koons 
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MIA. Du depuis, en Piedmont , ils 
„ Saccommoderent des canons de 
„Pignerol, que Fon fit & forgea la 
% un peu ꝓlus renforcez, mais fort 
= longs menus, qui certes eſtoient 
bons pour:ee'temps, 
„Nu depuis, nous nous en ſom- 
» mes ſervis pour la chaſſe, à cauſe 
» de leurs bontez: leurs flaſques ne 
» Valoient gueres non plus. Ia meſ⸗ 
„che de harquebuſe fe portoit pat 
le foldat toute entortillèe en ron» 
. deur dans le bras, fors le bout de 
la meſche que Von tenoit en la 
= main, pour la mettre au ſerpen ; 
tin. Les Janiſfaires Turcs du Grand 
Seigneur n'en ont point encorefiÞ 
„ oublie la couſtume, qui portentiÞ » 
„ encore ainſi leur meſche, quipoutſ » 
I 
D 
* 


cela ne ſe pouvoit ſi bien accom- 
=» moder ny ſi promptement au ſer- 
=» pentin; comme nous la porton 
5 àujourd hu. 


»Du depuis, peu à peu, en Pied 
» mont ils s accommodèrent des 
» canons de Milan, qu'ils recou- 
„ vroient par quelques defaites 0 
»:devaliſemens qu ils faiſoient ſur le 
+ Efpagnols; mais peu en re0u 


— 
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MILAN 


ils „ vroient- ils autrement par le trafic 
de MW » de Milan, qui eſtoit defendu des 
13 WM armes. 
ort „M. d' Andelot vint donc de Mi- 
ent MW » lan, & en pens quelques trois 
» cens, à cauſe de latrefve, comme 
5m» je luy ay ouy dire, & autant de 
auſe „ fournimens ; mais les canons eſ- 
s ne Fl » totent petits & peu renforcez, & 
nel- Ales charges des fournimens pa- 
par if reilles. EL 
ron; »Du depuis, Sen porta-t-1l en 
n de il France peu a „& peu a peu 
n al» commanda a ſes Capitaines Fen 


pen fournir leurs bandes le plus qu ils 
and » pourroient : mais Vaffluence du 
corel trafic n'eſtoit ſi grande, qu'on sen 
rtem i put armer grandement; ſi- bien 


pour » qu'il ſe falloit ayder des canons de 


:om-M-» Metz & d'Abbeville , & fourni- 
1 ſer» mens de Blangy : mais tout cela 
toni napprochoit point a ceux de Mi- 
a vlan; & me ſouvient qu aux pre- 
Piedſ- mieres guerres, les Compagnies 
t dei ⸗ nouvelles eſtoient au commence- 
couq; : ment très- mal armees: & bienheu- 
tes A= reux eſtoit le Capitaine qui pou- 
ſur le voit dire avoir en ſa Compagnie 
>coUS vingt cu trente — & 
Gy 
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= NAI LAN. » fournimens de Milan. Certes, ce 
1 „n' eſtoit que groſſerie; mais peu a 
„peu on en vit venir, & M. de 
» Guyſe, qui eſtoit Capitaine pro- 
„ident en tout, en fit venir. 

» Il y avoit bien les Compagnies 
> vieilles de M. d'Andelot, & meſ- 
» me ſes colonnelles en eſtoient 
„ tres-bien armees; ſi-bien que dans 
„ Rouen Tune d'elles y eſtant, com- 
„» me elles tiroient de très- bonnes 
» harquebuſades ſur nous, pluſieurs 
» des noſtres diſoient: Voyex les ma- 
v rauts, la bonne poudre qu ils ont leans, 


„& que . vaille fi peu! 
» M. de Guyſe le dit un jour à un 
„Grand, en ſous-ryant, que je ſcay, 
„ dont autre rougit: Ne voyez-vou 
>» pas que ce neſt pas tant ſeulement leur 
= bonne poudre? Mais ce ſont les gran- 
 »» des charges de leurs fournimens & leurs 
» bonnes harquebuſes , qu'ils ne craignent 
de charger, voire de doubler la charge, 
„ que M. d Andelot a ainſi bien armez, 
„Nos ſoldats ne le ſont pas ainſi ; mai 
avec le temps ils le ſeront. Et voila 
o dit-1l, noſtre amy, la bonne poudrn 
« qu'ils ont. = 


» Or, M. de Strozze, qui, des ſor 


D 
—— PEP 4 


— 
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» quebuſe que toutes autres armes 
» de guerre, & fur- tout les harque- 
» — a meſche de Milan, quand it 
» vint à ces premieres guerres à avoir 
» {a Compagnie, il fut fort curieux 
2 a avoir des armes de Milan, & en 
» cut aſſez: pour le moins la moitiẽ 
» de ſa Compagnie l'eſtoit, qui en 
» fut trouvee tres-belle & rare, & 
» M. de Guyſe la loua fort a la voir. 
» Je ſcay ce que je lui en vis dire. 
» Puis apres , Iui venant a ſucceder 
ven la place de Charry, il y obſer- 
» va une fort exacte curioſitè & ob- 
au » ſervation. 8 „ 
ſcay, . » De ſorte qu'il pria, voire quaſt 
0" eontraignit tous ſes Capitaines de 
e navoir plus autres armes, tant 
gran; harquebuſes, fournimens, que cor- 
7 leu''i » celets, que de Milan; & pour ce, 
1g moyenna de faire venir à Paris un 
karge fort honnete & riche Marchand, 
ar mei nomms le Seigneur Negrot, & Sy 
ma tenir, qui, en moins dun rien, en 
voila MI, fir venir beaucoup ſur la parole de- 
pov. M. de Strozze, & qu'il Ies luy fe- 
» fort enlever : ſi· bien que ledit Ne- 
»grot, prenant gouſt à ce premier 
Gi 


les fo 


jeune age , avoit plus ayme Phar- MI Ae 


FTT — 


. I NN 
r 


5 5 


MIIAN. 


» Negrot, c'eſt qu'il ne faiſoit venir 


v» nion, & en donnoit a ſes amys, 


» dain le bon- homme Maiſtre Gaſpat 
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» profit, il en continua Peſpace de 
„ quinze ou ſeize annces le trafic, 
v qu'il s'y eſt rendu riche de cin- 
„ quante mille Ecus, voire davan- 
=» tage, 1 | 

» Tout le differend quavoit M. 
„de Strozze avec ledit Seigneur 


„les canons fi gros & renforcez, 
» comme il youloit, quelque lettre 
» de priere qu'il eſcriviſt & fiſt a 
» Maiſtre Galpac de Milan, qui les 
„ forgeoit, qui a eſte le meilleur for- 
» gent qui jamais ſera, juſques a ce 
„ que nous allaſmes a Malthe. 
» M. de Strozze luy avoit eſcrit 
» quelques mois avant qu'il Iuy for- 
5 yo deux douzaines de canons, 
„de la grofſeur qu'il les diviſa, & 
» que luy-meſme les Jun querir la. 
»Le bon-homme Maiſtre Gaſpar 
„alors Sy affectionna ſi bien, que, 
» quand nous fuſmes arrivez a Mi- 
» lan, M. de Strozze les trouva tous 
» faits, & eftoient ſelon fon opi- 


» dont Jen eus un, & le garde en- 
» Core dans mon cabinet: & ſou- 


= | _ x — 
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v ſe mit a en faire ſi grande quantite 3 MILAN 
v que, tant il en faiſoit, autant il en 
» vendoit aux autres Frangois qui 
venoient après nous, & qui: à Pen- 
„vy de nous autres en prenoient; 
> car nous eſtions alle & marchez 
2 des Premiers. i ie 4467 oft 

» Jene veux oublier à dire que le 
» bon- homme Maiſtre Gaſpar, lors 
» qu'il vit M. de Strozze, nee; put 
at ho de admirer & Faymer , & 
tous nous autres, & voulut de tous 
prendre le nom; diſant 922 tous 
» nous autres le faiſions riche pour 
tout jamais. 1 22141 
Je me fuſſe bien paſſe de dire ce: 
J cy; mais tel ſouyenir & parler me 
for- A 120 os | 
_ | 
» Apres doncques cette veuse , 
» Maiſtre Gaſpar continua à forger 
les canons. de ce gros calibre , 
„mais avec cela ſi; bien forez, ſi 
» bien limez & ſur- tout ſi bien vui- 
dez, qu il ny avoit riem à redire. 
Ils eſtoient très- ſeurs; car il ne 
> falloit point parler de les crever 2 
& avec cela nous fiſmes faire les 
fournimens beaux, & la charge 
grande à Léqupollenrt. 
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a 


Mitan, » Voilà d' où premierement avons 


» ey l'uſage de ces gros canons de 
» calibre, que, quand on les tiroit, 
„ VOUS ities G que c'Etoit des 
„ mouſquetades, & un chacun nous 
» admiroit par- tout 0u nous paſſions 
» en Italie, & ou nous faiſions quel- 
„ que ſalvʒe:- «. 
Brantome continue le detail des 
obligations qu'a la France a M. 
Strozzi & a la Ville de Milan, pour 
Ia perfection des arquebuſes, mouſ- 
quets, corcelets, morions, &c. 


En affaires de commerce ou d'ar- 
gent, les Milanois ſont toujours 


Lombards, dans la ſignification que 


les Francois avoient attachee a ce 
nom , lorſque la Nation qui le por- 
te, partageoit a Paris avec les Juils 
toutes les negociations d'argent ou 
de papier. Les petits gains les flat- 
tent tellement, qu' ils ne Sy peuvent 
refuſer, ni dans les plus grandes al- 
faires, ni dans les ſimples offices 
d'amitie. Le - deſintereſſement ne 
fut jamais la premiere vertu du 
commerce ; mais, meme pour ga 
gner , il faut ſavoir perdre quel: 
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quefois: c'eſt ce que ſavent, Ceſt MIIAX 


I 8 t, C 

de ce ay pratiquent les Frangois, a ce 
ir, ¶ quil nous a paru; & C eſt ce qu igno- 
deg rent les Italiens. Si / on vouloit trou- 
ous ver la cauſe de cette difference de 


ons penſer & dagir , peut- etre faudroit- 
uel. il la chercher dans cette multiphcite 
41 de monnoies qui ont cours en Ita- 
des lie. Au 2 multiplicite,. 
M. il faut perdre ou gagner ſur la plus. 
our Ipetite recette & ſur la plus mince de- 
ouſ- Mpenſe ; parce que Peſpece avanta- 
- Wecule a recevoir, eſt par cette rai- 
on meme,deſavantageuſle a placer, 
Par- NK vice verſd. Ainſi tout commerce. 
t pour les Italiens un agiotage per- 


ours 

que Mpetuel: agiotage auquel ils ſont for- 

2 ce Des des I enfance „ agiota e qui eſt 

por-· Ine veritable torture pour 4 ran— 
Juifs ois, agiotage enfin qui avoiſine 


t Ou 
: flat 
uvent 
es al- 
ffices 
nt ne 


egrefinage , & qui y conduit. Dela. 
ette ligue tacite entre tous les Ita- 
jens contre tout Etranger: de- la ce 
ute ſecret entreux , dont le pre- 
hier article donne un droit a perce- 
oir fur tout Marchand à qui on 
tu duſÞereſſe un Etranger pour quelque: 
ur g nplette. Exemple: nous nous adreꝝgꝛg—gꝛ- 
quel: 8 a 


MILAN. 


dier & la bien connoitre , nous ap- 


dẽpendoient de lui; il nous donn: 


rence de 30000 liv.; il nous charge: 
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ſames a Milan, pour Pachat d'une 
chaiſe, à un Avocat avec lequel des 
recommandations nous avoient lis, 
& qui avoit pour nous toutes ces at- 
tentions & tous ces bons procedes 
que les Etrangers trouvent en Fran- 
ce. Il nous preſenta a un Sellier 
qu'il nous dit honnete homme & 
bon ouvrier. Nous traitames avec 
cet homme; & le marche fut preſ- 
yu rompu far le cinquante-unieme 
equin , que je ne lachai quapres 
avoir fait avouer au Sellier, que ce 
ſequin Etoit pour Ie droit de preſen- 
tation da a TAvocat. 
La maiſon de M. Morelli, que 
nous vimes aſſez pour la bien etu- 


prit que Dieu Fetoit reſerve un juſte 
au milieu de Ia corruption generale: 
9 ; Domus hde nec purior ulla, 
Nec magis his aliena malis. | 
Le Chef de cette maiſon nous pro- 
cura A Milan tous les agremens qui 


un credit ouvert juſqu'a la concur 


de recommandations pour les pre 
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mieres maiſons | de COmmier e de MILAN. 
toute PItalie; ił nous adreſſa a Ro- | 
me à M. ſon frere, qui y remplitune 
place diſtiriguee dans la Prelature 
& tout cela garrangea avec cette 
aſance & cette nobleſſe que Von. 
pourroit trouver en France chez 
un Montmartel. Auſſi M. Morelli 
eſt· i le Montmartel de Milan: nous 
en eümes Ia preuve dans les égards 
diſtinguẽs qu on eut par- tout pour ſa 
tcommandation, & dans l'accueil 
que M. ſon frere nous fit à Rome. La 
banque, la finance, le commerce, 
mcun des objets qu embraſſent tou- 
tes ces parties, n'eſt Etranger aux 
Pal ons, aux vũes & a Vactivits 

e M. Morelli. Dans la fleur de ſom 
ige, il court à pas de geant; la car- 
nere dont les Medicis de Milan, les 
Odeſcalchi & d'autres celtbres Nei 
„ Meocians' du Milanez, ont atteint, la 
t dans les deux derniers ſieclss 
La veille de notre depart de Mi- 
lan, on y recut la nouvelle de Fexal- 
ation du Cardinal Rezzonico. A 
linſtant, tout Milan ſe trouva parent 
qu nouveau Pape. Toutes les bon- 
nes maiſons illuminèrent, firent & 
Kgurent des complimens. 
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PLAISANCE. 


fance occupe le centre de la Lom- 
bardie. Il a, dans ſa ſituation & dans 
la fertilite de ſon. terroir, toutes les 
reſſources qui peuvent favoriſer la 
population, en encourageant le 
commerce, la culture & toute eſ- 
pece d' induſtrie: cependant il eſt 
depeuple en comparaiſon des mon- 
tagnes de Genes , ou toutes ces reſ- 
ſources manquent. 
Nous vimes au-deſſus de Plai- qt 
fance, le terrein ou les Eſpagnols & ¶ ve 
les Frangois combinès, entreprirent ¶ di 
en 1746, de forcer les Autrichiens: &. 
terrein naturellement fortifie par ch 
une multitude de canaux qui le cou - la 
pent en tout ſens. Ce fut non loin 
de-là (a) que, 196 années aupa- 
ravant, le Conſul Sempronius avoit 
te defait par Annibal, dans un lieu 
a qui cette dèfaite a donnè le nom 
de Campo- morto, quiF porte aujour 
hui. Le General Romain eur pu, 


EA 3 


(a) In propinguitate fluminum.& pals 


dum, Tite: Live- 


nt, Dale 


— 


* 
- - — 
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SUR IT ALI E. 15 
avec le mème avantage que les Au- 
trichiens;' y attendre & y recevoir 
les Carthaginois, ſi un aveugle em- 
preſſement ne Tent determine a 
abandonner le retranchement que 
lui donnoit la Trebie , pour aller a' 
un ennemi trop habile pour venir a- 
lui. Annibal Eroit maitre de toute la 


gauche de cette riviere: Omnem 


agrum uſque' ad Padi ripas populatus- 
erat. W | thy 3 | 
En ſurvant dans Tite-Live Ie dé 

tail de cette journèe, on y voit” 

qu'après la victoire decidee en fa- 

veur des Carthaginois, un corps de 

dix mille Romains stant fait jour 
a-travers Parmee: victorieuſe, mar- 

cha droit à Plaiſance, ſans repaſſer 

la Trebie 7 Decem fermè millia homi- Tu. Liv libs 
num citm alid evadere nequiſſent . . . & 

cum in caſtra reditus non eſſet, flumine 
intercluſis . : Placentiam re&o: itinere 
perrexere; (a) Cet EvEnement pour- 


„* 


— — 


(a) De ce meme paſſage ne pourroit on 
pas conclure auſſt qu*Annibal avoit ſeule- 
ment appuye a la Trebie la gauche de 1a: ; 
bataille, quoique le Chevalier Follard le- - 
faſſe combattre'avec ſon armèe adoſſte Y | 
cette rivière? Polybe ſe-reunit à Tite-Live 
en fayeur de la premiere poſition. 
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ett alors la meme po! tion qu elle 
oeccupe aujourd hui. En effet, ſi dans 
les tems dont il Sagit, cette ville 
Etoit aſſiſe ſur la Frébie, on y pou- 
voit arriver du champ de bataille, 
ſans repaſſer la rivière ſi, comme 
aujourdhui, elle ẽtoit alors au-dela 
de la Trebie d' environ un quart de 
lieue, on n'y pouvoit arriver refo i | 
itinere, que par un pont ſur cette ri- iſ 
vière. Or ce pont entroit pour beau- d 
coup dans les diſpoſitions d'Anni- i x; 
bal, qui, maitre du terrein ſur le- 7; 
quel r dẽbouchoit . neut Pas né- re 
gligè de sen emparer, oude le mal- i ce 
quer au moins par un corps de-trou- ¶ qu 
pes, ou meme par quelque ouvrage: ¶ pa 
ce qui et coupè la retraite a ces dix ¶ en 
| mille hommes & aux debris de J ar- qu 
mee Romaine: , qui paſſim per -agr0s iſ qui 
Jagd ſparſi, veſtigia cedentis ſequentes I __ 
fluminis ,- Placentiam 'contendfre. La 
retraite paiſible de ces fuyards na 
laiſſe aucun lien de douter que la 
communication avec Plaiſance ne 


EE 


| 5 ; 138 
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Trebie (a), que de preſumer qu An- prais awc, 
nibal eat neglige une precaution 
don dependoit le fruit capital d'u- 
ne victoire qu'il avoit dailleurs ſi 
habilement amence & preparee. Jai 
propole ce probleme a des Militat- 
res & aux gens du pays: adhuc ſub 
Judice lis eſt. Dus 

A propos de gens du pays & de 
Militaires, les premiers Etotent en- 
core Etonnes de la maniere paiſible 
dont les Frangois avoient vècu en- 
v eux dans cette campagne de 1746. 
lls n'y avoient pas vu une Epee ti- 
„Le, tandis que dans la guerre pre-. 
„ cedente, les combats ſinguliers, 
u quoique moins frequens que par le 
: paſſé, avoient encore lieu de tems 
1x en tems. On me raconta a ce ſujet 
- qu un vieux Lieutenant-Colonel & 
rot qui on demandoit Ia raiſon de ce 
e 
(4) On verra ci-après, à Particle de 
ne Modeène, que Pemplacement de cette der- 
la ¶ niere ville fut change lors de fa reconfiruc- 
ne tion dans le 1 fiecle. Les memes 
nc Nraſons auront pu determiner à en uſer de 
- Inéme a Vegard de Plaiſance, que S. Am- 
1 droiſe comptoit parmi les ſemirutarum ure 


- 


bium-cadavers. 1 
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PialsaxcE. changement, avoit repondu : Eh! 


comment voulez- vous que ſe bat- 
tent des gens qui n' ont plus que de 
Ia limonade dans l'eſtomac & dans 
la tète . On ajoutoit que dans cette 
campagne de 1746, les Eſpagnols 
& les Francois montroient la plus 
vive animoſite de corps a corps & 
d' homme a homme; qu'en beau- 
coup doccaſions, le ſervice avoit 
foult ert de cette animoſite, qui Etoit 
telle, qu'un jour, en plein midi, 
vers Floh italette, un regiment de 
Cavalerie Eſpagnole avoit. charge 
nun regiment de Cayalerie Frangoi- 
ſe, leurs camps n'etant ſepares que 
parle grand chemin. On me dit en- 
— — la veille de la bataille de 
Plaiſance, toutes les Egliſes Etoient 
remplies d Eſpagnols ſe confeſſant 
& communiant; que tous les caba - 
rets au contraire Etoient pleins de 
Frangois s enyvrant, jurant & jet- 
tant tout par les fenètres; & Ton de- 
mandoit de quelle part des deux 
Nations, ces diſpoſitions ſi diffèren- 
tes annongoĩent le plus de bravou- 
re. Xenophon diſoit que le guerrier 
Ie plus brave, & qui craint le moins 


— 285. — W * 
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les hommes, eſt celui qui craint le pLazances 
plus les Dieux: il eùt ſans doute 
parié pour les Eſpagnols, qui en 
effet allèrent très- bien au feu, en 
plein jour, par une prairie raſe, & 

a- travers le feu croiſe de huit ou dix 
batteries. 15 25 

x La ville de Plaiſance Etoit Ia der- 

niere place de la Gaule Romaine, 

© allia togata. Son inviolable atta- 

t WW chement a la Republique Romaine 

5s ME &cnſue aux Empereurs, Iui occa- 
2 

6 


ſionna bien des malheurs & des de- 
ſaſtres; enfin aſſiegee par Totila, 
- Welle paſſa ſous Ia domination des 
e Goths, apres un ſiége pendant le- 
+ aquel ſes habitans ayant eEpuiſc toute 
Je ¶ ꝛeſſource, en procurèrent une der- 
nt I niere, en mangeant de la chair hu- Procepe ds 
nt maine. Soumiſe enſuite ſueceſſive- Bell. goico- 
a- ment aux Lombards, aux Rois d'I- 
de ¶ talie de la race de Charlemagne, & 
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et- aux differens Princes qui ſuccede- 
de: rent & ces Rois, elle recouvra en- 


fin, ainſi que la płüpart des villes 
dItalie, une liberté dans laquelle 
elle trouva tous les maux qui naiſ—- 
ent de Panarchie : ils ſe renouvel-- 
lerent ſous la domination des Ducs: 


examiner de trop presles reſſorts du 


ne comporte pas une domination 


ſervẽ au Saint-Siege ce Duche de 
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FIAISANcx. de Milan 5 al. milieu efforts con- 


tinuels en faveur de la liberté. Elle 
fit partie des conqueres. de Louis In 
XII. & de Francois I. en Italie. En- d 
tre ces deux conquetes , Jules II. d 
Sen ètant rendu maitre, Vavoit unie 
au domaine de ſon égliſe. Charles- 
Quint & les Vènitiens Tayant de- 
Pau donnee' a Léon X. Paul III. 

'infeoda en 1545 a Pierre-Louis 
Farneſe, ſon fils. L Infant Dom Phi- 
lippe en jouit aujourd'hui, du chef 
de {a mere, en qui finit Ie nom des 
Farneſfes. - _ REELS, 

Indèpendamment de la parole de 
J. C. que ſon regne n eſt pas de ce monde, 
11 ne ſeroit pas difficile de juſtifier 
cette infeodation , meme.d'apres les 
loix de la politique. En effet, ſans 


Gouvernement papal. il ſuffit da- 
voir vu le deplorable ètat du Duchs 
de Ferrare, pour Etre- convaincu 
que la nature de ce Gouvernement 


Etendue. L'interet de Veniſe a con- 


Ferrare, par la ſeule raiſon qu'il for- vu 
me une barrière entre cette Repu- 
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—— I 


P 


„ blique & les Etats de Lombardie, 
e que ſe diſputent les Puiſſances ultra- 
is MW montaines. Les Duches de Parme & 
„ee Plaiſance ſe trouvant au centre 
I. Mdc ces memes Etats, file Saint-Siege 
ie Meit voulu en demeurer le Souverain, 
il ſe ſeroit trouve une des premieres 
e- Puiſſances belligerantes dans toutes 
I. les guerres qui, depuis deux fiecles, 


lis Mont ſi ſouvent remuè les bornes des 


i- differentes poſſeſſions en Italie. Ain- 
ſi, a tous Egards , il ètoit plus avan- 
tageux aux Papes d'alièner ces Du- 
ches avec retention d'une apparen- 


fetenir ce domaine en entier, ſans 
e pouvoir conſerver. TEE 
Ils ont eu la preuve de Ieur im- 
uiſſance a cet égard, dans Tim- 
uiſſance ou ſe trouva Clement XI. 
our faire valoir ſur ces Etats le 
Iroit de rèverſion ſtipule en faveur 
u Saint-Siege , avenant le cas de 
extinction de la deſcendance maſ- 
line dans la maiſon Farnèſe. Mal- 
te des MEmoires très- ſavans & très- 
tendus ſur ce droit, Clement XII. 
vu PEmpereur Charles VI. exer- 
er pleno jure, tous les droits de Sou- 


ce de domaine, que de s obſtiner a 
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- PLaisaxce, veraineté, dans les traités qui ont 
mis Infant Dom Philippe en poſleſ. 

ſion des Etats de la 2 Farneſe, 


La ſituation de Plaiſance, la lar. 


| 
eur & Valignement de ſes places & 5 
e ſes rues, ' architecture de ſes palais K 
& de ſes Edifices publics, les grands I ce 
morceaux de peinture & de {culptu- ¶ de 


re, les fontaines qui ornent ces e di- 
tices & ces places, feroient de cette 
ville une des plus belles villes de la 
Lombardie, ſi la diſette d'habitans 
ne lui enlevoit pas la premiere beau- 
te a laquelle une ville puiſſe preten- 
dre (a). Leandro Alberti dit qu elle 
etoit encore très- floriſſante a cet 
Egard dans le tems ou elle paſſa al: 
maiſon Farnèſe; & que, dans le 
court eſpace ou elle goùta la liber 
tE, ſous la protection de Charles 
Quint, apres Taſſaſſinat du premiel 
Farneſe, les richeſſes qu'y portoient 
les manufactures & le commerce 


= 
” Dt. 


(a) Dans ſon Itineraire imprime en 1747 
Scotti donne a Plaiſance -28000 ames : ei 
quoi ib excede la verite au moins de deu 
ers. 
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W I Favoient miſe en état de relever fes pc. 
{ MW murs, de ſe fortifier regulierement, 


& meme de conſtruire une tres-forte 
citadelle , tous les citoyens S em- 
preſſant de contribuer a ces ouvra- 
& Woes, & d'en hater la perfection. 
2 ou elle eſt tombèe depuis 
ds cette Epoque, tient ſans doute à bien N 
tu: I des cauſes, de examen deſquelles 
di · Ie me diſpenſerai. J obſerverai ſeule- 
tte ment que le Souverain actuel vient 
e lad clever dans cette ville une manu- 
ans facture d' etoffes de ſoie. Les depen- 


au- Nes conſiderables qu'il a faites pour 


en-Mcct etabliſſement, Ont pour but de 
elleſanimer l induſtrie, que ranimeroient 
cet plus ſurement une protection & des 
ala ecours repartis ſur un nombre de 


s N nanufactures particulières. 


iber Les ſtatues equeſtres du fameux 
le- Alexandre Farneſe & de Ranuccio 
-mieeWon fils, qui dEcorent la principale 
oientWlace, m'ont paru de la plus grande 


erce eautè, & ſuperieures à ce que l'on 
ot a Paris en ce genre. L'inſcrip- 
on qu'on lit ſur la baſe de celle 
Alexandre, m'a ſemble d' autant 
Jus outrèe, quant a ſon expedition 
n France pour le ſer vice 4h Ligue, 


1747 
es : el 
e deu 
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Free, que cette expedition infructueuſe 
"B ne fut pas un des plus grands ex- 
ploits du Heros; mais il Etoit beau 

de le repreſenter marchant ſur le 

ventre a toute la France. 

La cathedrale & la plupart des! 

Egliſes ſont ornees de peintures des MW?! 

us grands Maitres de PEcole def 
— „c'eſt-à- dire, des Carra- 

ches & de leurs premiers Eleves, 

tels que le Guerchin & Lanfranc, 

Ce dernier avoit commence a Plai- 

ſance les Etudes dans cet art, où ila 

depuis -brille avec tant d'eclat. I. 

dur les premiers encouragemens & 

les premiers ſecours a lIa maiſon 

Scott, au ſervice de laquelle il etoit 

entre des Penfance. On voit aupa 

lais Scotti pluſieurs tableaux qu'il 

a places, comme monumens de! 

reconnoiſſance. 

A S. Sixte, riche maiſon de Be 

nẽdictins, fondee par Engilberge 

femme de I' Empereur Louis II. o 

voit le tombeau de cette Princeſſe 

Pres de ce tombeau, eſt le maitre 

autel execute , dit-on , ſur les del: 

ſeins de Michel-Ange. Place a Ten 

tree du choeur, il nepreſente qu un 
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table ſoutenue par deux Anges: une p,,aianct, 


ſe . 1 : 
„ chaſſe remplit partie du vuide que 
n laiſſe cette table ſuſpendue. Rien de 


mieux traitè, rien de plus fini que 

les details de ce morceau, dont 
enſemble produit un effet ſimple, 

es mais noble & beau. Tout cet autel, 

de Nainſi que fix chandeliers qu'il porte, 

ro {Wont d un bronze que le tems a cou- 
vert de cette prècieuſe patine qu'eſti- 

ment tant les Italiens, quoiqu'elle 
donne, aux chandeliers ſur- tout dont 

Sagit, un air dE vieille batterie de 
uiſine. Le gout des Frangois pour 
lebrillant s aceommoderoit peu ſans 

loute de ce genre de beaute. Tour 

ton ome, lorſque nous y arrivames, 

e recrioIt contre ce gout pour le 
nllant qui avoit determine le re- $ 
oliſſlement de ces bronzes admi- 

ables qui ornent la Confeſſion des 

\ BeſWporres(a)., & de ceux qui accom- 

ro agnent la chaire de S. Pierre. On 

I. oi egardoit cette reſtauration comme 
ceſſeſWne vraie degradation qui, en ren- 

altre nt à ces morceaux un air de nou- 

. deeaute , leur enlevoit la fleur de la 
Ten 
un 


— —_ —_— ky Fw 


() A S. Pierre de Rome, 
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ſculpture, & cette ame que le der. 
nier travail des Artiſtes y avoit jet- 


_ tree: les colonnes exe cutèes par Fran- 


gois Flamand, & les enfans mele 


aux feſtons qui rempliſſent le torſe 


tus, Ciceron nomme avec <£lop 


mains penſoiĩent de cette reparation 


dignes du Barreau de Rome, & aq 


banitè (a), qui ne s acquèroit qu 


i 
| | na 1 
de ces colonnes, excitoient les plus 
vifs regrets. En un mot, les Ro- 5 


auſſi conteuſe en elle- meme, que rui 
neuſe pour les morceaux qui en 
Etoient objet, ce que penſent le 
connoiſſeurs de France, lorſ{qu' 
chaque printems, ils voyent les ſta 
tues qui peuplent les jardins de Ver 
ſailles & des Tuileries, abandonncée 
a des Savoyards, qui, en les ecu 
rant, rappellent ce Lorrain de Rabe 
lais, lequel, aux Ides de Mai, ſe ds 
crottoit comme une cappe a | Eſpagnoll 

Dans fon Dialogue intitule Bn 


uelques Orateurs qui brilloient c 
On tems a Plaiſance par des tale 


il ne manquoit que cette fleur du 


— 


(a) Urbanitatis color. Omnium eni 
ajoute Ciceron, in noſtris eſt quidam url 
feorum , ſicut ille Atticorum, f. 1 
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__ Toni rtr e 
Rome, dans le commerce de la bon - pr arsaxce, | 
ne compagnie. | „ 

Dans ces derniers tems, Plaiſance 
a donnè le jour au celebre Albero- 
ni. Ne dans la lie du peuple, il Etoit 
etit Beneficier de la cathedrale de 
ailance , lorſque M. de Vendòme 
e connut par hazard, ſe Pattacha , 
n fit ſon premier Aide-de- camp, 
ſon homme de confiance, &c. IIa 
afſe dans fa patrie les dernieres an- 
kes de ſa vie. Sy Etant empare des 
diens d'une Commanderie appellee 
dan-Lazaro, & ſituee ſous le canon 
le Plaiſance, il y etablit un Semi- 
aire, fit Elever a ſes frais tou sles 
atimens qu'exigeoit cette deſtina- 
lon, & acquit des fonds convena- 
les pour un tel Etabliſſement. Com- 
eil rẽuniſſoit à ces fonds ceux qu il 
ecouvroit avoir EtE uſurpès ſur Fe- 
liſe dans le voiſinage de Plaiſance, 
s Plaiſantins voyoient cet ẽtabliſ- 
ment avec chagrin. De quel cha- 
in le Cardinal Alberont ne fut-il 
5lui-meme penetre, lorſque, dans 
campagne de 1746, ſon Semi- 
ure devenu le point d'attaque & 
> defenſe entre trois _ ables 


ks ti 
* 


\ 


Lader. armées, fur foudroye a ſes yeux par 


tout meuble qu'un lit , une table & 


à la foible chaleur d'un abricotrier 


incommoditès de la vieilleſſe. Mo 
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toute la groſſe artillerie Eſpagnolle 
& Gænoiſe, qui n'y laiſſa pas un mur 
SR ·· is 1.555 

Le plus intime de mes amis qui ſe 
trouvoit alors avec armee Fran- 
goiſe, eut le honheur de voir cette 


Eminence. Depuis occupation de 


a 
ſon Séminaire par les Autrichiens, 
elle S etoit refugice a Plaiſance dans e 
un appartement qui navoit pour 

I 


þ nem chaiſes, & dans la cheminee 
duquel bouilloit fa petite marmite 


coupe le jour meme, dans la cout 
de la maiſon dont ſon appartement 
faiſoit partie: ſon argent & ſon cre 
ditn'ayantpuluiprocurerune buch 
de bois a brũler. 
Le Cardinal avoit alors plus d 
quatre - vingt ans, ſans aucune de 


ami lui avoit et preſente par le Pr 
ſident Serivani, avec lequel il 
voyoit en tiers, dans des viſites 
trois à quatre heures. II traitoit 
Scrivani comme un ami de coeur: 
converſation. Stoit vive & ail 


— 


wore Crain vi. 
le reſpectable vieillard tenant pref- Plalsaner. 
ue toujours la parole, y mettoit unn 
eu qui ajoutoit de Finterer aux cho- 
ſes très- intèreſſantes qu'il racontoit 
ou diſcutoit. Ses rEcits Etoient meles 
dItalien, de Frangois, d' Eſpagnol, 
ſuivant les affaires ou les perſonnes 
de ¶ qui en Etoient “objet; & ces trois 
1s, Ml langues avoient dans ſa bouche une 
ans bale Energie & une égale vivacité. 
our Cuelque maxime de Tacite qu il 
& rapportoit toujours en latin, venoit 
nceWordinairement a l' appui de ſes re- 
ite Wflexions. Les campagnes on il avoir 
ſuivi M. de Vendome, ſon miniſtere 
n Eſpagne, les EvEenemens alors 
preſens , Etoient les objets les plus 
 ciefamiliers de ſes recits & de ſes ob- 
ſervations. Jai vu tout cela en de- 5 
al dans les Memoires de mon ami , 
ui, entre autres ſingularites , lui 
voit oui propoſer fan plan pour l- 
abliſſement du Pretendant : plan 
ue j'ai depuis trouve développé 
vec plus d' tendue, dans le teſta- 
nent de cette Eminence, donnè au 
ublic depuis fa mort. 75 1 
Les Memoires que je cite, m'ap- 
tennent encore: 17. que, — 
11 e 
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Piatance. 1746 le MarEchal de Maillebois ar: 
| riva dans Plaiſance, alatete de l'ar- 

mee Frangoiſe, pour donner, con- 

tre ſon avis, la bataille que le Con. 

ſeil de Madrid avoit reſolue, le Car. 

dinal Alberoni, ſacrifiant Feriquette 

a ſon empreſſement, vola chez le 

Marechal, a Pantichambre duquel 

il arriva ſans etre annonce. Un Se- 

_ eEretaire plus au fait dePexercice des 

pan Hays. dePeriquette des Cours, 

voulut arreter Eminence , en lui 

diſant d'un ton grenadier, que M. le 

Marechal eEtoit en affaires, & ne re 

cevoit perſonne. Mon ami, lui re- 

pondit fierement le Cardinal, e 

ouvrant lui-meme la porte, ſachez 

que M. de Vendome me recevroi 

far ſa chaiſe percee. A cette repon 

ſe, mes Memoires en joignent un 

tres-forte de M. Abbe Aquaviva 

mais que Fon jugeroit peut-etre ic 
.  .d6placge.' - © 771 

Ils m'apprennent, 29. que { 

Eſpagnols bloques dans Plaiſanc 

paroiſſoient penetres de la plifello 

profonde veneration pour le Cad aſa 

nal Alberoni. Ils ſe rappelloient aun 

tranſport tout ce que leur monarciu_ſes 

devoit à ſon miniſtere ; miniſter 


n e 
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ac: WW jamais memorable , par la jalouſie 
- qui ligua les premieres Puiſſances de 
»n- Europe contre un homme devenu 
On- Wl redoutable par la force de ſon ge- 
ar- nie, par Petendue de ſes deſſeins, 
tte ¶ & par la profondeur de ſes vũes: 
Mimium vobis Hiſpana propago 
Fe Vila porens » Superz, propria hae fi dona 
des 1 
urs, Les loix qui regiſſent Plaiſance, 
lui ont Etabli I'egalitè de partage entre 
enfans, meme dans les ſucceſſions 
e te Hnobles. Cette Egalite, qui eſt le Pal- 
ladium des Etats democratiques , & 
le principal nerf de l'induſtrie dans 

s villes de commerce, pouvoit 
convenir a Plaiſance, avant que la 
maiſon Farneſe y füt etablie : mais, 
t un depuis cet Etabliſſement , depuis la 
uine de ſes manufactures, depuis 
que fa Nobleſſe a renonce au com- 
erce, cette meme ègalitè, en ſoũ- 
e I viſant a Finfini les biens nobles, 
iſanen enlevant a ce pays la derniere 
ſlource qu'il eat trouvee dans 
aſance de la Nobleſſe, Pa rempli 
ta un peuple de Comtes, & d'eſcla- 
arch} utres d'une — impo- 
| if 


——— — 
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Prarsance, ſante, lorſquelle eſt ſeparee delari- 


| . recevez environ 96 liv. pour un 
on, les paules & autres eſpèces cou- 


ne en Echange, quadruplant de va- 


Il eſt vrai qu'un Etranger s'y trou- 
ve inopinement riche, par la haute 
valeur des eſpèces courantes. Vous 


outs d'or de France: encore y perd- 


” 


rantes en Italie, que Pon vous don- 


oO, — . 


leur; & parmi ces eſpeces Pon ne 
manque pas de gliſſer des monnoies ſa 
du pays qui n'ont point de cours Wn 
ailleurs : enfin les depenſes que vous 
avez a faire-Ja, augmentent en pro- 


portion du cours de Peſpece. 


En allant de Plaiſance a Parme,Wecl: 


nous paſſames au gue , c'eſt-a-dire, en 


le 


{ur les Epaules de payſans qui vivent 
Mme 


de ce metier, la riviere du Taro, 
ſur les bords de laquelle, ſous For- ol 
novo que nous apperęùmes, Charle Loi 
VIII. Roi de France, remporta la un 


victoire memorable qui tira ce Prin bar 


Ot 
we 
te, 
eſt 


0 


ce & ſon armee des mains des Ita 
liens. Cette rivière ſe promene a ſon 
gre dans une vaſte plaine qu'elle fil 

onne, & qu'elle couvre * piertes 
& de roches detachees de I Apen 


IK | 
OS UCL 2 Wh 
i- nin, fans qu'il bes oiſſe que Ton ait prazance. 

travaille a la reduire dans un lit cer- 
u- tain. On me dit qu'elle avoir eu ja- | 
te dis un pont, dont je n'apperqus ni 5 
us tuines ni veſtiges. L'entretien ou le 
un retabliſſement de ce pont eũt ſans 
d- doute été pour les anciens Souve- 
pu- nains de ce pays, une enttepriſe plus 
n- belle & plus utile, que la conſtruction 
va- de leur fameux theatre de Parme, 
ne ¶ qui n'eft d'aucun uſage, & dont on 
nies Machette la vie, par le danger de ſe 
urs noyer dans le Taro. N 


'OUS © A R M 3 e 


JL 0- | | | 

| Sous les Romains & dans les fiE- 
cles poſterieurs a la chũte de leur 
empire, les deſtinees de Parme & 
de Plaiſance ont été liées par les 
memes EvEnemens & les mEmes re- 


— 


me; 
lire, 
vent 


i 


aro; 
For- 'olutions. Après J aſſaſſinat de Pierre- 
arles Louis Farneſe, elles ſe donnerent 
rta la 


une & T autre à Charles- Quint, qui 
les 


Prin ¶bandonna depuis ſes droits fur e 

Ita Octave, frere de Pierre- Louis, en 
2 ſol weur de ſon mariage avec Margue- 
le ſii te, fille naturelle de cet Empereur. 


jerre! 


eſt cette meme Marguerite qui 
Apen : 


ouverna depuis les Pays-Bas avec 
5 H wm 


PARM E. 


y 
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rant de reputation , & qui fut mere 
d'Alexandre Farneſe, 
Parme eſt plus regulierement for: 


 tifiee que Plaiſance : ſes fortifica 


plus riche & de plus riant que fa 


tions, ainſi qe fa citadelle , ſont 
encore en aſſez bon état. Rien de 


ſituation, rien de plus attray ant que 
les 2 qui embelliſſent ſes 
Edifices publics: tout y brille des 
chefs-d'ceuvre du Correge , de es 
rivaux & de ſes eleves. L'Aſſomp- 
tion de la coupole du Dome coũta 
la vie a cet immortel Artiſte. Sy 
Etant abandonne à toute la cha- 
leur de {on imagination, il avoit 
riſque des hardieſſes qui font au- 
jourd hui Veronnement & Tadmi- 
ration des plus grands Maitres , & 
que ne ſurent pas goùter les Cha 
noines qui avoient commande ce 
morceau. Quoique le prix conven 
far modique, ils ſe crurent lezes; 
apres en àvoir rabattu ce qu ils vou me 
lurent, ils compterent le reſte ei po 
quatrins , batoques & autres moni cie 
notes de cuivre, que le mal heureuſ tui 
Correge chargea ſur ſon dos, po Co 
les porter a deux ou trois lieu pot 


* — 
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ere de Parme , dans un chateau ou il þ inns 


avoit alors ſon attelier. L'incom- 
or modite de cette charge, la chaleur 
ca du jour, la longueur du chemin, 


ont le chagrin & le depit qui lui per- 


de goient le coeur, lui occaſionne- 
rent une pleuréſie, dont il reſſentit 
que les atteintes en chemin, & dont il 

les mourut trois jours après, a Vage de 
des quarante ans. Le tableau * von 
ble de la Communion de S. Jerome, 


p- par le Dominiquin, le Chef-d'oeuvre 
uta du Bourdon qui fait tout Pornement 
I de la cathEdrale de Montpellier, 
5 


furent Egalement accueillis & auſſi 


terai en ſon lieu: 


Ouatenùs, heu nefas ! 
 PFirtutem incolumem odimus : 
Sublatam ex oculis querimus invidi! 


je dis au Chanoine de Parme qui 
me recita le fait que je viens de rap- 
porter, qu'en honneur & en conſ- 
mon cience, ſon Chapitre deyoit a perpe- 
Wtute,un anniverſaire au malheureux 
Correge. Il me rit au nez, & me pro- 


H v 


— 


mal payes par ceux qui les avoient 
commandes , ainſi que je le rappor- 


poſa den faire la fondation. Pareille 
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PARM E. Propoſition que je fis depuis en fa- 
veur du Bourdon, aux Chanoines de 
Montpellier, preſque tous reunis d 
la ſortie d'un Chapitre, eut la mè- 
mereponſe in terminis. 55 
La cathedrale & pluſieurs egliſes 
de Parme ſont couvertes de fre: 
ques duCorrege,du Parmegiano, &c. 
elles de la cathedrale, la plupart 
en camayeu, repreſentent des Ver- 
tus figurees par des femmes en atti-· 
tudes tres-elegamment varices. Ces! 
figures que.couvrentdes habits, ſans} ; 
. derober aucun trait du nud, ont 
plus de graces que le lieu ne ſemble 
en comporter. _ 8 
On voyoit autrefois dans une des 
N chapelles de cette meme egliſe , le 
tableau on le Correge ſemble avoit 
Epuiſe toutes les reſſources de ſon 
art, en y repreſentant une ſainte 
Famille, avec laquelle il avoit group 
E un ſaint Jerome & une Magde 
laine. Les Farneſes ayant marque 
un vif defir de joindre ce tableau ¶ du 
leur immenſe collection en ce gen Jer 
re, les Chanoines allarmes le deMge] 
placèrent, & ſe le paſſant furtive 
ment de main en main, ils le der tou 


OS — ts > net err — — — — — — —— 
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rern 
fa. berent , par de manege qui dura pANM E. 
de quarante ou cinquante ans, a em- 
is preſſement & aux recherches du Sou- 
ne- verain. A la mort du dernier Duc 
Antoine, ils le placèrent parmi les 
iſes MW plus precieux joyaux de leur treſor. 
II Arie Dom Philippe Ten a tire , 
&. & il fait aujourd'hui le principal or- 
part i nement de la gallerie que ce Prince 
er- a abandonnee dans fon palais aux 
atti· ¶ exercices de PAcademie de Peintu- 
Ces re, ſculpture & architecture qu'il a 


ans inſtituèe: on l'y garde ſous clef. 
ont Ce tableau eſt un aſſemblage de 


beautEs frappantes pour tous les 
ux. II bag d Tefprk, par Texpreſ- 

fon, par la fineſſe & par Taction: il 
_ au coeur , par les graces & par 
e ton de tendreſſe & de molleſſe 
100 qui percent juſques dans les plus pe- 
aint tits details. Le S. Jerome & la Mage 
roupq delaine n'y ſont point, ainſi que dans 

preſque tous les tableaux Flealie ” 
des Lee ifoles & detaches 
du ſujet principal: Paufterite du S. 
Jerome , l'air amoureux de la Mag- 
delaine, avec les cheveux de laquelle 
badine le petit Jeſus, jettent dans 
dute cette compoſition un interet 
H vj 
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PARM E. d' autant plus piquant, qu'il ne ſe 
; e qu' a examen. Ce tableau 
Leſt multipliè par des copies & par 
des gravares des meilleures mains; 
mais aucune n'a pu ſaiſir le ſoùrire 
de la Magdelaine : dans preſque 
toutes les copies, ce ſoùrire enchan- 
teur eſt. remplace par une grimace. 
Parmi d'autres morceaux du mè- 
me Maitre, repandus dans les égli- 
ſes de Parme, on diſtingue la Vier- 
ge alla Scudella, que l'on voit aux 
Rochettini: les figures m' en ont paru 
un peu courtes: tout d' ailleurs y 
annonce le Correge. Pour aſſuret i | 
les droits du Sacriſtain ſur les Etran- 
gers qui demandent a voir ce ta- if | 
bleau, on Ta maſque. par un bar- f 


bouillage poſtiche, qui, en s abaiſ- 
ſant, entre dans le corps de J autel, 
qui ote l'air au tableau qu'il cache, 
qui enfin, en arrètant & fixant I hu- 
miditè du mur ſur ce joli morceau, 
ne peut que hater ſa deſtruction. 
Lorſque nous paſlames a Parme, 
une des principales merveilles de 
cette ville, Etoit Madame Iſabelle, 
fille de Infant Dom Philippe. Cette 
Princeſſe, dont la main etoit alors 


"a 
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promiſe à l ainè des Archiducs, rèu- PAAME. 


niſſoit en ſa perſonne, toutes les gra- 
ces rẽpandues dans les chefs-d'ceu- 
vre qui ont environne ſon ber- 
ceau (a): graces embellies par des ta- 
lens marquès pour tous les arts agrea- 
bles, & par des connoiſſances ſo- 
lides dont on nous dit qu'elle s toit 


orne Peſprit. Elle avoit alors ſa mai- 


ſon dans le palais Giardino. Le Prince 


Hereditaire, avec un Gouverneur 
& un Precepteur choiſis en France, 


(M. de Keraglio & M. FAbbe de 
Condillac) tenoit maiſon a part dans 
le palais de Parme; & PF Infant leur 


père habitoit Colorno, où il avoit 


M. du Tillot, ſon Miniſtre de con- 
fiance, & qui, né en Eſpagne de 
parens Frangots , reunit le mérite 


des deux Nations. Colorno avoit 


alors à la ſuite de la Cour, une troupe 


rr de Comediens Francois. 


M. Adiſſon, dans ſon Voyage 
d'Italie, raiſonne en Anglois ſur les 
depenſes de ces petites Cours: de- 
penſes qu'il blame comme ruineu- 
ſes pour des peuples qui devroient 


— — * 2 2 


— — 


— nnen 


(a) Una omnes ſurripuit V eneress 


182 C088 ERNYATIO SC 
P ANNE. Etre d' autant plus heureux, quiils 
vivent ſous les yeux du Souverain, 
Peut-etre en eut-il parlè autrement, 
$1] eũt conſiderè quel ſeroit Vetat 
de ces mèmes peuples ſous un Sou- 
verain qui enfouiroit Pargent qu'il 
tire deux. 5 8 
De Parme à Colorno, le prix de 
la poſte eſt quadruple : je n ai pas 
voulu en penetrer la raiſon. Ce pa- 
lais de Colorno, bati par un San- Se- 
verin enrichi dans les guerres de 
Louis XII. eſt plus remarquable par 
fa ſituation, que par la beauté & la 
regularite de fes batimens. Dans la 
dernière guerre d' Italie, les Autri- 
chiens, apres y avoir eu leur quar- 
tier general, Pavoient laifle , ainſi | 
que les jardins, dans Fetat qu'il eſt ! 
aide d'imaginer. r. l 
On vor dans ces jardins deux : 
Coloſſes antiques (a). Le moins I 
mutile a EtE reſtaure , & il occupe iſ d 
actuellement le milieu d'un boulin- 


17— 3 


- 


(4) Ces deux Coloſſes furent trouvès 3 

Rome, dans le fiecle dernier, ſur le Mont- 

Palatin. Conſultez M. Bianchini Palazzo 
de Ceſati, où ils ſont graves, = TE 


. — 


— — — 


U c _ — * — 
E 232K 


——— 


n I ITA IE. 18: 


priſe à “oil. L autre Coloſſe encore 
couche ſur le boulingrin correſpon- 
dant, attend une ſemblable repara- 
tion. Il repreſente un jeune homme 
nud qu'embrafle un petit Satyre, en 
aſſant avee effort ſa main droite ſur 
la hanche droite du jeune homme, 
autre main cramponnee fur la han- 
che gauche. La principale figure eſt 
de la plus belle proportion : celle 
du Satyre eſt petite, & d'un caractè- 
re bas & meſquin, mais pleine de 
feu & d' energie. Ce morceau aſlez 
bien deſſinè, fait partie des orne- 
eux mens qui deEcorent le frontiſpice de 
2ins la Diſſertation de I Abbe Barthes, 
upe ¶ dont j'ai parle a Part. de Turin. 
lin- Avant que d' arriver a Parme, nous 
avions palle a Bargo-San-Donino, 
petite ville decoree d'un eEveche. La 
ves a ¶ principale porte de ſon dome ou 
font” I cathedrale, ainſi que de la plupart 
ales WW des cathedrales de la Lombardie , a 


8 grin, ſur une baſe proportionnee A FARM E. 1 
p {a hauteur. Comme dans cette poſi- | 
+ tion iſolèe, il n'a de fond que la 1 
i: WM vague de Pair, la ſurface noire & 
i luiſante de la pierre de touche qui | 
il en eſt la matière, donne a peine 1 


— * —ů— — 2 2 . 
_—— —— 
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PARM E. au-dehorsdeuxlions de marbre. Ces 
lions; de proportion plus ou moins 
rande, ſont aceroupis ou dreſles fur 

eurs pattes de devant, ſuivant le ca- 

price des ſculpteurs. Ils ſont commu- 
nementdes ſiècles anterieurs au reta- 
bliſſement des arts en Italie. Le ta- 

bleau qui orne le maitre-autel du 

dome he Borgo, eſt d'un Peintre de 

Ecole de Boulogne, qui y a repre- 

ſentè la Purification. Les deux tour- 

terelles y ſont en action: on les voit 

dans un panier couvert d'un linge: 

un enfant lè ve un coin du linge, & 

leur preſente le doigt, qu'elles bec- 

quent. 0 : ; 

Les palais du Souverain a Parme ; 

& à Plaiſance, ne ſont que des con: il 
mencemens d' execution de deſſeins & 

qui ſeroient ſans doute remplis, Sils 
euſſent EtE moins giganteſques. 


# ry ; — 
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REGGIO ET MOD ENE. 


IC Ces villes que, ſous Pempire de Epi. «4 
a- Theodofe,S. Ambroiſe appelloit dẽ- . 
u- ja ſemirutarum urbium cadavera, furent 

a- depuis renverſces par ces eſſains de 

a- barbares qui inonderent I'Italie ſous 

du les ſucceſſeurs de ce Prince (a). La 

de paix univerſelle dont empire de 

re- Charlemagne promettoit le reta- 

ur- bliſement , rappella les deſcendans 

oit de leurs anciens habitans, qui les 

3e: rebätirent. Elles Etoient alors aban- 


„& IM donnees & ruinees au point que, 
ec- dans cette reconſtruction, Modene 
fut rebatie en un lieu qui parut plus 
rme commode que celui qu'elle avoit 
om- prècẽdemment occupe. L'induſtrie 
eins & la population animees par l'amour 


— de 
— 


— — — 


(a) Je place quelquefois à Ia téte des 
articles, les notices que j'avois extraites pour 
mon uſage, du très- ſavant & très- diffus Lean- 
dro Alberti. Ces legeres nomenclatures ſur 
des pays que Fon ne connoit point encore, 
font pour les voyageurs & pour ceux qui 
liſent leurs relations, ce qu'eſt un mot dit 
en paſſant, ſur ceux qui compoſent une aſſem- 
2 oft Pon ſe rencontre pour la premicre 
01S, 
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Reco de la patrie & de la liberté, les ren- 
& ditent bientöt riches, floriſſantes & 
MoDENE. guerrières (a). Sous Panarchie qui 
qui ſuivit, Vetat de ces villes & 0 

Res Etats qui les avoiſinoient, fut. 
e meme que celuide Pancien Latium 
dans les premiers fiecles de la Repu- 
blique Romaine. Chaque cite for- 
moit un eEtat iſolè, toujours en guer- 
re avec ſes voiſins, & ſouvent de- 
chire par des factions & des diviſions 
inteſtines. Si aucun de ces Etats ne 


Ln 
„* 


. 3 


(a) Ces villes durent auſſi une partie de b 
leur ſplendeur aux loix qu'elles ſe donnerent Wl - 
alors. Parmi celles que Modene ſe donna en F 
12255 il en toit une que I Angleterre a fait MW! 
revivre depuis quelques annees, & qui de- F 
vroit Etre loi generale dans tous les pays qui MI) 
8'intereſſent aux progres de Vagriculture, d 
Cette loi ctabliſſoituncorpsd'Experts-Jures, Wy 
ſur Veſtimation deſquels, tout proprietaire 4 
_ C'une ou pluſieurs grandes pieces de terre, 
toit admis a 8'approprier , par voie d'c- Nce 
change ou d' achat, le; petits morceaux qui lei 
avoiſinoient ou ſẽparoient ſes poſſeſſions. ill 
Par ce ſage arrangement, chaque ferme n'c- 
tant plus qu'un champ que le proprictaire 
avoit ſous les yeux, & le fermier ſous 1a 
main, les poſſeſſions acqueroient des bor- 
nes certaines, & Fexploitation devenoit in- 
finiment plus facile: | 
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nir a ſe former un empire, ce fut 
ſans doute par la raiſon que leurs 
peuples plus politiques que les voi- 
fins de Pancienne Rome, ne perdi- 
rent jamais de vie la balance de 
pouvoir: interet ſupreme qui abſor- 
boit les rivalites , les inquietudes , 
les animoſiteEs & tout interet parti- 
culier. Modene & Reggio jouerent 
un role dans cette anarchie. Gou- 
yernees le plus ſouvent par leurs 
propres citoyens, au pouvoir deſ- 
uels elles ſe dẽroboient ſur le moin- 
bre ombrage, elles ſe donnèrent 
ſucceſſivement aux Empereurs , aux 
Papes, aux Vénitiens, aux Ducs de 
Mantoue , de Ferrare, de Milan, 
dont elles chaſſoient ou aſſaſſinoient 
les Gouverneurs au premier mècon- 
tentement: les noms des auteurs de 
ces & volutions, ſont conſerves dans 
leurs faſtes, parmi les noms de leurs 
illuſtres. Enfin Jules II. les ayant 
enlevees a Alfonſe d' Eſt, Duc de 
Ferrare, ce Duc les remit en ſon 
pouvoir pendant le {ſiege de Rome 
par Charles-Quint. Elles appartien- 
nent encore aujourd'hui ala Maiſos 


& 


put, a exemple de Rome, parve- Ko 010 


MODEN Ee 
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RE COO Io d' Eſt, à laquelle Clement VIII. les 
„laiſſa, lorſqu' il reunit le Duche de 
MoDENE. N FIRE 
PFeerrare au domaine de Vegliſe. 

Le territoire de ces villes abreuve 
par le Pd, le Panaro, la Secchia, la 
„ enza, eſt une plaine fertile toute 

plantèe en quinconce preſque con- 
tinu, de grands ormes, dont cha- 
cun porte un ou deux gros ſeps de 
vigne. Ces ſeps rapprochès par leurs 
extreEmites qui ſe rèuniſſent en Sen- 
trelagant, forment dans chaque eſ- 
pace une groſſe guirlande, dont le 
renflement naturel vers le milieu, a 
ſans doute donné PFidee de ces guir- 
landes ou feſtons qu'employe Tar- 
chitecture parmi ſes ornemens. Le 
terrein ombragè par ces arbres & 
ar ces vignes ſuſpendues, eſt la- 
Fs & enſemencè. Sur ce que je 
diſois que C toit-là le moyen d'a- 
voir en meme tems & de mauvaiſes il {, 
vignes & de meEchantes terres, on 
me repondoit : 15. que Pon en avoit 
: toujours uſe ainſi; 29. que le terrein 
Etoit trop humide & trop froid pour 
la vigne. Mais, répliquois je, cell 
augmenter pour les grains la froi- 
deur & IThumiditè du terrein ; & 
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Fon me repetoit la premiere raiſon. 


On nous dit que de ces arbres qui 
bordent le grand chemin, les ven- 
dangeurs ſont en poſſeſſion de vo- 
mir aux paſſans de tout ſexe & de 
toute qualite , les injures & toutes 
les ordures qui forment le langage 
des lienx les plus infames. Ces gens 
ſe croirotent deshonores ; Offs y 
manquoient: les plus ſages & les 
plus ſenſes obeiſſent a cet Egard a 
un uſage auſſi ancien que leurs vi- 
gnes. On trouve un de ces vendan- 
geurs caractèriſè par Horace en ces 


terxmes: 


| Durus 
Vendemiator & invictus, cui ſæpe viator 
Ceſſiſſet , magnd compellans voce cucullum. 


Toute I'Ttalie connoit les famey- 
ſes ſtances de Luigi Tranſillo, inti- 
tulèes il Vendemiatore. Ce Poete y 


a raſſemblè toutes les infamies qui 
etoient dans la bouche de ces ven- 


dangeurs. Cela tient un peu au nou- 
veau genre que la France geſt don- 
ne dans ces dernieres années, ſoys 
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& | | 
MoDENE: Qy; ravalant Phœbus & la Muſe & la Grace, 
Reignier Sat. Change en bouchon à vin, le laurier du 
| Parnaſle. 


Lees Etats de Modene doivent le 
peu de commerce qu'elles ont en- 
core, a leurs foires & a I' entrepòt 
qu' ils forment par leur ſituation pour 
les foires de Bolſene, de Sinigaglia 
& d' Alexandrie : les plus frequentee 
de I Italie. La draperie de France y 
ſoutient la concurrence avec celle 

d' Angleterre; les Etoffes de Lyon y 
ont la preference ſur toutes les ſoie- 
ries Etrangeres, excepte les moires 
d'Angleterre. On n'y connoit que 
les toiles de Suiſſe & de Silefie. Ber. 
game fournit les ètoffes groſſières & 
les groſſes toiles pour le petit peuple 
Reggio & Modene poſſedent plu 
ſieurs grands morceaux de peinture. 
Le Souverain en a, dans ſon palais, 
une riche collection que nous ne 
'vimes point. A peine pùmes- nou 
appercevoir un grand tableau d An 
nibal Carrache, place au maitre 


autel de la cathedrale de Reggio 


„ — ret a a= a 


* 


nre 


race, 
er du 


nt le 
ten- 
epot 
pour 
aglia 
Nees 
ce y 
celle 
'Ony 
{o1e- 
o1res 
t que 
Ber 


got DCITA4LI18. avt 
tant la peinture en eſt degradee & 
mal eclairee. | 

Alacathedrale de Modene, nous 
vimes un tableau auſſi mal place, 


— C__ 
REGGIO 
& 


Mo DEN. 


auſſi mal Eclairè, cependant mieux 


tes paroiſſent avoir beaucoup ſouf- 
fert de Pair de la eee porte, au- 
quel il eſt immèdiatement expoſe. 
| repreſente la Purification de la 
Vierge. C'eſt la nature elle-meme 


dans toutes les figures 3 le com- 


poſent en grand nombre & ſans 


confuſion; mais une nature noble 
& penetree du myſtère dont tous les 


conſervè, quoiqu' en e. ſes tein- 


perſonnages ſont occupes. J'y fus 
lingulicrement frappe de action 


dun jeune Acolyte du Grand Pre- 
tre. Les deux tourterelles ſont pla- 
cees vis-a-vis lui fur un eſcabeau: 


un enfant les agace malicieuſement 
du bout du doigt: le jeune Acolyte 
donne a ce jeu une attention hypo- 
crite. A ſon age, a ſon air, a ſa phi- 
ſionomie, on voit qu'il y ic 


part volontiers, sil n'etoit retenu 
par Phabit qu'il porte, par la pre- 
ſence du Grand-Pretre , & par la 


cerẽmonie dont il al honneur d etre 
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un des Miniſtres. Notre Poſtillon 
nous dit que ce tableau Etoit du Gui. 
de; notre Aubergiſte nous aſſura 


qu'il Etoit du Pelegrino, bon Pein- 


tre de Modene ; un Pretre que nous 
trouvames dans Pegliſe, nous jura 


ſon honneur que c'etoit du Raphael: 
car en Italie le peuple meme eſt au 


moins amateur; & je remarquai que 
notre Poſtillon voyoit le tableau 
dont je viens de parler, avec autant 
d'attencion, de plaiſir & d' intèrèt 
que nous-mèmes. 

Il voulut auſſi nous accompagner 
dans la viſite que nous fimes a la fa- 


meuſe Secchia. C'eſt un ſceau arme 


de fer preſque en entier. A la lueur 
d'un cierge allume , on Pappercott 


ſuſpendu par une forte chaine a la 


 voute d'une tour gothique, très- obſ 


cure, & a laquelle on arrive en paſ- 


ſant pluſieurs ny Ponagrand 
ſoin de fermer en paſſant de Pune a 


Fautre, Ce ſceau eſt le trophee d'un 
avantage Ie; nar par les Mode- 
nois ſur les Boulonois , dans les 


murs meme de Boulogne, vers le 
milieu du dixieme ſiëcle. Le i 


meux Poëme du Taſſoni, imprime 


* « 
: * \ 
X. 
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our la premiere fois a Paris, ſous KR; 
es yeux de FAuteur, en 1622, ͤa & 
ttendu à tout Punivers ſavant,Vinte- 22 ENB, 
ret ſingulier que prennent les Mo- 
denois a ce trophee. | 
A commencer par Reggio, les 
villes de la Lombardie, telles que 
Modene, Bologne, Padoue, &c. 
ont, dans toutes leurs rues, deux 
files de portiques ou promenolrs 
couverts , ſur leſquels porte en ſail- 
lie le premier Etage des maiſons. Ces 
portiques procurent un abri continu 
gner N contre la pluie & le ſoleil: mais, 19. 
a fa. il n'en refulte aucun embelliſſement 
armé pour ces villes, ces portiques va- 
eur {ſlant de forme & de hauteur preſque 
rcoit achaque maiſon, & étant tres-ra- 
ala rement coupes & conſtruits d'après 
- obl. les regles de ParchiteQure. 25. Le 
\ paſ- milieu des rues abandonnè aux voi- 
tures & aux bètes de ſomme, n'eſt 
jamais balayè: Fentretien du pave y 
eſt totalement neglige : d'où il re- 
ulte qu'en bien des endroits,ce mi- 
lieu 4 rue eſt un cloaque que per- 
onne n'eſt intèreſſè a faire nettoyer. 
35. Ces portiques rendent les rues 
tres-dangereuſes le ſoir, & impra- 
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Nr Clio ticables la nuit, dans un pays ſur- 


DEN E. 


0 | Mo 
| 
| 
| 


tout ou les vengeances particu- 
lieres produiſent de frequens aſlaſ- 
ſinats. | 
Reggio, quoiqu'ainſi bati, eſt 
aſſez propre. Modene au contraire 
eſt d'une eternelle ſaletè qu entre- 
tiennent les eaux des fontaines & 
d'un canal qui lie cette ville au Pa- 
naro. Auſſi le Taſſoni, quoique Mo- 
denois, appelle-t il Modene, par 
antonomaſie, la Cittd fetente; & un 
autre Poëte Italien la definit en ces 
TETMES : ö | e 
Modan + una Cittd di Lombardia; 
Tra'l Panaro è la Secchia, in un patanoy 
Dove ſi ſmerda ogni Fedel Chriſtiana 
Cho £abbare a paſſar per queſta via. 


Au milieu des boues de cette ville, 
craſſoque ſub aere, ſont nes plulieurs 
perſonnages diſtingues dans les 
ſciences & dans les arts, tels que l 
Cardinal Sadolet, Sigonius, le Mok 
za, le Caſtelvetro, le Taſſoni, Ful 
vio Teſti, le Muratori, tous con- 
nus par des poëſies ou par d' excel 
lens morceaux d'hiſtoire & de ctt 


tique; Fallope, Vun des premies 


SUR LI TTAL1E. 
{ur- W Anatomiſtes de l' Europe, & le Ba- 
icu-rozzi, dit Vignole, {i connu- par 
al- ſes travaux fur l' architecture. Le 

bourg de Corregio , fitue ſur la Len- 
| eſt za, entre Reggio & Modene, eſt ce- 
rairc lebre par la naiſſance du Peintre qui 
atre- Wl en a pris le nom. 
N 
Mo- La ſituation de cette ville eſt à 
» Par WI peu pres la meme que celle de Reg- 
& un gio & de Modene : elle n' en differe 
n CCS ¶ qu en oe quelle eſt ſerrẽe de plus 
pres par FApennim , d'où coulent 


We 


REGG1® 
& 


MODENE. 


1 3 de petites rivières & de ruiſ- 
270; ¶ ſeaux, qui n'ayant pas un Ecoule- 
GT ment bien decide » engraiſſent le ter- 
* rein par des depots ſucceſſifs, mais 

„ chargent Pair de vapeurs nuiſibles a 
e ville, la ſante. | D a 
m_ Au milieu de ces eaux, on nous 
418 165 


fit voir, avant que d' arriver a Bo- 


que le I logne, la petite Ile ou Auguſte reu-, 


le Mor ni a Marc-Antoine & à Lẽpide, for- 
u, Fur ma ce triumvirat, qui, par des rou- 
15 CON tes dont lui ſeul connoiſſoit Tiſſue ; 


LY le conduiſit a l Empire del'Univers. 
de cit 


Bologne conquiſe {ur les Etruſ- 17 rv, IB. 


remic®Wques par les Gaulois Poiens, qui lui *7: 


1 ij 


* * — 2 — 
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Bol oo. donnerent le nom de Botona, & en- 
ſuite ſur les Gaulois par les Romaing, 

qui la fortifierent par de nombrey- 

es Colonies, Etoit,ſous les premiers | 
Empereurs , Metropole de douze 
Plin. 1.3, Citès. Antoine en avoit fait ſa place 
d' armes dans la guerre que termina 

le Triumvirat dont je viens de par- 

ler. Sous le declin de l' empire, Bo- 

logne ayant fait quelques pas vers la 
Liberté, Gratien la brida par une 
citadelle. Cette fortereſſe donna lieu 

à de nouveaux mouvemens; mais 
*Theodoſe en tira une vengeance 
Eclatante, en ruinant cette ville, & 

en paſlant au fil de Fepee ſes mal. 

heureux habitans. | 

- Rebane par Théodoſe le jeune, 

elle paſſa depuis ſous la domination 
des Lene „& fit enſuite partie 
de l empire de Charlemagne. oi 
elle joua un des premiers roles dans 
Fanarchie on tomba Pltalie ſous les 
deſcendans de cet Empereur. Pen- 
dant les quatre ſiè cles que dura cet 
Etat violent, & au milieu des mau 
& des calamites qui en ſont effet & 
la ſuite neceffaire, elle croiſſoit en 
grandeur, en forces & en richeſſes 


— 


e ra wy _ 


FR 


a. Att. 


Dans de cours du treizieme fiecle, um, 


en- 
ins, elle conquit une partie de la Roma- 
eu- ne; elle ètendit ſa domination ſur 
ters f Modenois; elle ſoutint une guer- 
ue re de trois annees contre les Véni- 
lace tiens qui Pattaquoient avec une ar- 
nina mee de quarante mille hommes. Ses 
par- pretentions ſur le Modenois, & les 
Bo- guerres qu'elles occaſionnèrent, 
s la avoient pour baſe un diplome , par 
une lequel Theodoſe II. en fondant ] U- 
lieu niverſitè de Bologne, lui concedoit 
mais une partie du territoire de Modene. 
ance Ce titre n'eroir rien moins qu'une 
e, K inſcription tres-mal imitee de Van- 
mal- tique, & placee par les Boulonnois 
dans Tegliſe de S. Petrone. A ce - 
une, WI faux titre, les Modenois en op- 
ation MW poſerent un autre de pareille étoffe. 
arie Ceſt fur ce fondement que Bologne 
Enfin attribue encore aujourd'hui a Theo- 
dans M-doſe II. Pinſticution de ſon Univer- 
us les I fite. Dans ces fiecles orageux, ſes 
Pen-: annales ne preſentent pas deux an- 
ra cet I nèes de ſuite pendant leſquelles, 
maux Ml {ous la meme — de gouverne- 
ffet & ment, elle ait perſevere dans ſa ſou- 
oit en Wl miſſion volontaire ou force aux 
heſſes WWE Maitres qu'elle ſe donnoit elle-me- 
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FPolocnz. me, du go toit neceſſitèe a re-. 
Cevoir. 


Ses écoles de Droit Etoient 
ſon Palladium a double titre. Elles 


raſſembloient de toutes les parties 
de I Europe dix a douze mille Eco- 
liers de Fage de vingt a trente ans. 


Cette bouillante jeuneſſe Etoit dau- 
tant plus difpoſce a ſeconder les re- 
ſolutions & les vines politiques du 
ee de Bologne, que les Pro- 


feſſeurs occupoient communëment 


les premières places de ce Conſeil. 
Les Papes la dominerent ſouvent 
de gre ou de force, au milieu de 


revolutions qui ne leur permet. 


toient pas de Sen aſſurer ſolidement 
la poſſeſſion. Ce miracle toit re- 
ſerve a Jules II. Pun des hommes 
les plus merveileux qu' offre] Hiſtor 


re moderne. L'aſpect terrible fous 


lequel il ſe montra au peuple de Bo- 


logne, a Fentree qu'il fit en cette 


ville, le jour de la S. Martin 1506, 
ſubjugua l' imagination de ce peuple 
mutin , fixa ſes irréſolutions, & le 
ſoumit au Gouvernement papal. 
Michel-Ange qui accompagnoit le 
Pape dans cette expedition , fit 
paſſer Pair ſous lequel i S'ELOLt moſt 
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tre aux Boulonnois, dans la ſtatue (a) 
de ce Pontife qu'il leur laiſſa: ſtatue 
qui reprefentoit erer, un Jupiter 
tonnant, qu'un Pontife qui bènit. 
Elle fut renverſèe & pulveriſce dans 
une dernière convulſion de la Li- 
bertè expirante. Depuis ce tems, 
Bologne auſſi paiſible, auſſi calme 
qu'elle fut inquiette & turbulente, 
jouit, ſous l' ombrelle de TEgliſe , 
dun refte de hberte dont elle n'a 
point et tentèe abuſer. Les con- 
ditions de cette liberte lui aſſurent 
le droit de fournir un Auditeur à la 
Rote, de tenir à la Cour du Pape un 
Ambaſſadeur ordinaire (h), de na- 
voir point de citadelle, & de main- 
tenir les biens de ſes habitans a Fa- 
bn de la confiſcation. Ces eondi- 
tions également avantageuſes au 
Pape & aux Boulonnois, rappellent 


la condition de ces peuples qui, ſous 


la Republique Romaine, majeſtatem 
Populi Romani comiter obſervabant. 


1K 
PRE 


(2) Elle Etoit en bronze. | 
(5) NM. de Bentivoglio, de l'illuſtre mai- 
ſod de c- nom, remplit cette ambaſſade de- 
puis pluſieurs années. 


BOLOGNE, 
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Par les motifs d'une ſage politi- 
que, Leon X. choiſit cette ville pour 
Fentreyue dans laquelle le Concor- 
dat fut arrange entre lui & Fran- 
coils J. Quatorze annees après, Cle- 
ment VII. y couronna Charles- 
Quint. Enfin, en 1543 , Paul III, 

eut deux entrevues avec le meme 

mpereur. Le ſéjour de Cours bril- 
lantes a Bologne, les liaiſons que 
formoit ce ſejour entre les Bou- 
lonnois & les Courtiſans Frangois 
& Allemands, apprirent aux pre- 
miers a obeir, en leur montrant 
dans de plus grands Seigneurs qu eux 
des hommes qui le faiſoient un me- 
rite & un honneur de Fobeiflance. 

Bologne eſt aujourd'hui partagee 
entre un peuple peu laborieux & 
une nobleſſe peu opulente, a Jex 
ception de quelques Maiſons dont 


la magnificence à la Romaine, eſt 


bornee a la grandeur du palais & au 
brillant de TEquipage. Cette no- 
bleſſe attachee a la 3 de Rome, 
par les avantages qu'elle en attend, 
forme un corps très- nombreux, dont 
une partie doit ſon origine a Tan- 
clenne anarclye , 


Pa 
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ceſſions des Empereurs : Charles- BorZ 


Quint en ſon particulier, crea deux 
cens Chevaliers, lors de ſon cou- 
ronnement à Bologne. Le profeſſo- 
rat & le commerce furent le ſemi- 


naire de ce Corps, qui S entretient 
& ſe renouvelle par les memes 


moyens & les memes expediens qui 
reproduiſent la nobleſſe dans tous 


les pays. Parmi les maiſons les plus 


connues des Etrangers par les digni- 
tes qui y ſont entrees, il ſuffit de 
nommer les Ludoviſi, Buon- Com- 


pagni, Lambertini, Bentivoli, Pe- 


poli, Azzolini, Graſſi, Davia, Spa- 
da, Riari, Compeggi, Monti, Aldro- 
vandi, Malvezzi, Marſigli, &c. 

Des manufactures de difterentes 
eſpeces, furent la ſource des richeſ- 


ſes & de la grandeur de Bologne. 


Aujourd'hui on y organcine une 


quantitE conſiderable de ſoies, au 


moyen de machines que l'eau fait 
mouvoir, & qui ſimplifient beau- 
coup la main-d'ceuvre. Preſque tou- 
tes ces ſoies paſſent en France & en 
Angleterre. Il y a encore quelques 
fabriques de crepes & de gazes, dont 
Allemagne eſt le N debou- 
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Bol oenRE. Che. Tout Tunivers connoit le ra- 
tafiat, les ſauciſſons & mortadeles 


= ſont comme Felixir du produit 
u territoire Boulonois; ceſt-a-dire, 
des eaux-de-vie dans leſquelles fe 
convertit tout Pexcedant du vin de 
ſon cru, & du betail tres-nombreux 
qui couvre la campagne de ſon ter- 
ritoire. Le chanvre eſt une des plus 
importantes productions de ce ter- 
ritoire : elle en ſeroit la plus utile 
aux habitans, ſi elle occupoit des 
manufactures du pays; mais preſque 
tout en ſort en ecru, mal prepare & 
au plus vil prix, faute de debouche: 
a peine en fait on uſage pour la fa- 


brication de x ra mauvaiſes 


toiles a Tuſage du bas peuple. Le 
commerce paſſif de draps, toiles & 
ſoieries, y eſt a peu pres ſur le meme 
pied qua Modene & Reggio. Les 
maiſons de commerce font leur ca- 
pital des foires d' Italie qu'elles ſui- 
JJ Do - 
Bologne eſt batre en portiques, 
ainſi que Modene & Reggio, & 
ayec les memes deſagremens & les 
memes inconveniens. Le palais pu- 


blic eſt le plus conſidérable de ſes 


In + LX4 51-8 (1 203-5 
batimens : il a ſervi de logement Botocx.- 
aux Papes & aux Souverains , dans 
les entrevues dont Jai parle : il 5 

u 


aujourd hui le Legat, les Chefs 
Gouvernement Citadin & les prin- 


cipaux Tribunaux, Au - devant eſt 
une grande place irrègulière, dont 
ſa fagade occupe une partie: la faga- 


de de l'ëgliſe de S. Petrone en oc- 
cupe une autre en retour. La ſtatue de 


Jules II. par Michel-Ange, avoit ete 


erigee dans cette place. On y voit 


aujourd'hui un Neptune coloſſal de 


Jean Boulogne, fur lequel les meres 


ne permettent pas a leur zitelle, de 


porter les yeux. Il orne une fontaine 


dont les jets ſont d'une meſquinerie 


= commune en Italie a cet egard. 
egliſe de S. Petrone eſt la plus 
belle de Bologne , quant aFetendue 
de ſa nef & de ſes bas-cores, On y 
voit la fameuſe meridienne qui fit la 
tortune de Dominique Caſſini: elle 
a etè renouvellee dans ce ſiècle, & 
ee renouvellement eſt annone par 
me tres - magpifique inſcription. 
Toutes les autres égliſes de Bologne 
nont qu'une nef avec quelques cha- 
pelles collaterales Kon = aux. 


— 
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'Lotocxe. murs, ou pratiquees en hors-d'ceu- 
vre. Si toutes ces Egliſes Etoient auſſi 
vaſtes que celle de S. Petrone, Bo- 
logne ne ſuffiroit pas pour les con- 
tenir, puiſque l'on compte dans ſon 
enceinte de cinq milles environ, 
cent quatre- vingt batimens ſacrès, 
tant baſiliques ou paroiſſes, qu ẽgli- 
ſes de maiſons celiginiſes ou cha- 
pelles de confrairies. La cathedrale 
entierement batie a la moderne, 
venoit d'etre achevee,& {on portail 
Eleve ſur les deſſeins de Torregiani, 
au moyen des fonds donnes ou pro- 
cures par Benoit XIV. Bologne a 
pluſieurs monaſteres tres-riches. Un 
de ces monaſtères, de l' Ordre de 9. 
Benoit, avoit donne quelques biens 
à la charge d'une redevance ſingu- 
here way ek par le Muratori, dans 
dans ſes recherches ſur les biens 
donnès a Livello. Au dine du jour de 
la fere patronale de “Abbaye, le 
Cenſitaire ſe preſentoit a FAbbe 
avec une écuelle couverte, garnie 
: d'une poularde au riz. It ouvroit 
- cetteccuelle, la faiſoit paſſer ſous 
le nez de PF Abbe, & gen alloit avec 
ſa poularde, dont il ne devoit a 
FAbbe que la fumee. 


2 


ua: raren et 
Les nombreux palais de Bologne Too 
en ferotent le principal ornement, 
s'ils n' toient pas preſque tous maſ- 
ues par ces vilains portiques. On 
l bãtiſſoit un theatre ſur un plan 1fole 
de tous Cotes : nous n'avons trouve 
nulle part dans aucun batiment mo- 


— — 


1 derne de cette eſpece , rien d' auſſi 
- noblement decore a l' extérieur. 
e Pour la diſpoſition interieure, on a 
1 emprunte he Pantique & du moder- 


ne ce qui paroiſſoit le plus analogue 
a la deſtination de Vedifice, ſans en 
exclure les ornemens qui y ſont diſ- 
tribuès avec une ſage Economie. Si 
la ville de Paris penſoit jamais a ſe 
donner un theatre, celui-là ſeroit 
le premier modele a conſulter. 
Mais en quoi Bologne Pemporte 
fur les ẽtabliſſemens publics,formes 
dans les derniers fiecles, ſans peut- 
etre le ceEder a Pantiquite , c'eſt par 
{on eelebre InNsT1TUrT. Les ſcien- 
ces & les arts reunis dans un des 
_ beaux -palais de cette ville, & 
ies, pour ainſi dire, par une biblio- 
theque bien remplie dans toutes les 
facultes, ne laiſſent rien deſirer a 
Tinteret du Citoyen & a la curio- 
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ſitè de PEtranger. L'aſtronomie y a 
un obſervatoire fourni des meilleurs 
inſtrumens: Panatomie , un amphi- 
theatre decore des ſtatues des plus 
fameux Medecins anciens & moder- 
nes, avec une falle remplie d'une 
fuite complette de pieces anatomi- 
ques exEcutees en cire; Ia peinture 


& la ſculpture, un appartement com- 


plet pour leurs Etudes & leurs exer- 
cices, & deux ſalles remplies des 


plus precieux reſtes de Tantiquité, 


modeles ſur les originaux : Tarchi- 
teQure a pour ſes éèleves une ſalle 
ornee de deſſeins & de modeles des 
plus belles conſtructions anciennes 
& modernes, parmi leſquels on voit 
en petit tous les obèliſques de Ro- 
me. Ajoutez a cet aſſemblage d' ẽtu- 
des dans tous les genres, os riches 
cabinets d'antiques & d'hiſtoire na- 
turelle; imaginez tout cela anime 
par la voix & par les legons d'habi- 
les Profeſſeurs pour chaque art & 
pour chaque ſcience, & vous vous 


formerez une idee de la magnificen- 


ce de cet Etabliſſement , qui doit la 
— grande partie de ſes richeſſes a 


amour de Benoit XIV. pour ſa 


1 


' — 
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patrie , ol ſa famille Etoit recom- Boro. 
mandabledesle treizieme fiecle, par 
les talens d'un Sarracino de Lam- 
bertini, qui fut appelle de Bologne 
par les Modenois , pour etre leur 
Podeſtar. | 
Ceſt ce grand Pape qui a meublẽ 
Tobſervatoire d'inſtrumens executes: 
ſur ſes ordres, par les plus habiles 
Artiſtes d'Angleterre. II a fait faire 
en cire, par . Lelli, la col- 
lection de pièces anatomiques. L Ab- 
be-Comte Farſetti, Venitien-, lui 
ayant demandè la permiſſion de faire 
mouler les plus belles antiques de 
Rome, il ne la lui accorda qu'a con- 
dition qu'il feroic faire deux copies 
de chaque morceau, Sen reſeryant ' 
le choix, au prix que M. Farſetti 
fixeroit lui meme: ce qui ponctuel- 
lement exEcutE, a forme pour le 
Pape une collection auſſi complette 
que precteuſe pour Pexecution. II 
la fit aufſi-ror paſſer a Bologne, ou 
elle remplit, au pied de la lettre, 
trois grandes pieces de ['Inſtitur. II 
eſt a deſirer qu on prenne le parti 
de la repandre dans les autres pieces 


quelle embellira, fans rien perdre 


2 


2 —e 
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de ſon prix: Fenſemble lui donnant 


trop Pair de magaſin, & d'ailleurs 


une belle ſtatue n'etant deplacee 


nulle part. | 
La munificence de Benoit XIV. 
ne brille pas avec moins declat dans 
la bibliotheque de TVInſtitut.. A ſon 
avErement au pontificat, il lui avoit 
abandonne ſa bibliotheque particu- 


liere,avecunegrandequantite de no- 
tes & de recueils de ſa main. En par- 


courant ces notes, je tombai par ha- 
zard fur celles qu'il tenoit de ſes Pre- 
tres, lorſqu'il etoit Archeveque de 
Bologne. Chaque ſujet y eft carac- 
teriſe en deux mots. Jen vis plu- 
ſieurs d'une Energie ſingulière, qui 
prouvent & qu'il connoiffoit les 
hommes, & qu'il vouloit bien con- 
naitre ceux qu il employoit. 
Les graces que les Souverains veu- 
lent bien recevoir du Pape, ſont T ob- 
ome : commerce ſouvent très-lu- 
cratif pour les Papes, & dont le pro- 
duit eſt applique par les Papes ordi- 
naires, au profit de leur famille, ou 
de leurs favoris. Benoit XIV. auſſi 


derache de toutes viies d'interct 


* d'un commerce regle entr eux & 


» Or, O OO — bonus .. ˙ on 


— 
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our les ſiens, qu'il Vayoit EtE pour porowms. 
[and dans ſa vie privèe, ne 
laiſſoit de ce cõtè, aucune prile ſur 
lui, aux Miniſtres Etrangers , qui Vat- 
_ raquerent enfin par ſon gout pour 
les livres. La France, plus en etat 
de fournir a ce gout qu'aucune autre 
Puiſſance, n'epargnoit rien pour le 
ſatisfaire. Toutes les editions du 
Louvre, anciennes & modernes, la 
Poliglotte de le Jai, I'Hiſtoire By- 
ſantine, les Collections de Conci- 
le, les grands ouvrages d' Erudition 
ſacrèe & prophane, toutes les bon- 
nes productions de la Typographie 
Frangoiſe, arrivoient en foule a Ro- 
me, revetues de reliures les plus 
elegantes & les plus recherchees. 
Le Pape les recevoit avec tranſ- 
port, &, apres e = mois de 
jouiſſance, les faiſoit paſſer a Bolo- 
gne. Soit qu'on ne tint pas en Fran- 
ce une note bien exacte des envois 
& de ce qui les compoſoit, ſoit que 
linteret des Libraires en ordonnar 
ainſi, les memes livres Etoient quel- 
I reEpeEteEs., & la bibliotheque 

e PInſtitut en poſlede par duplicata 
pluſieurs des plus importans. Les 


\ 
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Bol ocz. autres Puiſſances ſuivoient Fexem- 
ple de Ia France: FAngleterre elle- 
meme entra dans cette contribution 
qui tournoit au profit de PInſtitut, a 

qui Benoit XIV. a legue, en mou- 
rant, tout ce qui lui reſtoit de li- 
vres, de notes & de recueils. | 
Avant Fetabliſſement de I'Inſti- 
tut, Bologne avoir une bibliothé- 
que conſervèe au palais public, & 
qui a EtE depuis verſèe dans celle de 
FInſtitut, ou Fon voit aujourd'hui 
un treſor qui n'appartient vraiment 
qua elle. Le wel: eſt une collec- 
tion complette en près de 200 vo- 
limes, tres-grand in- folio, de tous 
les travaux du eelebre Aldrovandi 
ſur PHiſtoire naturelle. Elle eſt for- 
mee de deſſeins coloriès de foſſilles, 
de plantes & d' animaux, exEcutes 
par les meilleurs Deſſinateurs en ce 
genre, ſous les yeux d' Aldrovande, 
qui y a joint des deſcriptions detail- 
| Tees & des obſervations. Qui pourra 
Evaluer un trefor de cette nature, 
forſque le goũt pour Phiſtoire natu- 
relle aura abſorbe tous les autres 
gots ? 
Un voyageur ſeroit aveugle , sil 


r oo oo 


=) 
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PF 
n'avoit pas vu a Bologne la tour de 


gli Afinelli & la fameuſe Gariſende, qui 


m'a rien de comparable ù la tour de 
Piſe. Ces tours bäties en briques, 


ſont fort communes dans les villes 
de la Lombardie & de la Toſcane: 
elles ètoient des citadelles domeſti- 

ues Egalement neceſfaires dans les 
fecles d'anarchie , & au citoyen pai- 
fible & au citoyen turbulent : fi elles 
ont quelque . de remarquable, 
eſt la qualite du mortier ou ciment 


qui lie les briques dont elles ſont 


baties. Les briques ſont la matière la 
plus commune de tous les èdifices 
d' Italie. Les plus vaſtes eglites, les 
plus grands dee en ſont baàtis: la 
pierre n'y eſt employee, ainſi que le 
marbre, qu en ſimple parement. Les 
Architectes Frangois n'uſent pas 
allez de cette reſſource dans les lieux 
où la pierre eſt rare: ils pourroient 
cependant d' autant mieux sen ſer- 
vir, qu'il Sen faut ee, que le 
bois neceſſaire pour la cuiſſon de la 
brique, ſoit auſſi rare en France, qu'il 


Feſt en Italie. 


Ce que Bologne offre de vraiment 
ſingulier en Edifices, c'eſt cette ga- 
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lerie ou poriique couvert, ferme au 


Nord & ouvert au Midi, qui, dans 
la longueur d'une lieue de France, 


conduit à la Madonna di S. Luca. En 
voyant cette gallerie pour la pre- 
mieère fois, je la regardai comme un 
gymnaſe ou lieu d exercice public, 
bati par ordonnance de la Faculté 
de Medecine, pour procurer en 
tout tems aux Boulondis Pexercice 


de la promenade , d' autant plus ne- 


ceſſaire à leur ſante,qu'ils vivent dans 
un air lourd & Epais. En apprenant 


depuis l'objet de cet edifice, je ne 


2 


fus pas encore deEtrompe : je le fus 


entierement, quand je ſus que la No- 
bleſſe, c'eſt-a-dire , pres de la moi 
tie de la ville ne ſe promenoit ja- 


mais a pied, per la dignitd. Dans les 


dernières guerres d'Italie, les Alle- 
mands dont le camp fut long- tems 
appuyè à ce portique, y avoient Cta- 
bli leurs cuiſines, qui Pont fort en- 


dommagé. 


Nous arrivons enfin à ce qui, ca- 
racteriſant ſingulicrement Bologne, 
la met de pair avec les premieres 
villes d' Italie: c'eſt Pecole des Car- 
raches: ce ſont les chefs- d ouνre 
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de cette Ecole qui rempliſſent les 7 


Egliſes , les Chapelles, les Palais, 
les maiſons particulieres & les rues 
meme de Bologne. | 


La peinture, en $'Ecartant des 
routes que lui avoient ouvertes Ra- 
phaël & Michel-Ange, Setoit jettée 


dans des ſentiers detournes , ou elle 


ne ſuivoit plus de lumieres que cel- 


les du caprice, lorſque, vers 1580, 
Louis Carrache ouvrit, ſon Ecole: 
lapſanti Picturœ ſuſſectus Hercnles , dit 


un Italien. Cette Ecole eur pour 


baſe une Etude ſevere du deſſein & 
de toutes les beaures que le Titien, 
Paul Veronèſe, & ſur-tont le Cor- 
rege avoient puiſces dans limitation 
de la nature. Louis avoit trouvè dans 
Auguſtin & dans Annibal ſes cou- 


ns, des talens qu'il avoit diriges 


au meme bur par les memes voies ; 
& ces trois hommes rèunis forme- 
rent en peu de tems des ᷑leves dignes 
deux & de leurs vues. Parmi ces 
Eleves, tout le monde connoit le 
Guide , le Dominiquin, le Guer- 
chin & I Albanc. Le Cavedone, le 
Tiarini, le Garbieri , le Canuti, 
quoique tres-grands dans leur art, 


—— 
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{ont moins connus des Etrangers. 
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Les trois Carraches ne fe reſſem- 
bloient entreux , leurs Eleves ne 
reſſembloient a leurs Maitres, que 
par Vaiſance, le naturel & la facilite 
qui faiſoient diſparoitre de leurs 
compoſitions, Tart & le travail (a). 
Libres de cette ſervitude qu impo- 
ſent les Maitres ordinaires , chacun 


d'eux ne travailloit que d'apres ſon 


propre genie; & c'eſt deux ſur- tout 
que l'on peut dire ce que diſoit Ci- 
ceron des plus celebres Peintres de 


De Orat.l. 3. Tancienne Grece : Omnes inter ſe diſ- 


ta: 


Louis au- deſſus d Annibal, & le Do- 


ſimiles fuerunt , ſed ita tamen ut nemi- 


nem ſui velis eſſe diſſimilem. La diffe- | 
rence de la manicre que chacun de 
ces Peintres s toit faite, a partage il * 
les gouts & les jugemens dans la di- 
tribution des rangs entr eux. Rome : 
& Boulogne ſont tres-peu d'accorda i » 
cet Egard. Rome prefere Annibal I 
Carrache a Louis, & le Guide au 
Dominiquin. Boulogne, en&levant 


miniquin au- deſſus du Guide, eſt 


— 
—_— 


(a) Ars illa fumma eft , ne ars efſe vi 
daatur, Quintil, L. 1. Cape t i - 


— 4 PW ou — 


— 


Sn OITALIE. - 285 
| elle-meme partagee entre le Guide 
; & I'Albane. Mais il ſuffit, pour la 
a gloire de ces —_ Maitres , que 
: tout ce quia d 
b les admirer. 
$ Je n'entrerai point dans le detail 
. de leurs ouvrages que Pon voit à Bo- 
logne : detail qui remplit un volume 
nde 400 pages, qui ſe debiteen cette 
Ville. On y trouve auſſi les vies de 
tous les Peintres Bolonois, en plu- 
ſieurs volumes in- 4. Je n'ai point lu 
ces vies; mais il eſt fort à deſirer 
pour les Lecteurs, qu'elles fe ſoient 


dans la nomenclature de leurs ou- 
vrages. En voici un ëchantillon pris 
au hazard: Nel intrar in chieſa (del 
Corpus Domini) in un ſubito, ingombra 
tutta Pad miraxione del Paſſaggiere, la 
vaghezza del maeſtoſo dipinto che orna 
tutte le di lei ſacre mura, rappreſentando 
vivamente le geſta e le virtu' della noſtra 
Santa Heroina ( Santa Caterina di Bo- 
logna ). Er 

Parmi cette foule de chefs-d'oeu- 
vre, il en eſt quelques-uns qui mont 
„plus ſingulièrement. affectè par des 

aſons dont je vais rendre compte. 


— 


yeux, Saccorde a 


preſervees de Tenflure ” regne 


* 
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1. Un Saint Pierre pleurant „du 


Guide, au Palais Zampieri. De tous 
les tableaux que j ai jamais vus, au- 


cun ne m'a autant frappè que celui- 


la. Ce S. Pierre qu'un Apdtre con- 


autre Peintre n'a traitè, Etoit fans 


ſole, eſt de grandeur naturelle : Ja 
peinture ne peut porter Pilluſion 


plus loin. Les Grecs avoient de bien 


rands Maitres en ce genre, i ce 
que diſoit Pline d'un de leurs ta- 
bleaux, etoit auſſi vrai qu'il Feſt de 
celui- ci: Caput, crus & pedes eminent , 
& extrd tabulam videntur. 
2%, Du meme-Maitre, dans I'F- 
gliſe de Mendicanti, Job remis ſur le 


trone : tableau peut-etre moins beau 


aux yeux des grands connoiſſeurs, 
que celui du Maitre-Autel , qui eſt 
auſſi du meme Maitre, mais j aime- 


rois mieux le premier. Dans une 


foule de gens qui offrent des preſens 
a Job retabli, le Peintre a ſaiſi avec 
toute la fineſſe, & rendu avec toute 
la verite poſſible, les differentes 
nuances de [1nteret que la difference 
dage, de rang, de condition pcu- 
voit mettre entre tous & es perſonna- 
ges. Ce ſujet ſingulier, & qu aucun 


doute 


. tbo 5) ls . 
u I Aoute une allegorie, dans Iaquelle Bolfo. 
5 le Guide avoit peut- tre en vie - 
Frédéric V. Electeur Palatin, Elu 
Koi de Boheme en 1619, & mis au 
n- Ban de I' Empire en 1620. Si ce 
ja Prince fur parvenu au trone on il 
»n Il avoir<te appellè, il ett trouve ſon 
hiſtoire dans ce tableau, qu'il au- 
toit ſans doute paye en Roi. Je laiſſe 
aux Savans plus verſes que moi dans 
la connoĩſſance des details de T hiſ- 
toire des Peintres, le ſoin de veri- 
fier cette conjecture par la combi- 
naiſon des dates que je viens d' indi- 
quer, avec celle qu ils fixeront a ce 


R ORE 
3. Dans Ia meme Egliſe, le Tia- 
rint a _repreſente S. Joſeph que des 
Anges ramenent aux. pieds de' la 
Vierge, avec laquelle il sexplique 
fur ſa groſſeſſe. Des voiſins & des 
voiſines, tẽmoins de cette explica- 


e 


non; forment un' acceſſoire pris 


une naĩvetẽ qui ne dèroge point ala 
dignitè du ſujet principal. 

4*. Parmi les chefs-d'ceuvre des 
Carraches & de leur Ecole, dont 
remplile — Michel 


- * 5 2 
2 21 « 
PER a _ 
'T .. . RR 


— D — — 2-1 — "SAY 
— . 2 


. ——— EE III 


1 


— 2 — — — 2 n r * . _ 4 - — - 
— a i  nR a — — 3 — 2 8 = — — — 22 
* * « 
DOE ZOE LCA SN A PRE SS et ons e 
Nr — rn 2 —— . . 25 eter on 
— np 222 — 


218 Opsparari ONS 
_ ®orocer it Boſco, 165;peintures de la, biblio. 
de m ont lingulierementtfrappe, 
Chaque faculte indiqu uce ordinaire. 
ment dans les bibliotheques par une 
inſcription, eſt la deſignee par deux 
perlonnages qui y ont excellé, & 
qui, couches ſur les deux rampes 
un fronton feint, conferent entre 
ou viyement ou pailiblement, 
on e eee ou lourdement, ſuivant 
le caraQtere de leurs ouvrages, & 
celui de la faculte qu'ils indiquent, 
Par exe le, ſur le fronton qui of 

ere la Phil doe ſcholaſtique 
Peintre a repreſents le — hoc * 
Elique diſputant avec le Docteur 
8 til, ſur Tuniverſel & parte rei. Ce 
morceau plein de feu & d'expref; 
ſion, ſemble un modele- tovt- fai 
pour mettre ſous les yeux la e © 

#4. E. . de Panurge contre T Anglois Tau- 

hr 28. maſte , qui argumentoit Par ſignes 
Ces perſonnage de gre — 
35 ont EtE exs cuts ee Canu- 
qui dũt ſans doute les premieng 
* de chaque grouppe a I Abbe 
ks Kay hes oins duquel la biblio: 
goit cet embelliſſement. 


e Merge freſquę dansm 
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ſallon du Palais Graſſi. Louis Car- 
rache Tavoit peint ſur un mur de ſa 
maiſon, d' où il a ẽtẽ tranſportẽ avec 
une partie de ce mur, dans le lieu 
on on le voit aujourd'hui. Cette 
figure de grandeur coloſſale, ſuffi- 
roit pour donner la plus haute idee 
des talens de Louis Carrache. Le 
tems, & peut=etre le nouvel enduit 


un peu degrade la couleur. 
| Les Madones peintes dans la plù- 


delevation dans les portiques qui 
bordent les rues, ſont pour la plũ- 
part des meilleurs Maitres. Ce n'eſt 
qua Bologne qu'on voit dans les 
rues des morceaux auſſi precieux. 

La profuſion de peintures qu'offre 
cette Ville, m'a faitnaitre la cprioſits 
de ſavoir quel prix les Carraches & 


qui ſortotent de leurs mains; & Jai 
ſu que ce prix n'etoit preſque rien 
en comparaiſon de celui où ils ſe- 
dient portès aujourdhui. Pour en 
donner une idée, il ſuffit de dire 
x, We le Martyre de Sainte Agnes, 
ans Wiableau de la grandeur * ceux du 


ſur lequel elle a ere appliquee, en a 


part des vuides que laiſſe Tinegalite 


leurs Eleves mettoient aux tableaux 
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Borocxe, Mai que Pon voit a Notre-Dame 
1 8 de Paris, & Tun des premiers ta- 
bleaux d' Italie, ne fut paye au Do- 
miniquin que 40 ſequins, C'eſt-à- 
dire, environ 450 liv. monndie ac- 
tuelle de France. Tous ces grands 
Peintres travaillant par gout , con- 
centroient leur ambition dans la 
perfection de leur art & dans le ju- 
gement de la poſterite. Le Guide 
eſt le ſeul qui ait eu le bonheur de 
jouir de ſa reputation , ſur laquelle 
1] barit, preſque a ſon inſù, une for. 
tune qu'il ne ſut pas conſerver. Il 
avoit pouſſé fort loin une carrière 
dans laquelle il Etoit entre de bonne 
heure : il travailloit avec une faci- 
lite dont il abuſa dans ſes derniers 
tems; & le bien qu'il amaſſa, toit 
le produit des hommages que les 
Etrangers & les Souverains ren- 
doient àſes talens. Les chagrins, les 
inimitiès, les tracaſſeries qui empoi 
ſonnèrent la vie de ces hommes ce 
lebres, & abregerent les jours de 
la plũpart ꝙ entr eux, ſont des fait 


2 ajouter aux exemples qui prot: 


vent que les dons du genie & le 
grandes reputations , font raremen! 


| TRT 
e ſe bonheur & tres ſouvent le mal- 
a- WM heur de ceux à qui la fortune les dif- 
%- il cribue. Les Carraches euſſent pu etre 
a- WM heureux, en ſuivant la profeſſion de 


- Tailleurs d'habits , dans laquelle 


ds Louis Etoit ne, & A laquelle 1] en- 
leva Annibal & Auguſtin: mais leurs 
noms ſerotent maintenant ignorès. 
Au dernier ſiècle, Bolegne avoit 
dans cette profeſſion , un homme 
tres-celebre par ſes connoiſſances 
dans Part de la Peinture, & par la 
fineſſe & la ſiirets du coup d'ceil ſur 
le merite des compoſitions en ce 
genre, & ſur les differentes manie- - 
es des Ecoles & des Maitres. Ce 
: ailleur Etoit en mème- tems grand 
nie Politique: fa boutique étoit Ie bu- 
eau d adreſſe des nouvelles que la 

our de Verſailles faiſon repandre 
n Italie: a titre & de connoiſſeur 
n tableaux & de politique, il ètoit 
enſtonne de Louis XIV: ſon atta- 
hement a ce Prince & a ſes intèrèts 
dit tel, qu'il mourut du ſaiſiſſe- 
ent que lui cauſa la nouvelle de 
| bataille de Ramillies ou de Ho- 
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commandable que quelques details 


cription parut à Veniſe en 1749. 
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avec honneurjufqu'a nos jours. Car- 
lo 25 0g de Lalbane, & plus 
grand Peintre que ſon Maitre, a 
vecu & travaille juſqu en 1719. M. 
Smith, Conſul d'Angleterre a Ve- 
niſe , ayant raſſemble des deſſeins 
originaux de ce Maitre, les a fait 
2 ſous ſes yeux par Jean-Michel 
iotard, de Genève, & en a fait 
publier une deſcriptton , avec des 
explications qut n'ont rien de re- 


fur Ia vie du Crgnant. Cette deſ- 


On peut juger de Fetat où les Car- 
raches ayoient trouve la peinture à 
Bologne, par la eee 
Leandro Alberti nous a laiſſée des 
Bolonois qui s'y ẽtoient diſtingues 
juſqu' au tems ou il Ecrivoit , C' eſt- 
dire, vers le milieu du ſeizieme {ie 
cle. Cette nomenclature n'indique 
2 cinq ou ſix Artiſtes, des talens 
eſquels a peine exiſte-t4]l aujourF? 
d' hui quelques monumens perdui 
dans une foule qui les efface. FM? 
Bologne a un idiome ou patoigf,* 
qui lui eſt particulier; & Pon y pt 
nonce I Italien ordinaire d'une m 


niere qui Je denature , meme pour 
des oreilles italiennes. Le Poeme 


exemples de ce Patois & de cette 


trouve dans la bouche des Docteurs 
des Troupes Italiennes. Le feu Pape 


-hel ne Tavoit point perdu, & il fe re- 


falt 22 lorſqu'il traitoit avec cha- 


5 Veniſe qu il avoir priſe très- ehaude- 
rails ment, à une audience qu il donnoit 
del- I M. Capello, Ambaſſadeur Veni- 


Car- poit frequemment & par des objec-: 
tons & par des recits contraires de 
faits. Le Pape impatiente lui deman- 
da avec colere sil avoit Ete quelque- 
lois a la Comedie : Que faic cela & 
Taffaire, repartit bruſquement M. 

apello? Cela fait, rẽpartit le Pape, 
que vous avez day voir che quando 
aria il DorroRE „ tace il PATA 


0e. | 
end 8 Les lanyer es que j al recueilli es A 
bologne, je les dois pour la las 
pato! rande partie aux Egards de M. le 
1 y pig dus Graſſi & de M. FAbbe Mon- 
ne mi Pour les recommendations que 


K iiij 


de la Secchia rapita, offre pluftenrs 


mauvaiſe prononciation que Por 


eur * affaire. Dans celle de 


re - | PRE 
| BOLOGKE, 


tien, cet Ambaſſadeur Pinterrom- 
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ces ſiècles orageux dont Jai tract 
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je leur preſentai. M. le Marquis de 
Graſſi, l'un des Chefs du Conſeil 
qui gouverne Bologne, eſt plein de 
ves reflechies & de projets bien 
combines pour remedier au dépé- 
riſſement 0 commerce & des ma- 
nufactures de ſa patrie, ſoit en rani- 
mant les anciennes manufactures, 
ſoit par Fetablifſement de nouvel- 
les. Les matieres premieres s'y of, 
frent a Tinduſtrie: que ne pourroit 
pas cette induſtrie , en $exercant 
{ur la ſoie & ſur le chanvre dont Bo- 
logne regorge , & dont elle ſe de- 
pouille au profit de Finduſtrie Etran- 
oere? Mais il ſemble que le Gou- 
vernement pontifical & la paixinal- 
terable qui le ſuit, ayent jerre Bo- 
logne dans un engourdiſſement 
dont elle etoit rres-cloigrice ſous 


x 


une lEgere idèe au commencement 
de cet article. TOS - 

Le mouvement on nous trouvs 
mes les Negocians de Bologne pou 
la foire de Sinigaglia, nous fit nat 
tre le deſir de voir cette foire, qu 
ſe rencontroit a peu pres ſur nott 
route. Bologne reſt Elojgnee d 


A082 CITALLR af 
dinigaglia, que de douze poſtes, 07 cr. 
preſque doubles de celles de Fran- 
de ¶ ce, ainſi que toutes les poſtes d' Ita- 
nen lie depuis Milan. Nous fimes aſſez 
Pe-. ¶ rapidement ce chemin, dans lequel 
ma-: une Ville ſe preſente. à chaque poſ- 
anr te. On voit ainſi ſucceſſivement 
res, Imola, Faenza, Forli, Ceſene, Ri- 
wel. mini, Pezaro, Fano & Sinigaglia, 
of. Men aſſant, preſque a moitié chemin, 
a fameuſe rivière du Rubicon. 


Bol LA ROMA GN E. 
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de: Les Villes * je viens de nom- 
hs mer, forment la partie la plus con- 
ou- 


Iderable & la plus importante de 
la Romagne. Nous ne les vimes pas 
allez pour examiner dans le plus 
grand détail les beautes dont elles 
e ſont point denuees , mais aſſez 
our Etre Ias de la canaille oiſive, 
aſolente & armee,qui-garnitle pave 
le ces. Villes, ſur-tout des quatre 
dremières. | 

Et les Romagnoles & les Peuples: 
ui habitent les rives du Põ, ont une 


e , PW'igine commune avec les Frangois 
| "ou aujourd'hui. Ils deſcendent de ces: 
nee 


tens Gaulois qui ſuivirent Bren- 
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I Ronac, nus, il y a plus de deux mille ans. 
L La partie deFralie voiſine de la Mer 
Moog 7 , prit-les noms des Pro- 
vinces de la Gaule, d où ces Peu- 
ples etoient ſortis, foit parce qu ils 
s etabliſſoient en Corps Provin- 
ciaux, ſoit qu unis au haſard ils ne 
fuſſent guides dans cette nomen- 
dlature, que par la reſſemblance des 
Pays & des Sites. Ainſi Bologne 
devint la Capitale d'un nouveau 
Berry (a): une partie de l' Umbrie 
prit Ie nom des SEnonois : les Pays 
voiſins de Fembouchure du P, ce 
lui des Peuples qui avoient quitté 
Tembouchure de la Loire; & ces 
dernters eurent pour voiſins de nou- 
veaux Manceaux (). En vain cher- 
cheroit- on; entre ces Gaulois fixes 
en Italie & les Francois d' aujour- 
d hui, quelques veſtiges d'une ori- 
gine commune: les moeurs , les uſa- 
es, les idèes n'offrent, depuis bien 
— liecles, aucune reſſemblance 
entrieux. ' | 
Ils ne ſe refſemblerent jamais 
_ | | | — — 0] 
al 
dl 


(a ) | Boil. | 
( Cenomani. 


Faure de ces Puiffarices; 


Nn EITE 
moins, que par le parti que prit Fun L Nom. 


& Tautre Peuple en matiere de la 


dernière importance, & dans des 
eirconſtances ſemblables. L'affoi- 
bliſſement de Pautorite Imperiale 
ſous. les deſcendans de Charlema- 
ne, 8 Jes: Gaulois devenus 
ombards & Romagnoles, à la li- 
berté qu ils maintinrent pendant 
trois ſiẽcles, moins a force ouverte, 
que par la ſoupleſſe d une politique 
toufours en action. Les Venitiens: 
getoient hates de profiter de Panar- 
chie, pour aſſurer les fondemens de 
leur empire. Preſſes par cette Puiſ- 
lance” & par les Papes qui travail 
loient & ne negligeoient rien pour 
Fen faire une, harcelesde tems en 
tems par les Empereurs, qui, Fepee 
à la main, venoient quelquefois re- 
elamer leurs droits oudli es, les Lom 
dards & les Romagnoles ſe: don-- 
ent alternativement à Pune ou & 
| quifesrra: 
otent avec les Egards dũs à de nou- 
elles conqueres. Ils ſecouoient le 
dug, des qu'il commengoit à ſe: 
are ſentir. Les oaups de main les: 


lus hardis dEcidvient ſouvent ces 
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La Roxas, Te volutions, a la faveur deſquelles 


occupès par de petits tyrans ou 


le meme que celui de la.Grece , ſous 


* 


ces Peuples rentroient dans l'indé- 
pendance. Ces intervalles eEtojent 


Etrangers ou domeſtiques, que l'on 
chaſſoĩt, ou dont on ſe defaiſoit, ſoit 
{ur de ſimplesſoupgons , ſoit par ca- 
price. En un mot,juſqua Jules II. qui 
mit ſur ces Peuples inquiets un joug 
dont ils n'ont pas encore penſẽ a ſe 
debarraſſer, ils ſurent eonſerver une 
liberté qui leur Echappoir à chaque 
1 de Findependance 
a ſurvecu chez eux a la liberte : il a 
choiſi Poiſivetè pour dernier retran- 
chement. Ainſi, ſous cette anarchie 
que nous ne connoiſſons. que par de 
mauvaiſes annales (a), Fetat de la 
Lombardie & de la Romagne, fut 


ces brillantes «6202s e les 
Herodotes & les Thucydides: ont 


— 


— — 


— * * n * 


— 


| (a) C'eſt ſans doute d*apres ces annales, 
que ce bon rompu de Rabelais, ainſi que 
Fappelle Brantome, a forgè le Poltroni mu? 
rerum Traticarum , qui» fait partie de ſa bi- 


liothtque de S. Viddlor. 
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attach Vadmiration de tous les fie--7 Ron __ 


8 
Vixere fortes poſt A gamemnona 
Multt : ſed omnes illicrymabiles 
Urgentur , ignotique longd 
Nocte, carent quia vate ſacro. 


_ PFetat de Ia France à laquelle it 
faut revenir, fut bien different ſous- 
cette meme anarchie qu'y introdui- 
fit P'affoibliſſement de l'autorité 
royale entre les mains des deſcen-- 


dans de Charlemagne. Tandis que 


des uſurpateurs etabliſſoient une 


nouvelle forme de gouvernement 


ſur les ruines de cette-autorits , la- 


mour, l'idèe meme de la liberté 


Seftagoit dans le peuple, qui ſembla 


preferer une ſervitude paiſible à une 
libertè toujours armèe. Les nou- 
veaux Maitres: des diverſes Provin- 


ces trouvèrent dans le Frangois de- 


venu ſerf, une obeiſſance & une 
ſoumiſſion d autant plus merveilleu- 
ſes, que ce peuple toujours brave 


vouloit bien ne faire uſage de ſa: - 


valeur, qu au profit de ſes Maitres. 
| Lequel de ce peuple ou de celur 
de la Lombardie & de la Romagne, 


— — — — 
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alors le plus heureux ? Queſtion 
delicate, ala deciſion de laquelle on 
arriveraplusfurement , par une con- 
noiſſance approfondie du caractère 
propre a chaeun de ces peuples, 
que par des conſidèrations morales, 
ou par des ſpeculations politiques. 
es Villes que nous vimes dans 
notre courſe de Bologne à Siniga- 
glia, ſont bien baries , & fans por- 
tiques : elles ont des &ghtſes ornees 
de tableaux, des palais eleves fur 
de bons deſſeins, des places & des 
fontaines. La Romagne a mème eu 
une Ecole de peinture qui lui eſt par- 
ticuliere. Cette Ecole a eu pour Chef 
je Barocci , dont les compoſitions: 
wont rien dinferieur à celles des 
=_ Maitres de la Lombardie. 
Zette Ecole ſubſiſte encore aujour- 
hui dans un Peintre etablia Fano, 
& dont les talens ſans emploi dans 
ſon pays, ont heureuſement ëtè mis 
en valeur par le Margrave de Ba- 
reith , qui, ſans le deplacer, ſe Veſt 
attache par une penſion : ce Peintre 


travaillera pour ee 26 Ita- 
lie eſt trop pleine de tableaux des 


anciens Maſtres, pour que Pon y pen- 


__ a Ciraircs ar 
ſe a encourager les talens actuels. II Ronde, 


Nous ne vimes à Imola, Faenza, 


of Ne a 
. Forli & Ceſene (a) „que le dome 
* de Forli, ſa coupole peinte par le 
„ Cignani, & le Vice-Preſident de 
* cette ville, a qui nons allames de- 
- mander juſtice du Poſtillon qui nous 
. avoit amenes de Faenza. Son Excel. 
ns 0 
a. lence, en veſte & en bonnet de toile 
. due , travailloit alors dans ſon ca- 
* inet a Pemplette d'un morceau de 
r toile noire & luiſante, pour une 
ſur ge 5 5 ; 

: veſte dt. Notre arrivèe ne de-- 


rangea point ce travail, qui dura 
très-long- tems. Enfin, apres nous 
avoir entendus, elle trancha la dif- 
ficulte par un Mezzo- termine, qui fit 
tourner au profit de ſes gens Ie 
manche du Poſtillon. 9 
EN. 

Apreès avoir paſſe le Rubicon, que 
le Pizatello & une autre petite ri- 
viere ſe diſputent Phonneur de re- 
preſenter ,. nous arrivàmes a Rimi- 


— 


—— Glad "I th 


(42) Nous vimes plus à Paiſe Rimini, 
Pezaro & Fano, où nous repaſſames & em 
allant de Sinigaglia a Veniſe, & en retour- 
rant de Veniſe a Rome. 


ö 1 EP 8 
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tions que Palladio a propoſees pour 


| Jourd'hut les Eveques- ,atholiques 
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ni, par un pont entièrement bati-de 
blocs du plus beau marbre blanc. 
L'inſcription qui ſubſiſte encore en 
entier, fait honneur de ſa conſtruc- 
tion a Auguſte & a Tibere, Ce pont 
Egalement remarquable & par la ſo- 
Iidite de ſa barifle, & par ſa belle 
conſervation, eſt le monument le 
plus entier du fiecle d Auguſte. Le 
tems, en detruiſant & en degradant- 
les monumens de pure oſtentation, 
Eriges en I honneuf de la Per . di- 
vine, ſemble avoir reſpectè celui, 
en conſideration de ſa deſtination & 
de ſon utilite. Il eſt de trois arches 
en plein ceintre, ſur des propor- 


modeles. Chaque clef eſt chargee: 
d'un ſymbole du Pontificat ou de 
F Augurat. Le Lituus que Fon y voit 
en grand, eſt abſolument la meme 
choſe que la croſſe que portent au- 


& Anglicans. Rimini eut auſſi un 
port revètu par Auguſte, avec la 
meme magnificence. Ce port deve- 
nu inutile par la retraite de la mer, 
fut démoli vers le milieu du quin- 
ziEme ſiècle; & Pandolfe Malateſte 


\ 
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E en employa les demolitions a la 4 ronas; 
C. conſtruction de Vegliſe de S. Fran- 
n cois : Egliſe dans Iaquelle PArchi- 

"a tecture a deploye tout ce dont elle 

nt toit capable avant la renaiſſance 

. des beaux arts. | 

le La cathedrale de Rimini, elevee 

le ſur les fondemens d'un temple de 

Le Caſtcr & Pollux, eſt dedice a Sainte 

nt. Colombe , nee & morte a Sens en 

"IE France. On ne put me dire quelle 

di- raiſon avoit determine les anciens 

ci, habitans de Rimini à ſe choiſir cette 


\ & {| Sainte pour Patrone: je laiſſe a d' au- 
tres le ſoin d' examine ſi Pon doit re- 
garder ce choix comme une ſuite de 


entre les Senonois de France & de 
la Romagne, juſqu aux premiers ſié- 
cles de Fere chretienne. Frere 
En éſortant de Rimini, on paſſe 


bliſſement des grandes routes d' Ita- 
lie, qui toutes venoient aboutir a 
Rimini, où, ſi je ne me trompe, 
commenqgoit Ia voie triomphale. Cet 


tems, ne reſſemble au pont, qu en. 


P —__ HS 


la fraternitè qui ſe ſeroit perpetuce 


ſous un arc de triomphe élevè en 
Fhonneur d' Auguſte, apres le rèta- 


arc très- ſurbaiſſè & degrade par le 
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Ls Ronac, ce qu'il eſt auſſi de marbre blanc (a). 
LA CHAD EICH 

Sur la route de Rimini a PEzaro , 

on rencontre la Catolica, Village 

dont la petite Egliſe encore ſubſiſ- 

tante, eſt celebre par Paſyle qu'elle 

donna aux Eveques qui s tant ſepa- 

tes du fameux Tondile de Rimini, 

VvVinrent &'y aſſembler, pour proteſ- 

ter contre les deciſions de ce Con- 

eile. Si Pon peut juger des habitans 

de la campagne de la Romagne, par 

les gens qui nous regurent dans une 

ehaumière de ce village, & par leurs 

voiſins qui y accoururent pour nous 

voir, on peut en conchure que le 

peuple de la campagne reſſemble 

moins Ia que par-tout ailleurs au 

peuple des Villes. Nous trouvames 

dans ces bonnes gens, preſquetous 

pecheurs, une candeur, une fimpli- 

cite, des moeurs qui nous Etonne- 
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() On le reconnoit a ces proportions , 

dans la Medaille frappte en l'honneur d'Au- 
guſte, ſur le retabhſſement de la Yiz Flu- 
minia, avec cette inſcription : CVopDꝰ VIE 
AUN, SUNT. | iy 


eva CITES 2t © 

ent d' autant plus, que le definte- I Ron. 
reſſement meme en fait partie. Ils 
nous afſarerent que toutes les mon- 

„ tagnes voiſines étoient peuplées 

e dbauſſi bonnes gens qu'eux; qu' ils 

- BE aimeroient mieux tous mourir, que 

le de reſſembler au peuple des Villes 

de Ia grande route, quiils appel- 

1, loient Canaglia maledetta; enfin que, 

(- Wl Sil y a dans le monde de veritable- 

n- ment honnetes gens, c'eſt dans les 

as Etats de la Republique de S. Mari- 

ar vo qu'il faut les chercher. 

ae De la colline dont Ia Catolica oe- 

rs eupe la croupe, on nous montra le 

us lieu qu'occupoirt autrefois une Ville 

le ¶ que la mer couvre aujourd'hui, ayant 

le repris la ce qu'elle a perdu en s eloi- 

au gnant de Rimini. 4 


cl SANMARINO. 
li- En allant de la Catolica a Peza- 


&- I 70, on cotoye les Etats de cette pe- 
tite Republique, ſur le gouverne- 
ment de laquelle nous nous en rap- 
s i portames a la deſcription qu'en a 
donne M. Adiſſon, apres avoir ere; 
:« (| {examiner par lui- meme. Peu Sen: 
eſt fallu que cet Etat nait perdu ſa 


| 
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La R OMAG. liberté , par Pentrepriſe que forma 


Vers 1750. 


contrellele Cardinal Alberoni,pen- 
dant fa legation de la Romagne. La 
maniere dont cette entrepriſe fut 
conduite & executee , feroit hon- 
neur a la bravoure de ce Cardinal, 
ſi elle eut etc formee contre gens à 
qui le reſpe& pour la Pourpre Ro- 
maine eut permis de ſe mettre en 
defenſe. L'habit rouge du Cardinal, 
& un Ie Deum au milieu duquel la 
peur le prit, firent tous les frais de 


cette camiſade, que Benoit XIV. 


deſayoua , en retenant neanmoins 


&& en faiſant placer dans F Archivio 


du Vatican, les titres originaux de 
la libertè de cette Republique, que 
le Cardinal avoit eſcamotes. | 

Jai connu a Rome un petit Curiat 
NE a S. Marin: il avoir ſacrifice ſa 
petite fortune pour le recouvrement 


des plus eſſentiels de ces titres qu'il 


avoit fait repaſſer dans les archives 
de fa patrie. Je voyois auſſi a Rome, 


* chez les Minimes de Ia Trinite-du- 


Mont, un autre homme de S. Ma- 


rin, qui reſſembloit exactement au 
Panurge de Rabelais. Tres-ſavant 


en latin & en grec., poſſedant me- 


rot, fel 4 Aa A 


.  - 


y 


* er 


Sy 7.53 


"— 
©. 


— 
2) 


— 
@ 


16 


SUR LITALIE. 237 


me le grec vulgaire, GEometre , I None. 


Chymiſte, grand Botaniſte, il avoir 
vu toute VAſie, & pouſſe ſes cour- 
ſes juſqu au Thibet, allant à pied, 
ſans Equipage & ſans argent. Il vi- 
yoit a Rome comme en route, ne 
connoiſſant de bonheur que dans la 
libertè & dans la gaietè incompati- 
ble avec la dependance. La premiè- 
re fois que je le vis, il Etoit dans 
Papoticairerie de la Trinite-du- 
Mont, declamant d'un ton de Pre- 
dicateur, vis-a-vis le Frere Apoti- 
care , des hiſtoires de miracles & 
de converſions, dont le merveil- 
leux toujours croifſant , tira enfin 
des larmes & des ſanglots du bon 
Frere. Cet homme ſingulier ne con- 
noiſſoit rien de comparable a Tan- 
cienne Rome, que ſa Republique de 
Sd. Marin: toit Tunique choſe 
dont il parlart ſerieuſement. Il etoit 
dans ſon plan d'aller, après quelques 
courſes, finir ſes jours dans fon Ita- 
que, & de lui conſacrer ſes talens, 
es connoiſſances & ſes decour 


* 


Vertes. 
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E 
| Cette Ville ẽtoit la partie la plus 
| agreabledu Duched'Urbin. Jules II. 
1 avoit demembre ce petit Etat de ſes iÞ* 
conquetes dans la Romagne, & a. 
voit infeode a ſa famille. Son Eten- f 
due de dix lieues de long ſur cinq de . 
large, avoit la mer Adriatique pour If 
baſe dans ſa largeur. Par Pᷣextinction Il 
de la famille de Jules II. (a) ce Du d 
che repaſſa en 1630 au S. Siege, WP: 
Dans le beau ſiecle que les Italiens 
n le Cinque cento, la Cour 
d' Urbin fut un des principaux orne- 
mens de I'Italie. Ua bel-elpri „ un 
Artiſte, un cavalier ẽtoit ſùr de pla- 
| re par- tout, Iorſqu il avoit eu le bon. . 
WM heur de plaire a une Cour, dont 
| Tattache Etoit le ſceau des rẽputa 
3 tions en tout genre. Nous avons 
dans le Cortigiano (b) du Comte 
() La Rovere. 3 
(5) Cet ouvrage trop peu connu en Fran- 
| ces ol Louis XII. & Frangois I. encouragd 
| rent I Auteur à le continuer, offre les prin- 
| cipes les plus purs de Vexate morale & de 
= la ſaine politique: principes embellis de tou 
] les agremens que rèuniſſoit la Cour d'Ur- 


bin. Voyez la dernière Edition de Moreri, 
art. Caſtiglione. 


la galanterie qui y rEgnoit, Un goũt 
lus e pure pour les ſciences & pour les 
11, arts, une connoiſſance reflechie du 
ſes monde, des hommes & des femmes, 
2a Fenjouement, la fineſſe, la bonne 


eſprit peut mettre dans la ſociete , 
our formoient le ton de cette Cour bril- 
ion lante, qui paſſoit l hyver a Pezaro , 


Du dans des palais ala ville & a la cam- 


Cc 


oe, Nragne: palais dont il n'cxifte preſ- 

que plus que de triftes debris. 
Cette ville me parut preſque aufh 
grande, mieux batie & plus peuplee 
que Rimini, Elle toit f — 4 
Lantiqutts , par la malignite de l'air 
gu on y reſpiroitenets, Catulle Vap 


ans diſent que cette malignité a 
ell, par le deſſechement des ma- 
us! qui Lenvironnoient. Ses figues 
outiennent leur andienne réputa- 
ion: elles font toujours les 5 metl- 
eutes de eette partie de l Italie. 
On voit dans les ëgliſes de Péza- 


o, e ay tableaux de Paul Ve- 

on ON Guide, & plufieurs; du 

2 0CCh, COBtEMprain du premier, 
LY POT | 
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en- eee tous les agremens que 


ans 


delloit moribundam ſedem. Ses habi- 


Baldazzar Caſtiglione, le code de I None. 
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antErieur au ſecond, & qui ne le 
cede ni a Pun ni à Tautre, par le 
coloris & par les graces; Le Guide 
- Men a aucune que Pon ne retrouve 
dans I Annonciation du Barocci, que 
Fon voit a la cathedrale de Pezaro, 
& dans ſa Circonciſion, qui orne une 
autre égliſe de la meme ville. La 
vocation de S. Pierre & de S. Andre, 
qui dEcore une petite Egliſe tres-jo- 
le, joint la force de Pexpreſſion & 
le brillant de l' execution a tous les 
agremens dont ce ſujet Etoit ſuſcep- 
tible: agremens embellis par un co- 
loris dont le tems ſemble entretenit 
& renouveller la fraĩcheur. On nous 
dit que ce Peintre avoit pour mo- 
deles d'Anges & de Vierges, un 
frere & une ſoeur qui Etozent des 
beautes vraiment celeſtes, ſi Tart 
n'a rien ajoute a la nature. 
Je paſſai dans cette ville une ſoi- 
ree-au caffe. Il ecoit rempli de vieui 
Seigneurs du pays, qui Sentrete- 
noĩent de nouvelles lointaines: Tal 
liance recemment conclue entre |: 
France & TAutriche, oecupa long 
tems leur politique. Un'tres-vieut 
Commandeur, a cote de qui je m 

Te trouyos 


/ 


le ¶ trouvois, & qui Ecoutoit tout en 
le ¶ patience, m' adreſſa la parole, pour 
de Mme demander fi j; avois vu la Fran- 
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ve N ce; & fur ma reponſe affirmative, fi 


Quebec n'etoit pas voiſin de Bor- 
deaux , ainſi qu'il le penſoit? Sans 


ne Nvouloir penetrer ſi ſa queſtion ẽtoit 
La in vir de bonne foi, je lui r- 
Ire, Wondis : que ma route ne nrayoit 
jo- Was conduit a Quebec; mais que, 
1 & Fil le croyoit en France, il falloir 
les Þien qu'il y far. Oe 
dep: Les antiquites de PEzaro ont été 
co- Illuſtrẽes depuis quelques années, 
enit ar un de ſes citoyens, dans un Ou- 
z0usFWrage intitulè Marmora Piſaurenſia. 
mo · Pet ouvrage remplit un volume in- 
, unhlio, tres-bien imprimé a Pezaro 


En allant par Pezaro & Fano, de 
Imin1 a Sinigaglia, on court tres- 


rreablement far la plage, une roue 
rieuxWÞns la mer, & l'autre fur le fable, 
rete· e le flot conſolide en Phumec- 
ant. Cette plage eſt couronnee de 
tre i Nlaiſes eſcarpees, que bat la mer, 
longWriqu'elle eſt irritèe: elle Vetoit à 


vieuf tre dẽpart de Pezaro; & nous ne 
es ſuivre la plage. 5 pay 


* 
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= tres-indgal, tres-fertite & tres-cul. 
tve que nous parcouriimes en ren- 
trant dans la voie Flaminia, & en h 
ſuivant, offre une continuite de 
Payſages varies a chaque pas. 
FAN. 
Cette ville faiſoit auſſi partie di 
Duchè d Urbin. Son nom actuel ef 
un reſte de celui de Fanum Fortune, 
ue lui avoient tmpoſe les Romain 
lus peuplee que Pezaro, elle li 
reſſemble a tous Egards : elle a d 
plus que Pezaro,, un des beaux thei. 
tres d Italie pour FOpera, Ses Egli 
ſes ſont pleines de tableaux des plu 
grands Maitres de Fecole de Bolo 
ne. Le mariage de S. Joſeph, qu 
on voit dans la premiere Chapell 
a main droite, en entrant dans | 
carhedrale, eſt , de tous ceux quej 
Vus du Guerchin, celui qui m'a 
plus: frapps; La compoſition en e 
ple: nihil habere em ingenio videtut 
mais quelle nobleſſe, quelle gran 
deur dans cette ſimplicitè Le Gran 
Pretre, la Vierge, S. Joſeph fc 
ment le ſujet principal. C'eſt ſa 
deute ꝑour le faire ſortir davanii 


FOE IT 4 T1 E. 
75 que, dans un demi- loint The 
intre a jerts Juelc nes. perſonnes 
du peu ple, Jog Fog Ken que prete 
0 | 
2 eee Sere monie rg attention ma- 
ligne. On voĩt dans la meme egliſe, & 
une. chapelle ornée de petits ta- 
1 bleaux du Dominiquin , repreſen- 
| en tant les Myſteres que la devotion 
du Roſaire honors! ſpecialement. 
Ces tableaux, ainſi qu un du Guide 
que Fön volt à cette cathedrale, 
m' ont e moins affectè, que 
telui du Guerc 
Legliſe des Philippins, ou Peres 
de FOratoire, barie vers le milieu 
du dernier fiecle , par un homme 
opulent qui avoit pris habit dePO- 
ratoire ,. offre une riche collection 
de tableaux raſſembles par le fonda- 
eur. On en diſtribue la liſte impri- 
ee. II y en a pluſieurs du Guide. 
ne kaffe eſt devenue preſqu' en- 
ietemegt méconnoiſſabſe, par le 
tavail d un * e chargé de 
es nettoyer, & qui, apres les avoir 
forchés, a KN or dernière main à 
eur ruine, en oſant les retoucher. 
telui du Matcre-Autel , plus a Vabri 
10 Thumidice que les autres, n'ayoir 


Ly 
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D Rows; Pas heurenſemenr beſoin de repara- 


— — 


tion, du meme travail & du meme 


àſa converſation ſoutenue de ge pro- 


les Puiſſances de Europe ont d 


leur ancien pouvoir ſur Peſprit d 
ces peuples: Louis XIV, les avdl 


tion, & il eſt Echappe au maſfacre 
general. C'eſt une grande compoſi- 


prix que les plus grands morceaux 
de ce Maitre que l'on voit à Bo- 
logne. Il y en a encore un bien 
conſerve dans la fauſſe croilce à 


gauche. r 
lie dus la vũe de toutes les beau. 
tEs & curioſites de PeEzaro, ala po- 
litefſe d'un bon Pretre que je ren- 
contrai a la cathedrale. 11 me con; 
duiſit par- tout; il m' indiqua tout de 
la manjere la plus obligeante; il 

ouſſa meme attention juſqu à vou- 

oir me regaler au caffe. Je regonnus, 


4 aL w 


\ >> 
ee emna,,,, 


” 


cede obligeant , qu'il Etoit Genial:Mhes 
Franceſe. Car, dans toutes ces villes, 
& juſques dans les villages d'Italie, 


très- chauds partiſans , qui le ſont 


pour la up in de pere en fils, ¶ Eu 
qui haiſſent de la meilleure foi duet 


monde les gens du parti contraite 
Les hauts faits d' armes ont conſervi 
ins 


Mita 


WU ITHLIE 245 
+ I preſque'tous'entraines par la gran- 7, rows. 


re deur de ſes projets, & par la rapi- 
dite de ſes conquètes. 


ne Les querelles de ces diffèren spar- 

ren carte Italie les querelles 
o- de religion qui partagent les eſprits 
nen France, en Angleterre & en Alle- 
2 MW magne. Un Italien partiſan de la 
France; detefte auſſi ſineerement 
au-: les Anglois & leurs partiſans, qu un 
po- ¶ bon Moliniſte Francois deteſte Port- 


en- Royaf & les Janſeniſtes, & vice verſdl. 


On: 
t de 
3.1 
7QU- 
nus, 
pro- 
niale 
Iles, 
alie, 
t d 
ſon 
8,5 & 
oi al 
rare 


Ces, partis ont te furieuſement de- 
inges Par Falliance imprèvue de 
Miance-n'# point encore reuni les 
bemalt de ces deux Puiſſances , dont 
a plaparrt conſervent leurs ancien- 
es alfections , ſous benefice d' in- 
entaire. Dans Ia guerre actuelle, 
enthouſiaſme a forme' au Roi de 
tuſſe , un parti conſiderable. En 
n mot; les guerres des Princes de 
Europe, ſont pour les Italiens, ce 
vEtotent les combats de gladia- 
urs chez les Romàins. Ils amuſent 
er eiſveté du peuple; & les Souve- 
rit uns sen ſervent, pour, en le par- 
avoialilant-, derourner” _ attention 
11 
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5 1 V. — . pg de 


Fano a auſſi un 12 de rriomphe, 


Auguſte. Cer. 210 qui avo an 

coudees d elevation, fut & 
NE par Lemtllerie de Paul I. Fares 
ſiége gue, Fano ſoutigt contre ce 
Pontife, en 1463+, Jp. y, montre 
auſſi PP Wes reſtes FP aHY qQuey 
du temple de laFormupe vw. a dom 
ns le mom à BA YI ; 1 | 
- Apneliqus ds Fand: lav a 
minia traverſe 181 Mycagris gujom 
hui Metro 5 Jans ledięu meme ol : 
ti 
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1» Wl aduel du commerce dans la partie 
4e dela Roma ne que nous venons de 
c, parcourir. Des quatre premieres vil- 


e, es que Pon rencontre entre Bolo- 
ut ne & le Rubicon, Forli eſt la ſeule 
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us dont les habitans ayent quelque 


ui MW got pour le travail. Des toiles ci- 
dn tees & des parapluies ſont l'objet de 
ce I leur induftrie : ils en fourniſſent 


urg preſque toute PFItaliez & nous vimes 


a la foire de Sinigaglia, un Mar- 


au moins a chaque foire, trois mille 


Ela parapluies. Faenza contente de 
on Thonneur davoir donne ſon nom a 
oi la fayance , nen fabrique plus que 
Ans; 1 & en petite quan- 
ute. . Fe | 

2 Rimini & Pezaro ont a peine des 
| manufactures pour la conſommation 


de leur peuple : elles ont ſacrifice aux 
Anglois leurs reſſources, pour fa- 
voriſer & occuper chez elles Vin- 
duſtrie. Les ſoies qui ſe recoltent 
encore dans le Duche d' Urbin & 


letauiſimagne, ſont raſfemblees par les Mar- 
ehands de ces deux villes, qui, pour 


tt objet, ont pris avec les Anglois 


x I 
L iiij 


chand qui, pour ſa part, y vend 


Voyer les 
Obſerv. far 
le commerce 


dans Ia 2 fuperieure de la Ro- de Milan. 
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La RoMA. un arrangement, dans lequel on re- 


ſoie, moyennant un benefice pour 


ment; mais ce benefice na de fon- 
dement, que le très- vil prix des 


bores, les rEcoltes de ſoie diminuent 


a fy ranimer. Les Marchands dne 


\ 


connoĩt peu la fineſſe Italienne. Ils 
remettent ces ſoies aux Anglois , & 
'annee ſuivante, les Anglois leur a 
ortent en Echange des 4 
eurs manufactures, telles que moe- 
res & petites Etoffes en cotton & 
la main- d' oeuvre; le tout, ſuivant 
la conſcience des Anglois, qui, pat 
ce moyen, tirent & Pargent & les 
ſoies de la Romagne. Peut-etre les 
Marchands Romagnoles trouvent- 
ils un benefice actuel a cet arrange- 


ſoies qui entrent dans leurs maga- 
ſins, Le cultivateur decourage pat: 
la, remplace ſes müriers par des al- 
bres plus utiles, feliciores conſerit ar 


tous les ans; & venant enfin à ce 


ſer, elles enleveront a la Romagndor 


une reſſource qu'elle regretteroi ir 
inutilement, fi, par quelque revole 
lution inattendue, Pinduſtrie venoſ e. 


Lyon, qui appellent ces ſoies, Ih 
d outremer , & qui en COnnoutr 


ce commerce aux Anglois, ou au 


ap- les Romagnoles ſe. diſent fondes en 
if raiſon, pour ne traiter avec eux que 
0c- ¶ Targent a Ia main. 
1 & Pano a reſiſte aux offres des An- 


glois, & elle employe elle-meme 
une grande partie de ſes ſoies, en une 
petite Etofte appellee Ferandine. Cet- 
te Etoffe communement bien fabri- 
quèe, donne des doublures fort 


erois pas inconnue en France. 
Les foires ſont l'objet capital du 


eur commerce de conſommation 
ft, pour la meilleure partie, entre 
es mains des Juifs , qui en tirent bon 
arti. L* Angleterre fournit à ce com- 
nuenWnerce , ſes draperies: les Suiſſes y 
ont, par leurs toiles, une partie des 
onds pour achat des cottons qu ils 
rent de Veniſe. Les manufactures 
Je France abſolument inconnues, 
entrent pour rien dans ce com- 
ler Ce. 8 2 


* 
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moins le partager avec eux: mais 


1onnetes & de bon uſe.. Je ne la 


ommerce actif de toutes ces villes: 


toute la 2 , pourrotent enlever I RO. 
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* Reus. STNIGAGLIA. 

Sinigaglia a retenu le nom des 

Senonois Etablis- dans cette partie 

de Faneienne Umbrie: Senonum, de 

nomine Senon, dit Silius Italicus. Elle 

appartenoit aux Ducs d' Urbin, qui 

Pavoient miſe aVabri des inſultes & 

Tures & des Pirates, par quelques 

fortifications qui ſubſiſtent encore, 

On travailloit, en 1758, aPaggran- 

diſſement de ſon enceinte, par Ia de 

molition de celles qui la fermoienti 

FOueſt, & par la conſtruction de 

nouveaux remparts fortifies comme 

les anciens, qui Etoient tres-folide» 

ment conftruits, a en juger par k 

travail que — — 

Le eoncours qu'attire la foire de 

Sinigaglia, les Etrangers que cem 

foire pouvoit y fixer, le beſoin d 

maga ins, demandoient depuis Io : it 

tems Taggrandiſſement de cette vil 

V. Fart, de Je, Des raiſons politiques sy opp 

Veniſe, — 2 h 1 ; 1 

| ſoient ſans doute. Les demeles d 

BenottXIV. avee Veniſe, ayant di 

nuè le poids de ces raiſons, Ia Chao 

bre Apoſtolique avoit choiſi an 

inſtant pour commencer les trayau N 
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Ils ſe pouſſoĩent avec vivacite ſous 
les ordres de Monfignor Merlini, 
les Prefident d' Urbin, deja celebre par 
tie une expedition contre des contre- 

de bandiers: expedition qui avoir dé- 


e termine Benoit XIV. a ſupprimer 


qu dans ſes Etats la Ferme du tabac, & 
ol a remettre dans le commerce ordi- 


ques MW naire , cet objet de conſommation. 
ore. Cependant Pair de cette ville eſt 
ran · ¶ auſſi peu ſain, que celui de toute 
de cette cote de PAdriatique. Boccace 
enti parlant d'une fille, che non mai era 
n de ſenza mal d occhi, con un color verde e 


mme giallo, ajoute, che pareva che non d 
Fieſole , ma a Sinigaglia haveſſe fatta la 
late. Nov. 4, Glorn. 82. 
Sinigaglia wa rien de remarqua- 
ble en edifices publics & particu- 
tiers, Nous y vimes quelques ta- 
eaux du Barocci; & dans une pe- 
ite Egliſe de la grande rue, un ta- 
leau tout neuf, qui nous frappa ex- 
emement , par Pexacte reſſemblan- 


es re de S. Charles, qu'on y a voulu 


eindre, avee un Prèlat Francois = 
nous avions oui precher a Paris de- 


if Fant P Aſſemblée du Clerge. 
ravauf Nous étions arrives a Sinigaglia 


L vj 
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La Roxas, Pour T'ouverture de la foire , qui 
dure les huit derniers jours de Juil- 
let. La plage que nous avions ſuivie 
depuis F ano, Etoit bordèe de cou- 
levrines, de canons, de canardic- 
res, de vieilles arquebuſes, le tout 
braque ſur la mer , & de corps-de- 
r baraques de diſtance en dif- 
tance. Quelques batimens du Pape 
tenoient la mer: en un mot, tout 
| annongoit, de la part de la Cham- 
| bre Apoſtolique , la plus grande at. 

: tention on ſarere de la foire. 

M. Merlini sy trouvoit en per- 
ſonne, & il y tenoit maiſon pour la 
Nobleſſe des environs. Toute cette 
Nobleſſe, hommes, femmes & en- 
fans, pour qui cette foire eſt une 
rape de plaiſir, jette une agréa- 
le varicte & une eſpece de repos ; 
dans le mouvement perperuel d une 
foule de gens de toutes nations, oc- 1 
cupès a ſe chercher, ou empreſles aff] t 
faire tranſporter du port ou de la I 
J 
b 


rade à la ville, de la ville au port ou 
ala rade, a deballer, emballer, em- 
barquer, debarquer des marchandi- 
ſes de toute eſpece. Aucune bete de 
charge ni de trait n'eſt employeea 


8 * 


vor brain 23 


ces operations: tout S execute Par IA Ronace 


des Fachini ou Crocheteurs, qui, 
avec autant de force que d' adreſſe, 
ſuffiſent aux charges les plus Enor- 
mes par le poids ou par le volume. 
Ce ſpectacle eſt preciſement celuĩ 
d'un incendie, ou une grande ville 
accourue , ſe partage pour Eteindre 
le feu, ou pour demeubler les mat- 
ſons. Les rues ſont entierement cou- 
vertes de tentes ſuſpendues, que on 
humecte de tems en tems, & leur 
ſol eſt garni de planches pour la com- 
modite des tranſports. Les palais, 
les maiſons, toute Ia ville eſt maga- 
fin : Ie port, les quais, les rues for- 
ment une boutique continue, au mi- 
lieu de laquelle roulent mille petites 
boutiques ambulantes. On imagine 
aiſement quels flots de ſueur, Var- 
deur de la canicule fait couler dans 
un tel mouvement, au milieu d'une 
telle preſſe, & ſous un tel climat. 
Les foſles, le glacis & les dehors de 
la ville ſont couverts de tentes, de 
baraques , de cuiſines & de chevaux 
au piquet: la moindre chaunuere 
r emble pluſteurs mEnages. Le beau 
monde ſe refugie dans des. caffes: 
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I Ronac: remplis d'Abbes faiſant Ia cour aux 


Dames arrangees de leur mieux a la 
Frangoife. i 

Les iſles & tous Ies bords de PA- 
driatique, Ia Sicile & une partie de 
F Archipel forment le fond de cette 
foire. Les Albanois & les Grecs de 


Archipel y apportent des camiſo- 
les, des 3 & des capottes, 


uantitè de babouches, de la cire, 
la miel, &c. Un batiment Alba- 
nois avoit apporte un chargement 
de goudron, diſtribuè dans des ou- 
tres ou peaux de bouc: Ia plus gran- 
de partie de ces outres , ou mal con- 
_ dittonneEs, ou pourris, crevoit dans 
Te tranſport du port a la rade; & 
toute cette partie de la foire Etoit 
couverte de goudron & de gens oc- 
cupes a le recueilli: 
Nigrior IAyricd tune pice portus erat. Ovid. 


Les Grecs parlent Italien, ou ſe 
fervent. de la langue Franque : dur 
alliage de Grec, Italien, de Pro- 
vencal, C eſt-à- dire, des trois lan- 
gues actuelles les plus douces. Ils 


ont Paw & la phyſionomie des metl- 


leures gens du monde. Chacun d' cua 
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ctendu ſur le paye , a- demi- endo- 17 Roudc. 


mi, faifant de ſon corps un rempart 
a ſa petite; bautique, vendoit, ff 

changer de ſituation. Lair national 
ſe demEloit au premier coup d'ceil 
dans chacun des autres Marchands. 
Le Lombard, le Suiſſe, le Lyon- 
nois appelloit les paſſans, les invi- 
toit a acheter, 'deployoit avec em- 
preſſement toute ſa boutique, ſur- 
faiſoit ſans pudeur, & recevoit gaie- 
ment quelque miſe que ce fart. Le 
Hollandois uniquement occupe.de 
Tarrangement de ſa houtique, en 
retenoit & nettoyoit chaque picce. 
Le Romagnole & le Sicilien debout, 
le ventre appuye à ſon comptoir le 
chapeau enfoncè ſur les yeux, & les 
mains croiſces & paſlees dans les 
manches, faiſoit interieurement ſes 
comptes. L' Anglois fier & dédai- 
gneux, preſentoit les marchandiſes 
qu'on lui demandoit, y mettoit. le 
prix, &, ſi Pon faiſoit mine de mar- 
chander, les remettoit a leur place, 
& reprenoit ſa — ens ſa 
e Je vis 1a deux Frangois , 
dont Fun ẽtoit Abbe, occupes com- 
me nous du ſpectacle de la foire. Ce 
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ce gernier ayant achet6 Aune jolie 
| Grecque un ruban de tete, lui pro- 


poſa d'y aſſortir deux petits rubans, 
& de lui faire le ſervice de les cou- 
dre elle mème aux deux extremites 
du grand. A cette propoſition , 
fortit de deſſus Te paule de Ia Grec- 
que, un vilain bras nud juſqu' au 
coude , qui porta ſous le nez de 
PAbbe un poing, dont Tindex per- 
Pg leve & brandiſ- 
ant, Etoit- accompagnè d'un Signor 
no, repete d'un ton èẽnergique & me- 
nagant, par le mari de Ia Marchan- 
de, auquel ce vilain bras apparte- 
Le troifieme jour de la foire, le 
Capitan Venitien du Golfe parut 
a la hauteur de Sinigaglia, dans ſa 
Capitane , eſcortee de quelques vaiſ- 
ſeaux & galeres. II fait tous les ans 
cette apparition, ſous: pretexte de 
proteger la foire ; mais en effet pour 
receyoir un honoraire regle'que lui 
paye la Chambre Apoſtolique , & 
que Veniſe regarde comme une re- 
connoiſſance de la part du Pape, de 
fa ſouverainetèé ſur le Golfe. Dans 
une diſcuſſion aſſez vive ſur ce droit, 


sn ITT IF. 
un Pape ayant demande a FAmbaſ= L RoMAC. 


ſadeur de Veniſe on étoient les ti- 
tres de la Republique pour la ſou- 
verainete du Golfe, vous les trou- 
verez, Saint Pere, repartit l Am- 
baſſadeur, au dos de la donation de 


Conſtantin. Autrefois le Capitan 


du Golfe prenoit terre à Sinigaglia, 
avec une ſuite nombreuſe, & y paf- 


ſoit deux ou trois jours, pendant leſ- 


uels le Gouverneur le traitoit en 

ouverain. Par un nouvel arrange- 
ment, le Preſident d' Urbin paſſe 
au bord du Capitan, & y termine 
avec lui. Tout le monde gagne à 
cet arrangement: les Venitiens font 
au plus leger, un armement, qui ne 
ſe montre que de loin; & le 
dent eſt decharge de Vembarras & 
de la depenſe qu entrainoit le ſẽjour 
du her ons & de ſa ſuite a Siniga- 
glia. Si quelqu'un y perd , ce ſont 
les curieux, pour leſquels cet arran- 


gement a diminue Ja varietedu ſpec- 


tacle. | 
Nous apprimes Ia en foire, un 
bon mot de Benoit XIV. Pour le 


ſaiſir, il faut ſavoir queen Italie, les 


enfans prennent encore aujourd'hui 


réſi- 


32 
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Ls Kozaas, les pręmières legons de politefle, 
dans un Livre du fameux Monſignor 
de la Caſa, intitule it Galatino ; & 
pour reprocher a un homme quel- 
que impoliteſſe, on lui dit qu'il a 
Oublie ſon Galatino. Or Benoit XIV. 
avoit envoye, par un Prelat ne a 


Sinigagla „des langes benis , pour 
un Prince nouveau ne dans une des 
premières Cours de Europe. Ce 
"relat, ſoit par ignorance de Teti- 
quette, ſoit par une affectation peut- 

5 ee e, avoit rempli ſa miſ- 
ſion, ſans voir le grand Aumönier 

de cette Cour, qui Etoit precilc- 
ment la premiere perſonne qu'il y 
devoit voir. Le grand Aumònier en 
fit ſes plaintes au Roi: le Roi en 
ECriyit fortement à ſon Ambaſſadeur 

à Rome, & I Ambaſſadeur deman- 
da une audience ou il jetta feu & 
flammes contre Ie Prélat Sinigallien. 
Benoit XIV. apres avoir Epuiſe tou - 

tes les ratfons qui pouvoient excuſer 

ou pallier la ſottiſe de ſon Envoye, 

& toujours preſſè par F Ambaſſadeur, 

lui dit: mais, M. PAmbaſſadeur, 
dites-moi un peu, le Concile de 
ITrente eſt- il regu en France? L' Am- 
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baſſadeur qui penſoit que cette que. Li Ro 
tion n tit faite que pour le derqu. Ne 
ter ſur Lobjer do fun audięnęe, tacha 
ds LEH f; mais le Pape y ceyenant 
wujourg, il lui clit eng Nun ie Con. 
ce de/ Themes ud dani qu il le ſavpit 
5 mieuk que lim α me, NRKtOit point 
dur requ en Frange, quant la dilcipling, 
des Ni auſſi, M. Ambaſſadeur; repli- 
Ce qua le P pe, le Galatino 3 Siniga- 
-ut- Cette plaiſanterie 'trangha la diffi- 
ul- Wl cults; & le grand Aumònier —_ 
ner elle revint, oublia la ſottiſe du Pre- 
iſc- Wl lat Italien, pour ne ſe ſouvenir que 
du mot quelle avoit occaltonne, 
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SCI TUIV HEN 
aN que de rentrer dans Ia 
Romagne pour parc ourin la rive oc. 
eidentale de la mer Adriatique; & 
ces fertiles contrees partagèes entre 
le Pape & laRepubliquede Veniſe, 
ne preſenter un tableau de ce 
ai pays dans e meyers ge 1e 
bleau crayonne' par le\Muratori, 
dapres les Hiſtoriene & Jes monu- 
mens contemporains. L'etat exact 
wil prẽſents de la cultivation & de 
h population d'une partie de PIta- 
lie dans ces ſiècles peu connus, eſt 
une ſource fęconde de reflextons 
politiques, morales, & meme phy- 
ſiques, que Jabandonne au Lec- 
teur. On pourra, d' après cet Echan- 
tillon, juger du travail du Murato- 
ri ſur les antiquitès d Iʒalie du moyen 
age : travail mmenſè qui a produit 
trente - quatre volumes in-folio & 
douze in- quarto. Il a ere reſume pat 
Auteur lui - memes en ſorxante- 
uinze Diſſertations, qui ne laiſſent 
* lumière aucun des uſages poli- 
tiques, civils & religieux de ces 
tems obſcurs. Ce que Pon va lire, 
eſt un extrait ou traduction très. i- 


- 


IEEE, 


, Sis , 4 4 
Mee i 
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ouvert I Italie aux Lombards, qui 
SY etablirent en 668. Trois anne es 


yant les hommes par milliers, ayoit 
conperti e deſeresyne partie dex 
villes & des campagnes. A la peſte 
avoit ſuccede la famine: Non erat 
tunc virtus Romanis ( id eſt Italis), ut 
oſent reſiſtere, dit Paul Diacre , quia 
& peſtilentia, que ſub Narſete facta eſt , 
plurimos in Venetid & Ligurid exrinxe- 
nia ingruens Iraliam vaſtabat. L'eta- 
bliſſement des Lombards mit le com- 
ble à ces déſaſtres. Les égliſes de- 
pouillées, leurs Miniſtres Egorges , 
es villes renverſces, les hommes 
que la peſte & la famine avoientepar- 
gnés, palles au fil de Tepe: tels 
urent les affreux monumens de cette 
Cconquete , & de la guerre a outran- 


le ces barbares, ajouta encore a ces 
alheurs, en faifant perir, ou en 
haſſant de ſes Etats ceux des anciens 


num ubertatis, fames ni- © 


e qui la decida. Cleph, ſecond Roi 
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bre de Ja yingt-unieme, de ces la- 


e 
Dꝛxs fle ux de toute eſpẽce avoient 


auparavant, une peſte cruelle enle- 


De Geſt. Len- 
g . Z. 2 3 ch. 
27. 
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Habitans dot 14 puiſſantce & les tl 
C_= lui faiſotert drÞrage. 

aix & le calme euſſent pu re. 
. teblit fes pertes de Thun nite; mais, 
des Fan's 25 les Lombatds? artaques 
en ME tems, & par les Grecs de 
Conftantinop! Y qui reconquirent 
Modene, Mahtoue, Altino, & pat 
tes Frafig fgols qui parviritent” Par le 
ſuite à les dep 3 pfodiguoient 
le ſang Tralien poor f ir teurs 
avantages, & embraſſoient, pout i. 
affolbfir Jeb $ ennemis, tous le 
moyens que leur ſuggeroiruneaver 
gle ren r. De Vordre "expres du Roi 
Agitulfs, Padoueflitfivice'aux flan | 
mes, & rehverſee de fond en com- 
ble: Cremone , Briſcelto & d autres : 
B 


Villes effuyerent le meme traite 
ment, par la ſeule faiſon quelle 
- obEiſlozent encote aux Empereurs 
leurs anciens Morey It ne reſta en x; 
fin à ces ancienis Mairres de I Italie 
que 1a campagne du Duche de Roz 
me, Lexarcat de Ravenne, Naple|ſl 
5 well ques Villes maritimes: : Enc0- 
re ſe dae ls par de frequer- 
tes incurſions , de impuiſſance ol 
ils ſe trouvoient Taſer ces pay! 
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f. a leurs conquetes. Rome elle-mẽ- 


me, Rome fi long- tems maltreſſe de 


e. Univers, reſſentit leurs coups. Nous 


avons, ſur la retrogradation de ſa 
fortune, une Epigramme du fixieme 
fiecle, ou cette reEtrogradation eff 


figurèe par ce vers: 
Roma, tibi ſubits motibus ibi amor : 


Vers qui ne preſente aucun ſens, 
mais qui a le merie bizarre d' offrir 
les memes mots, en le prenant A 
fenvers. 15 1 
Telle eroit la face de Vitalie dans 
la revolution qui y fixa les Lom- 


les guerres civiles de Ceſar & de 


fut alors ſon veritable ẽtat. 


Horrida Dumetis 5 multoſque inarats per 
Anno | | | 
Rarus & antiguis habitator inurbibus errat, 
Ainſi s accompliſſoit la prẽdiction 
de Cerealis dans Tacice: prediction 
qu, pour le malheur de Phumani- 


1 Aa. edbroer 


bards. L'etat Où Pavoient laiſſee 


Pompee , état exagere par Lucain , 


Heſperia ef ry deſunrque Manus poſcentibus | 


Lib. 11 
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te, ſe verifie. encore de nos jours: 

Pulſis Romanis , nihil aliud quam bella 
omnium inter ſe gentium video. 

_ VSLair de IItalie & le commerce 
| avec les reſtes du peuple conquis, 
adoucirent enfin la ferocits dy 

peuple 9 Le calme & la 

paix S etabliſſoiĩent au centre du nou- 
veau Royaume d' Italie, & les plus 
rands maux de la guerre ne tom- 

88 que ſur les frontières. Les 

moeurs produiſirent de bonnes loix; 

une exacte police gouvernoit les 

villes; enfin la ſarets publique s- 

tablit au point, que le yoyageur 

debarraile de toutes defiances & de 
toutes Precautions , pouvoit porter 
ſa bourſe a la main. Les anciens & 
les nouveaux habitans-de la Lon: 
bardie Etoient d' abord ſepares pat 
1Arianiſme que profeſſoient les Lom- 
bards, & par Tinegalite dans Fim- 
poſition des tributs: la converſion 
des Lombards & Paſſiette Egale des 
impòts ne mettant plus de differen- 
ce entre les Etrangers & les Natu- 
rels, ils ne formerent plus qu un 

peuple & qu un Etat. 
La conquete de ce Royaume Fa 
5 2 es 


ice Wl qui ſuivent la paix. Cet heureux 
uis, Etat ſe ſoutint tant que la race de 


Charlemagne reEgna ſur la Lombar- 


Berenger y- ramenerent le trouble , 
& en la dechirant ; Pouvrirent aux 


Les Nincurſions des Hongrois, 2 la de- 
om; Nraſtèrent impunement pendant plu- 
les ſieurs années. Ces maux durèrent 
5 © Wuſqu'2'Othon le Grand: le premier 
gent des Allemands qui ait ine I Co | 
de Nonne de Lombardie à la Couronne 
regt „ 
NS & our &valuer les pertes de l huma- 
Om Wire ſous toutes ces revolutions, 
Pat Nxaminons quel Etoit alors en Italie 
__ tat de la population. 
500 Les campagnes avoient peu d ha- 
e des ians, les montagnes & une partie 
5 es plaines Etant alors couvertes de 
e. brets. Les Lombards appelloient 
«wy out bois Wald: mot que les Ita- 
qu ung ens exprimoient dans les actes, par 
_ de Gayum, Gazium , Gagium, 
Fo #dum , Gualdum. N nous 
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les Frangois , y affermit le calme & 
la tranquillitè, y favoriſa la popu- 
lation, & y apporta tous les biens 


die. La mort de Charles le Gras, les 
pretentions armèes de Guy & de 


— "IF * W WC EI 


Ds he Oe a * 


— 


1 


"ec OB5SER 2 TIONS 
prsſente un acte de 774, par lequel 
818 de 9 
a Fabbaye de Sainte Sophie, I egliſ 
du paroifſe de S. Pierre, ſituce in 
Gays TY L'egliſe de 8. Abundus, 
al}. ſituce in Gayo.. 3 & dans un 
autre bois ou Gayo, une Etendue de 
deux milles de terrein ſur un mille 
ds largeur. Dans un diplome de 
Charlemagne „ conſerve par le me. 
me compliateur , ce Prince donne 
a Tegliſe de Regio Gayum noſtrun 
guod in Luciarid conjacet , & nune nt 
viter exeolitur. Les Lombardsayoient 
auſſi apport en Italie les mots d 
Foreſia & de Brolium, ou Broilun 
qu'ils employoient dans la meme 
Lenificaion ſi Brolium ne ſignifion 
pas determinément ce que nous aþ 
pellons aujourd'hui Parc. Dans uh 
de ſes Capitulaires de 800 , Chat. 
Magne dit, Lucos noſtros , quos Brier 
gilos yulgus appellat. Le Frangois ene 
ployoit autrefois dans la meme (igniii; 
keation , les mots de Gaye, de Brio 
& de Braſſe: il na retenu que celii i 
de Forts, le 

fq 


75 Nous avons le titre de donatid 
baus en 5g, par ie Roi Aſtolpis 


c 
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Lopecio, Eyeque de Modene, du- 
e 


ine Wl ne pièce de cinq cens arpens de bois, 
liſe 6a jugis numero quingentis, tenant 
2 1n ¶ de trois cõtès aux bois du Domaine 
Jus, royal, Gayo noſtro, & du quatrieme 


Ala rivière Scultenna, aujourd'hui le 


e de Panaro. Ce bois du Domaine des 
nille Rois Lombards, avoit laiſſe ſon 
de nom a une terre confiderable , qui 
me · ¶ fir depuis partie du Domaine de la 
nne i ville de Modene. En effet, par de- 
ſtrun g eret du peuple de Modene, de Fan 
e no W255, il fut ordonne que pluſieurs 
diem 1 


terres, dont une porte le nom de 
Gazio, ſeroient — & amèlio- 


lum ¶reées. Le bois actuel de Nonantola 
nemgfaiſoit ſans doute partie de l'ancien 


nifioh ayum royal. | 


us a Que ces forets fuſſent tres-ancien- Ey. g. Z. 1. 
ns Wiles, nous le pouvons inferer un 
,hareWaſſage de Sidonius Apollinaris, 
„up, parlant du Lambro , de! Adda, 
4s ene! Adige, du Mincio, & d'autres 
eſih vieres de la Lombardie on il avoit 
e Brugg oyagé, dit que les bords de ces 


e cel vieres Ecoient couverts de forets 


le chene & derable, quernis, acer- 


mati 0 {que nemoribus paſſim — : 


— 
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forers dont il wexiſte pas aujourd hui 
10 .. :1 
Aux bois qui couvroient une par: 
tie de IItalie, joignons les mareca- 
es inhabitables qui environnoient 
les lits de la plapart des rivières, & 
les lagunes & bas-fonds où. ſe per- 
doient le PO & Adige. Ces lagunes, 
ces marècages offrent aujourdhui 
de fertiles & riantes campagnes, qui 
doivent leur exiſtence aux travaux 
entrepris & executes pour reduire & 
contenir dans leur lit ces fleuves & 
ces rivières. Si Pantiquite nous eut 
laiſſè des cartes exactes de tous ces 
lieux, en les conferant avec leur 
etat actuel, il en reſulteroit une 
Evaluation exacte du produit de ce 
V 1 8 
ru. E. 2. Nous verrions que, ſous Pempire 
gabe 14. Romain, Emilia, la Flaminia 6% 
Arab. E. 5- tout le pays Venitien n etoient qu ui 
aſſemblage de terreins noyes , in: 
cultes & inhabites. Telles Etoient 
au tems de Vitruve , de Strabon & 
dHerodien , ces fertiles contre 
que nous voyons aujourdhui ently 
quilèe, Altino & Ravenne. Strg. 
bon ajqute que Breſſe, Mantoue ln 
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Regio & Come eroient- au milieu 
de marais; & que toutes les villes du 
pays Venitien ou étoient entière - 
ment environnees par la mer, com- 
me Veniſe Feft maintenant; ou que, 

bugnees d'un còté par la mer, elles 
avoient de ] autre des lagunes, qui, 
dans le ſiècle d'Herodien, etotent 
encore navigables d' Altino a Ra- 
venne; & qu'ainſi tout le pays in- 
 termeEdiaire, dont F errare, qui n exiſ- 
toit pas alors, & ſon fertile terri- 
toire , font aujourdhui partie, n'E- 
toit habite que par des grenouilles. 
Ces animaux avoient a Rayenne 
eu un droit de bourgeoiſie, aſſuréè & 
une i confirmè par le temoignage de Mar- 
e ceiMltial , qui dit: 19 5 


Aelluſque Rang garriunt Ravennates; . 


ia . Par Silius Italicus, qui, en ces 


qu u deux vers, trace la ſituation de Ra- 

; , n venne: 01-2 8 

ozent; MEET Hinds na hor ng nu 

3 Qudque gravi remo Emoſis ſegniter undis Tib. 1. Ep te 
enta paludoſæ proſcindunt ſtagna Ravennæ: 


6 Enfin, par Sidonius Apollinaris, 

. Stu, badinant avec Candidianus, fort 

1005 au , nouvellement debarque en 
TT | M uy 


„ 
— —— —— — — = \ 
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cette ville, lui dit: Te municipalium 
ranarum loquax turba circumfilit . .,,,' 
Vide qualis ſit civitas que facilius terri- 
torium poteſt habere , quam terram. Des 
alluvions periodiques ont inſenſible. 
ment donne à cette ville ce qui lui 
manquoit alors. Une lieue d' un ter- 
rein tres-gras & très- fertile, la ſe- 

are aujourd'hui de la mer qui la 
bai noit autrefois. 

Dans le voiſinage de Ravenne; 
Claſſe, ville importante du tems 
des Romains, qui y tenoient leut 
flotte pour la garde de la mer Adria. 
tique, eſt aujourdhui eloignee de 
deux lieues de la mer, qui formon 
fon port a Pembouchure du Savio; 
que cet attEriſſement a deroute. | 

7. Ge Dans les memes tems, Bologne 

, en. & Modene ſouffroient de tres-gran- 

Z. 10 & 4p- des incommoditès des eaux ſtagnan 

PW: 2. . tes qui couvroient une partie de leu 

territoire; le reſte de ce territoir 

Etoit couvert de bois: ce qui ren 

doit doublement dangereuſe la com 
munication de ces deux villes. 

Suivons en particulier I'Etat de 

Modene. Dans une lettre Ecrite 

vers Jan 388, S. Ambroiſeimitantk 


rinnt ape 
am Wl paflage celebre dela lettre de Salp, = 
.. a Cic. difoit a Fauſtinus : De Bons 
rri- ¶ nienſi veniens urbe, & tergo Claternam. 
Des WM ipſam Bononiam, Mutinam, Regiumm 
ble. WW derelinquebas : in dexir# erat Hrivil- 
1 hui lam. d fronte occurrebat Placentia, Oc. 
Te igitur tot ſemirutarum urbium cada- 
vera. Mrarumque ſub eodem conſpedtu 
expofita funera non admonent , & e. 

Tel etoit Fetat de Italie, depuis 
nne; la tranſlation de Empire à Conftaa- 
tems Ml tinople. L'invaſion ſubſẽquemte des 
leut i Lombards , & leurs guerres cone 
dia: nuelles avec les Grecs, guerres don 
e de tous les pays voiſins de I ERareat 
moi etoient le theatre, ne dareft pas 
zog amEliorer Feat de ces pays def6les. 
Modene alors frontiers des Lom 
bards, fut enfin detruite & abar- 
donne; & le reſte de ſes mal heu- 
reux habitans paſſa a Cittd- Nuova, 


tir à quelque diſtance, Ils eteient 

chaſſés par les rivières qui art᷑eſent 

le territoire de Modene, & qui, 

abandonnees a elles-memes, depuis 
ue les malheurs des tems avoient 
it abandonner Pentretien des ou- 

vrages qui les eontenoient dans leurs 
5 M u1 


que le Roi Luitprand venoit de b&- 
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lits, ravageoient impunement ta 
. campagne, ſe repandoient dans la 
ville, & Sen rendirent tellement 
maitreſſes, que le fol en fut cleve 
de pluſieurs braſſes, par les ſables, 
les gravois & les pierres detachees 
de TApennin qu'y depoſoit chaque 


inondation. 4 
+ Les plus anciennes chartes de 
donations, de ventes de baux & 

_ Cemphitheoſes des biens de ce ter- 
ritoire, ne nous y montrent que 

des bois, des marais, des Etangs, 
pꝓiſcaria, & des lacs (a). A ces lu- 
mières, on peut ajouter celles qu'a 

raſſemblées ſur le mème objet le 

Comte Sylveſtri de Nobili de Rovi- 

go, dans la deſcription delle palud: 

Adriache , qu'il a donnee au public. 

| l Tousces bas-fonds & marecages 

ſe rempliſſant ainſi peu à peu, & pat 

I le limon que depoſoit la mer dans 

= ceux ou elle communiquoit , & pat 

les corps Etrangers qu'y rouloient 
les rivieres , on voyoit des iſles ſor- 


i — 1 


—__ * 


(a) Le Muratori cite une douzaine de 
ces chartes, dont il rapporte les termes. 
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tir du milieu des lagunes & des ma- 
rais: iſles ou les habitans ẽtoient at- 
tires par la fecondite du ſol, par la 
commodite de la pèche, & par la 
ſurete qu'elles offroient contre les 
incurſions des brigands qui infeſ- 
totent la mer & la terre: les pre- 
mières habitations formees dans ces 
iſles, ètoiĩent de pauvres chaumieres 
couvertes de paille. . 7 
Ainſi furent long- tems couvertes 
les maiſons que la magnificence des 
fiecles poſterieurs a remplacees par 
des palais. Dans ces ſiècles de cala- 
mite, on couvroit rarement les mai- 
ſons de tuiles; appellees dans les 
vieux titres, Coppi. Coppata domus 
ſignifioit ſimplement une maiſon 
couverte de tuiles, & non, comme 
Ta penſè du Cange, une maiſon dont 
le toit Etoit termine en forme de 
coupole. F ng re, 
Parmi les monumens de la Baſili- 
e e , recueillis par le 
puricelli, on en trouve un de Van 
1201, relatif à une Ioge, lobia, ou 
portique public 8 la place 
meme de cette Baſilique , & qui ne 
toit ouvert que de F ces 

v 


 onzieme & douzième fiecles , de- 


| * villes. Milan, Plaiſance, 


qui r*etoient alors bdties que de bois, & 


palliaricia. En 1105, Milan, depuis 


» plement par des chies & des pail- 


» il arrivoit que le plus leger incen- 
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frequens incendies , qui, dans les 


truiſoient en peu d heures les plus 


ologne, Modene, eſſuyèrent ſuc- 
ceſſivement cette calamitẽ. Dans une 
chronique de Padoue, inferee par- 
mi les Seriptores rerum Italicarum, 
on lit qu en 1174 un incendie con- 
ſuma dans cette ville 2614 maiſons, 


couvertes que de paille. Dans les ſiècles 
plus recules, on trouve des maiſons 
entièrement baties de paille. Guy, 
Eveque de Modene, donna a cens, 
en 963 , une maiſon ainſi batie, caſa 


{i ſuperbe en ẽdifices, fut preſqu'en- 
tièrement rEduit en cendres. Sur ce 
terrible incendie, Galvano Fiamma 
obſerve: Que les maiſons de Milan 
» N'Etoient alors ni ſoutenues, ni 
» ſEparees par des murs, mais ſim- 


» laflons, ex cratibus & paleis; d' où 
» die ſe communiquoit en un inſtant 


> a toute la ville: ce qui oceaſionna 
» un Reglement, par lequel il toit 
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» defendu d'allumer du feu dans au- 
» cune maiſon, flante vento «, Peut-. 
bite faut-il require cette deſcriptioit | 
| delatotalite de Milan, qu'elle em- 
= e grande partie de cette 
vine. - 

A meſure que Italie croiſſoit en 
tieheſſes, lestoits de paille, indices 
& monumens de ſon ancienne pau- 
vretè, Etotent femplacès paf des 
tuiles. C'eſt ce qu'ordonne le Statut 
de Ferrare de 1288, avec amende 
de vingt ſols cofitte les coftfe- 
venans. re” | | 
| Revenons aux nouvelles iſles , 
qui inſenſiblement, & de pres en 
pres, ont forme les tefritoires d AI- 
tino, de Ravenne, &. Les attériſ- 
femens qui formèrent leur premiere 
Haiſon, Etotent appellés dorſi ou 
doſſt , polefini , corregit ou corregie, de 
la reſſemblance ſans doute de leur 
forme longue & Etrofte avec des 
couroĩes. En 97/1, PEmpereur Louis 
II. confirma en faveur de PEV&que 
de Reggio, Ia donation de Fille Ju- 
zarla avec ſes dependances, qu ab 
tominibus Pagi vocantur Pullicini. Aux 
termes du Statut de * ei deſſus 

| 9 
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cite, entre les ſoins que $'impoſoit 
le Podeſtat, il Sobligeoit, par ſer- 
ment, a veiller avec une attention 
particuliere , quod pollicini diviſi agge- 
rentur ita quod per ipfos aggeres quilibet 

ues & pedes libere poſſit ire. Le terme 

e corregio ou corrigia ; dans le ſens 
dont il S agit, Etoit fort ancien en 
Italie. Il eſt defini dans les Scriptores 
rei agrarie + mons qui in medio uſque 
ad jugalem permittit 5 & ce mot de- 
vint le nom de la ptapart des villa- 
ges batis fur ces cretesabandonnees 
par les eaux. Dans un Ade de Gar- 
ſendonius, Eveque de Mantoue. de 
Pan 1180, on trouve parmi plu- 
ſieurs lieux qui y ſont defignes , 
Corrigium Gaminetœ, Corrigium Tre- 
batii, Corrigium de Languſcula. . .. ſcela 
dividens unum corrigium ab alio. Flumen 
Arconine & lacus Taurus dividit alia 
corrigia. Parmi les poſſeſſions don- 
nes en 999, par Sainte Adelaide 
ayeule de FEmpereur Othon III. au 
Monaſtere de S. Sauveur de Pavie, 
nous trouvons Corrigia in TIengola, 
Dorſum fraxanarie , Corrigia Boniver- 
ti. On trouve d'autres corrigia dans 
le teſtament du Marquis Almeric, de 
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Pan 948. Enfin il y a toute apparen- 
_ ce que la ville de Corregio, patrie du 
fameux Correge, & qui, apres avoir 
long: tems eu ſes Seigneurs particu- 
liers, fait aujourd hui partie des poſ- 
ſeſſions de la maiſon d Eſt, doit ſon 
nom aux lagunes de terrein deſſẽ- 
che, ſur leſquelles furent barties ſes 
premieres maiſons. 

Sous le regne de Frederic]. tout 
le territoire de Ferrare Etoit coupe , 
& pour la plus grande partie forme 
de marais impraticables. Radevicus, 
dans I hiſtoire de cet Empereur , 
rapporte, ſous Pan 1158, que ſes. 
forces. penetrerent juſqu aux murs. 
de Ferrare :- - EvEnement , ajoute 
» PHiſtorien , qui parut incroyable; 
» les marais dans leſquelsrefluent les 
» eaux du Po, formant à cette ville: 
» une fortification inexpugnable, 
» Cou elle inſulte à ſes voiſins, & 
v rit de leurs menaces . Ces marais 
ont diſparu, & le terrein fertile qui 
les remplace, eſt une eſpece de crea- 
tion que Ferrare doit aux travaux 
entrepris & executes par les ordres 
& ſous les yeux de ſes Souverains 
de la maiſon d Eſt. 


298 OzSERVaTIONS 
Les terreins qui, dans le reſte de 
Italie, ont ainſi remplacè les lagu- 
nes, les marais & les marecages, en 
changeant la face du pays, y ont 
change la nature du ſol & des pro- 
ductions. Modene , par exemple, 
qui, du tems de Strabon, donnoit la 
meilleure laine qui fut alors connue, 
a ene cet avantage, qui à EtE rem- 
place par des avantages d'une autre 
_ eſpece. Les fouilles que la néceſſité 
oblige de tems en tems de faire dans 
Fenceinte de la nouvelle ville, de- 
couvrent des monumens du prodi- 
gieux exhauſſement de ſon ſol actuel 
au- deſſus de Tancien, dans les rui- 
nes que ces fouilles reneontrent a 
une très grande profondeur. 

L'art aida la nature dans Ia crea- 
tion de ces nouveaux terreins, de- 
* que ta paix, en multipliant les 

>mmes , eut augmentè la conſom- 
mation, les beſoins, les travaux & 
la valeur des fonds. L'epoque des 
plus grands efforts en ce gente, eſt 
auſſi Pepoque de la grande, de 
Populence & de la puiſſance qu ac- 
> pore les villes d'Italie Ertgees en 
epubliques, Les défrichemens fu- 
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le rent bientdt pouſſés avec autant 
Us dardeur que les defſechemens. Une 


en charte de la Comteſſe Mathilde, de 


nt Pan 1112, fait mention d'un terrein 
o- dans le Fe errarois, quod nunc extir- 
e; patur , & ex parte extirpatumeſt3 | po * 
la dun Rimchus de Joanne Anaſtafii. Run- 
Ee, thus , derive de Pancien mot latin 
m- rurcare ; Eft ce qu' en vieux frangois 
re on appelloit un eſſarr, c 'eſt-a-gire , 
its un bois ou une partie de foret hou- 


ins vellement eſſerté. La Comteſſe Ma- 
2 thilde tenoit à cens & rente de Ab- 


di- baye de Nonantula, une vaſte forer 
uel ul couvroit tout le territoire de 
tui- 1 ara. Après la 5 
t à „le — de Veronne 


fort la coignée, pour la dies 
en culture. Innocent II. dans un 
Bref de 113 6, ſe plaignoit amere- 
ment de cette entrepriſe , qu'il ex- 
prime en ces termes adreffes au peu- 
ple de VeEronne : Qudd Nogarienſem 
Ham extirpaveritis , eamque veſitis 
uftbus excolatis. Dans Te contrat d' ae- 
eenſiſſement d'une foret donnee à 
eſſerter dans le Ferrarois, en 1113, 
le preneur dit: Terram autem illam 
quam runcabo. frui debeo per annos tres, 
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poſted reddam terroticum ; Celt-a-dire; 
3 2 la jouiſſance de trois annees 

ans charge, compenſoit Tes frais du 
IZ 

Dans un titre rapportè en la pre- 
miere partie des antiquitès dela mai- 
ſon d' Eſt, on rencontre les termes de 
Xamplis & Zamplis, ſynonyme a 
Ronchus. En effet, on trouve dans 
du Cange, terra exemplata, exempla- 
.tio , exemplum , d' où xemplum ne dif- 
fere que d'une lettre. Ces. mots 
avoient ſans doute leur ſource dans 
Pampliare ou exampliare des Latins; 
& de-la ſera auſſi ne le ſcempio Ita- 
lien. On appelloit auſſi novales , les 
terres nouvellement reduitesen-cul- 
ture: mais ronckus ẽtoit le mot le plus 
genèralement uſitè en ce ſens, & il 
a donnè le nom a une. infinite de 
Leux'repandusen Italie, ſous la de- 
nomination: de, ronco, ronco-veteres 
ronchi. roncaglio. roncaglia, ronca. Au- 
cun de ces lieux neſt auſſi celebre 
dans les vieux monumens, que la 
Roncaglia de Plaiſance. C'etoit un 
vaſte champ fans arbres, ſituè ſur les 
bords du Pod , & deſtinè aux aſſem- 
Hees des Princes & Barons d'Italie, 
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Les Empereurs Allemands y te- 
noient cour pleniere, Iorſqu ils ve- 
renn la couronne de Lom- 
bare, > | | | 
Laugmetitation de la population 
qui obligea a eſſerter & a defricher, 
eut ſa principale cauſe dans les exor- 
bitantes liberalites des Souverains 
envers les Egliſes & leurs Courti- 
ſans. Les terres, les villages, les 
chàteaux, les droits meme regaliens 


prodiguès a tous ceux qui les de- 
mandoient, formèrent un peuple de 


petits Souverains. Chacun de ces 
nouveaux Souverains, cantonne 


dans ſon petit Royaume, travailloit 


a ameliorer ſes poſſeſſions, a ſe for- 


tifier, a attirer, a retenir & a fixer 
des habitans qui leur formaſſent une 
.cour & des ſujets. Ces arrangemens 


ſe faiſoient aux depens du territoire 
des villes, qui, fortifièes a leur 
tour par les reſſources que la popu- 


lation tire de l' agriculture & du com- 


merce, leverent la tete dans le on- 
zieme ſtecle , & reduiſfirent tous les 
petits Potentats de leur voiſinage à 
ſe ſoumettre à leurs loix, à tenir mai- 


ſon dans leur enceinte, & à parta- 
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Diflertation 
de Muratori. 


triẽés par des troupes d'eſclaves qui 


voit pu faire la Religion Chretienne, 


ne conndiſſoi 
tude, que fur les eſclaves qu' ils fai- 


trouve encore beaucoup d'eſclaves 
en Italie, ſous la domination des 


mains, tout ſon territoire ètoit par- 


ferentes mains ou ils paſſoient ſuc: 


de Teſclavage, les affranchiſſoient. 
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ger les honneurs & toutes les char. 
ges de la Bourgeoiſie 
Alors fut eteinte en Italie la ſer- 
vitude qui y avoit fi long: tems re- 
gne. Sous la domination des Ro- 


tage en domaines immenſes, induſ- 
ſuivoient ces domaines dans les dif- 


ceſſivement. L'invaſion des Barba- 
res, en rompant les fers de Ia plũ- 
part de ces eſclaves, fit ce que a- 


Leurs Maitres , mEnaces eux-memes 


P'autres y pourvoyoient, en pre- 
nant parti eee les Barbares, qui 
oient de droit de ſer vi- 


ſoĩent eux-memes. Cependant on 


Lombards & des Francois. Ils fai- 
ſotent une partie conſidèrable des 
biens de FEgliſe meme : on voit, 
par pluſteurs Actes, que les Abbes & 
es Eveques les donnojent a cens à 
des SEculiers , ſous leſquels leur con- 
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dition Etoit adoucie par Vefperance 
de Taffranchiſſement que Pon ne 
voit point que I'Egliſe accordat ; 
ar la raifon ſans doute que ces mi- 
crables fuivoient la condition des 
biens immeubles. Et ce fait & la fa- 
cilite des Seculiers pour accorder 


les affranchiſſemens , $etablifſent . 


par une [oj de Pepin , qui ftatne que, 


dans le cas on un pere affranchi- 


roit tous ſes eſclaves par fon teſta- 
ment, la fille & hermere pourroit 


en revendiquer & en reſerver le 


tiers. Les affranchiſſemens Etoient 
encore facilites par la multiplicité 


des formes ſous leſquelles les loix 
les permettozent. Les petites Sou- 


verainetés Erigees. dans les dixieme 
& onziæme fiecles , furent comme 
autant de ſignaux qui appellèrent a 
la liberté les hommes qui gemi(- 
ſoĩent encore dans la ſervitude: Les 
petits Potentats ſouvent en guerre 
entr'eux, les villes toujours armes 
une contre l'autre, affranehitent 
les eſclaves de leur territoire, en 


les armant; & la proximité de tou- 


tes ces Puiſſances belligerantes,don- 
noit aux efclayes que leurs Maitres 
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voulbient retenir dans la ſervitude; 
des moyens auſſi prompts que sürs 
d'acqueèrir la liberté. En un mot, les 
chiteaux fortifies dont fe couvrit 
IItalie, furent aux eſclayes qui y 
Etoient encore rèpandus, ce que fut 
autrefois pour les eſclaves du Latium, 
Paſyle ouvert par Romulus. L'incor- 
poration de ces eſclaves a la bour- 
geoiſie des bourgs & des villes, doit 
etre comptèe parmi les premieres 
cauſes de Faceroiſſement prodigieux 
de la population en Italie. 
Lies villes ne pouvant plus ſuffire 
au nombre de leurs habitans; 6ten- 
dirent leur enceinte. Ainfi saggran- 
dirent Naples, Milan, Florence , 
Pavie, Veronne, Padoue, Cremo- 
ne, Bologne, Ferrare, &c. qui, 
deux ſiè cles auparavant, Etoient des 
deſerts. Il n'eſt aujourdhui perſonne 
dans ces villes, pour peu qu'il ſoit 
au fait des antiquites de ſa patrie, 
qui ne montre aux Etrangers les ag- 
grandiſſemens ſucceſſifs de leur en- 
ceinte, & dans cette enceinte, quan- 
titè d'egliſes anciennement baäties 
hor des mire; 7 
De ſages reglemens pourvoyoient 
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en meme tems aux habitations qu e- 


GE] xigeoit la multiplication du peuple 
hs des campagnes. Le plus ancien Sta- 
I tut de la ville de Modene » enjoint 


» a tous ceux qui avoiententre cette 
2 » ville & Città- Nova, des poſſeſ- 
; » ſions ad mints octo buculcarum , d'y 


ol » batir une maiſon, qu'ils habite- 
55 » roient ou feroient habiter «. Pour 
wy faciliter Texploitation de ces poſ- 
on ſeſſions, lememe Statut avoit Etabli 
250 un Corps d' Experts, ÆAſtimatores; 
_ fur Feſtimation deſquels le propric- 
: taire d'un fond conſiderable de ter- 
op rein, Sapproprioit, en payant, les 
BY: petites pièces de terre enclavgees 


dans ſes heritages. | 


ns, Si NOUS ramènons nos regards ſur 


1 ['etat actuel de l Italie, nous verrons 
5 W 2 quel point la population y eſt ac- 
des tuellement diminuee: enſorte qu ex- 
2 cepte Livourne , & quelques villes 
ſoit qui jouiſſent encore de la preſence 
es de leur Souverain , IItalie, dans le 
ag” ſein de la paix, eſt menacee de re- 
af venir à lᷣetat on Pavoient reduiteles 
oy vieilles guerres dont j'ai parlé. La 


chite de ſes manufactures & de ſon 
" * | * P * 8 + : " - 7 0 % 5 - A Fe p K 
ons FOmmeree , dont dautres Nationg 


L 
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font en poſſeſſion , la domination 
Etrangere a laquelle elle eft ſoumi- 
ſe en grande partie, voilaà les cauſes 
capitales de ſon depeuplement. Sa 
population actuelle eſt neanmoins, 
au dire des Italien, de 20000000 
d'ames , dont ils donnent a Veniſe 
4 millions, au Milanez , 240000, 
au Piemont, 2 millions, & aux Etats 
du Pape, ſuivant le denombrement 
fait ſous les yeux du Cardinal Va- 


lenti , 2100000 ſeulement. 


Le luxe cEtant aux Etats floriſſans 
& aux Nations opulentes, ce que 
la rouille eſt aux metaux , exami- 
nons comment & juſqu'a quel point 
1] s' etablit en Italie dans les ſiécles 
du moyen age. Cet objet n'eſt point 
Echappe aux recherches du Murato- 
xi, qui lui a conſacrè une partie de 
ſa vingt · troiſiẽme Diſſertation, que 
je vals preſenter par extrait. 

- On imagine aiſement quel fut a 
cet 6gard Terat de I talie, dans les 


ſiecles qui precederent le renouvel- 


lement de fa ſplendeur. Au milieu 
de villes & de campagnes conver- 
ties en deſerts , ſes malheureux ha 
bitans Echappes à la peſte, a la fa- 
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of mine & au fer des Barbares, ayant 


ni- a peine de quoi fournir aux beſoins 
ſes de premiere neceſlite, ſe trouvoient 
da encore ſans reſſource, par la ceſſa- 
ns, tion totale du commerce. La politi- 


que leur interdiſoit d ailleurs toute 
oftentation qui par irriter Payidits 
dun N farouche. | 
 Ricobaldo, qui vivoit & Ecrivoit 
dans le treizieme ſiècle, a termine 
ſon hiftoire de Ferrare, par un ta- 
bleau des moeurs des Italiens, ou au 
moins des Ferrarois ſes compatrio- 
tes. » Sous Frederic II. dit cet Hiſ- 
v torien , les moeurs, les uſages, la 
» fagon de vivre étoient tres-eloi- 


es hommes portoient ſur un bon- 
» net qu ils appelloient majata, une 
» eſpEce de mitre qui avoit des ëcail - 
» les de fer pour tout ornement. Le 


» ge toit encore ignore. Un ou deux 
v gobelets (uffiſoient pour toute une 
» maiſon, Ils foupoient-a la lumiere 
» dune lampe, Puſage des chandel- 
= les & des bougies n tant pas con- 
» nu, Les hommes portotent deg 


- 2 de toute apparence de luxe. 


». mari & la femme mangeoient au 
» meme plat, ſans aſſiettes, dont Puſa- 
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> manteaux de peaux ſans doublure; 
ou d'une laine groſſière ſans four-. 
» Ture : leur bonnet Etoit de la mè- 
„me Etofte,, ainſi que les habits des 
» femmes, meme des nouvelles ma- 
= TIECS : ON ne voyoit point, ou 
» très- peu d'or & d argent dans tous 
>» les ajuſtemens. Quant a la table, 
» le peuple ne mangeoit de la vian- 
de fraiche, que trois fois la ſemai- 
» ne: il vivoit, a diner, d'herbes 
> Cuites avec cette viande que Pon 
w mangeoit froide a ſouper. II ny 
v aVolt que les plus. riches qui bũſ- 
» ſent du vin en EtE. On ne tenoit 
>. en reſerve dans les celliers & dans 
» e , que le plus etroit nè- 
» ceſſaire. Les dots des femmes 
18 » EtOlent Proportionnees au peu de 
= | » depenſe que coutoit leur entre- 
„tien. L'habillement des filles con- 
» ſiſtoit en une eſpece de tunique 
© dctoffe groſſière, qu elles appel- 
» lojent ſoutanne, & en un grand 
| „voile de lin, appelle xocca. Les 
n= „ ajuſtemens detete , meme pour les 
WW. „ marices,, ſe reduiſojent a quelques 
„ Jarges rubans qui leur ceignoient 
» les temples, &, en retombant, 
nr aàccompagnoien 
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re; „ accompagnoient les joues. Les 
ur- hommes ne brilloient que par le 
ne- „choix des armes & des chevaux. 
des » La premiere Nobleſſe ſe diſtin- 
ma- » guoit par les tours dont elle forti- || 
ou » fioit ſes maiſons; & ces tours an- | 
tous » nongoient de loin les villes on il 1 
ble, y avoit le plus de Nobleſſe. On | 
1an- IM » Etoit alors opulent avec une tres- | 
mai- I » petite ſommè d' argent e. 
rbes Ricobaldo ſe tait ſur les moeurs | 
on du Clergè, qui, anterieurement aux 
n'y tems que cet Hiſtorien avoit en vue, 
bül-etoit fort eEloigne de la parcimonie 
-noit des ſeculiers : moins „ a en juger 
dans pas les reproches amers de S. Pierre 
it ne- amien. Mais le Clerge Etoit riche: 
nmes MW la Religion avoit veillè ſur ſes biens, 
eu de lors de la conquète des Lombards; 
ntre- ¶ & la repreſentation a laquelle il ẽtoit 
con- i oblige , ne ſe pouvoit ſoutenir que 
nique Wl par un air de luxe & de faſte. D'ail- 
ppel- leurs, ce luxe & ce faſte ne faiſoient 
grand peut-Ctre ſenſation que par compa- 
. Les raiſon avec la misere du peuple. 
ur les Quoi qu il en ſoit, S. Pierre Damien 
ques WE Cifoit des Cardinaux & des EvEques 
oient I de ſon fiecle : » Ils courent après les oj,p. 37. 

. 5 ay » A 

bant, Nericheſſes, afin que leurs tables ſoient Cap: 6. 
101ent | 
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„ O 
» ſomprueux les attende. Que dirai- 


„ te: on n'employe plus meme pout 


* — - 
— . — 


v» on leur prefere les hermines, k 
V Zibelines, les martres, fans auti 
v raiſon que leur exceſſive chert 
» Je m'arrète au milieu du derail d 
» vanités & ridicules & dignes d 
» larmes : je ne me ſens pas aſlez d 
v courage pour parcourir des ya 
v ces mitres plus riches que des tu: 


290 OBSERVATIONS 
v couvertes de pyramides de vian- 
= des relevees par toutes les Epices 
» de PF Inde, afin que mille ſortes de 
v vins brillent dans les criſtaux les 
2 Ar ge we afin que, par- tout 

ils arrivent, un lit brillant & 


je des baldaquins, des tapiſſeries, 
des tapis qui couvrent & rempliſ- 
» ſent leurs appartemens? . . elle 
' » eſt aujourdhui. la ſobrĩetè, la ſim- 
» plicite qui devroient annoncer les 
„ Miniſtrös du Seigneut La pour 
» pre que vetent les Rois, eſt d'une 
» couleur trop uniforme & trop plat 


s les lits, que des etoftes bigarres 
» des couleurs les _ vives & le 
 » plus tranchantes. Les fourrures d 
> pays ſont trop communes , {es 
„ peaux d'agneau ſont trop viles; 
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vian- s res, ces chevaux tels qu'à peine 
pices i . = en trouveroit- on de pareils dans 
es de - » les Ecuries Imperiales, ces anneaux 
1x les MI. » charges de pierres Enormes , ces 
'-tout WM - houlettes alf 

nt & Lor & les pierreries; je nai jamais 


dirai- rien vu a Rome qui ſuxpaſſat en 
eries, » ce dernier genre, Ia magnificence 
mplil-· ¶ » des Eveques d' Aſcoli & de Trani. 

elle Le luxe des plus grands Seigneurs 
la ſim· ne brilloit que dans des pompes paſ- 
cer le fageres : aux nõces, par exemple, 
a pour de leurs enfans, ou lorſqu'ils les ar- 
t d'une moient Chevaliers. Pour fournir 4 


ces dèpenſes extraordinaires, Puſage 
avoit ètabli une contribution ſur les 
vaſſaux & ſur les ſujets. C'eſt d'apres 
cette obſervation , qu'il faut appre- 
cier la magnificence des noces du 


* plat: 
ze pont 
garree! 
& les 
ures d 


es, leWpere de la Comteſſe Mathilde, dont 
viles le Moine Doniſon nous a laiſſen 


1es , ample detail dans le premier Livre 
15 autifde. ſon Poeme ſur la vie de la Com- 


cherte 
Stail d 
gnes it 


elle. D'ailleurs, Vimagination du 
rocte eſt ſans doute entree pour 
quelque choſe dans les apprèts & 
aſlez ¶ ans la depenſe de cette fere. 

les ya Ainſi, de ces ſompruoſites inſtan- 
des UFances, on ne peut rien conclure 
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: poſe vers le commencement du di- 
x16eme fiecle, en Phonneur de Em. 

pereur BEranger; _ 
Pectora, Uherrtus ait, duris pretend'tisarmis, 
Sæpius & ſtomachum nitidis laxare ſaginis. 
© - Mais nous cherchons une bonne 
chere <Erudite , une chere aſſaiſon- 
neeparleluxe; & ce wrong. » ne no 


d' Homere. 


us a laiſſée 
invitè chez un riche Negociant d 


» Comme ſi la Sicile, la Calabre, 


pu fournir de mets aſſez delicau . 
„ on nous y ſervit toutes les fia ent 
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contre le tableau trace par Ricobal.  ?: 

do. N'oublions pas cependant les 
reproches aun B 


rangois faiſoit aux 
Italiens ſur leur goũt pour la bonne * 4 
chere; & cela dans le Poëme com- 1 


| Quid inertia Bello 


O Tali! potius vobis ſacra pocula cordi, 


offre que la bonne chere des Hero 


Nous trouvons la premiere , dan 
la deſcription =_ Jean de Saliſbu 
'un ſouper ou il fi 


la Pouille. Ce ſouper, dit-il, fi 
v pouſſe très- avant dans la nuit; 


» Pouille & la Campanie n' euſſes 


. » diſes , delicias, de Conſtantin 


* 


SUR LIT4ATLI E. 294 
» ple, de Babilone, d' Alexandrien 
» de Tripoli, &c. Si vous youlez : 
» des details ſur Tabondance, ſur la 
» proprete , fur la ponQualite du 
» ſervice & ſur la politeſſe aiſee du 
„Maitre de la maiſon, le Treſorier- 
» de Cantorbery qui Etoit avec mot 

| de ce ſouper, pourra vous les don- 
» ner a. Un Negociant de Cadix 
pourroit aujourdhui donner un pa- 
reil ſouper; & Pon concluroit mal, 
fi Ton en concluoit que ! Eſpagne 


* Welt aujourdhui un pays de bonne 


chere. 15 zi © ih 
Le douziẽme fiecle ou vivoit Jean 
de Saliſburi, nous offre un monu- 
ment encore plus ſingulier en ce 
genre. Les Chanoines de S. Am- 
droiſe de Milan alloient, à certains 
ours marques, diner avec Abbe 
& les Moines, quipartageoientayge 
x la deſſerte de la Baſilique Am- 
droſienne. L' Abbé ayant voulu les 
eduire dans ces repas a la pitance 
le la Communauté, ils lui intentè- 
ent procès, & conclurent contre 
ua ce qu'il leur fit ſervir neuf dif- 
rentes fortes de mets a trois ſervi- 
es. Au premier, des ne froids, 
| Ii 


. 


K 
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gubus de vino; du pole froid: au MN | 
ſecond des poulets fareis, du bœuf Ne 
avec une ſauce à lapoivrade, & des I 
tourtes en viandes': au troiſieme, e 
des poulets rotis, des rognons à la I 

baſilique & des cochons de lait far- de 

cis. Le document de cette ſingulière IP 
conteſtation qui ſe trouve parmi les lo 

monumens de la Baſilique Ambro- m 
ſienne, recueillis par le Puricelli, II 
ne prouve rien contre la mauvaiſe t 
. chere que faiſoient encore les ſecu · 

tiers dans le ſicele ſuivant. 

Si Ton veut trouver dans le peu- 
ple un luxe continue & ſoutenu au 
milieu des malheurs & des deſaſtres' 


> tC} 

des ſieeles'dont il S agit, 'Ceſt a Ro · de 
me qu il faut le chercher. Cette ville 
ne s etoit reſſentie que par contre- les 
coup de lirruption des Oſtrogots & ¶ te 
des Lombards. Tant que les Papes de! 
avoient rẽſidè a Rome, leur Cour, dor 
ſes richeſſes & ſa depenſe y rẽpan- ON 
ien c 


doient Pargent fi rare ailleurs ; enfin 
alors comme aujourd'hui, les Ro- 
mains avoient un gout decide pout 
la repreſentation: ils ſacrifioient tout 
à ce gour qui regrioit & regne' en- es 

re juſques dans la populace. Deer 


„ 
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Van 1108, Paſcal IL dans le Con- 
cile de Benevyent, avoit interdit aux 
Ecclefiaſtiques Puſage des habits ſẽ- 
culiers: * ſecularia & precioſa. 
Tout ce que le luxe Romain avoit 

de plus precieux , fut deploys au 

paſſage de Vinfortune Conradin, 
lorſqu'en 1268 ce Prince alloit a fa. 
malheureuſe expedition de Naples. 

» Les rues par-ou il paſſa, Etoient 

» traver{ces par des cordes chargees 

de ceintures , eſcarcelles, gands, 

» mitaines , bracelets , bagues, col- 

» liers, aiguilles a cheveux, cor- 

, cets, mantelets, manteaux, cour- 

> tepointes & rideaux de lit: Peclat 

des plus riches Etoffes , des plus 

e couleurs, des plus bel- 

es broderies, de fourrures de tou- 
te eſpeEce, Etoit-releve par celui 
de Por, des pierreries & des perles 
dont brilloient tous ces riches: 
joyaux . Saba Maleſpina, Hiſto- 


ten contemporain, nous donne cet 


litu mirabilem, una coſa ſtupenda. 
otre ſiècle, meilleur connoiſſeur 
ce genre que Saba Maleſpina, en 
gera peut - tre autrement. 
N 11 


alage pour une choſe magnam & Hit. rib. 4. 
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Naples fut la porte par laquelle 
le luxe entra vraiment en Italie. Des 
milliers de Provencaux & de Fran- 
ois avoient ſuivi Charles d' Anjou 
a la conquete de ce royaume : ſa » 
fortune attira a Naples de nouveaux n 
eſſains d aventuriers qui ſe ſoute- i . 
noient a la Cour, & y aſpiroient aux 
graces par un faſte & ; depenſes d 
ui n'Etoient ruineuſes que pour les 
Marchands. Une Cour leſte & bril- 
lante fut pour toute IItalie un ſpec- 
tacle abſolument nouveau, & un 
exemple d' autant plus contagieux, 
que les Italiens commengotent alors 
às'enrichir. Un Journal imprimè pa. 
mi les Script. rerum Italic. nous peim 
Fextaſe des Napolitains a la vue des 
mag nificences dePFentree de Charles 
d' Anjou & de la Reine fa femme. 
__ » Lamarcheetoit ouverte par quatre 
„ cens hommes d armes Francois en 
„ ſuperbe uniforme, tous caſques, 
„ avec aigrettes & panaches: ſuivoi 
» une compagnie de Friſons chat 
» ges des plus riches livrees 3 mar 
v Cho1ent enſuite ſoixante Seigneui 
» Frangois, avec de groſſes chalne 
» d'or au col; enfin paroiſſoit | 


- 
2 — ky 
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„Keine dans un carroſſe, caretta , 
„garni en- dedans & en-dehors de 
» velours bleu - celeſte, ſeme par- 
„tout de fleurs delys For: Tale che, 
; © » 2joute !! Auteur du Journal, d vita 
nia non vidi la piũl bella viſta. 

. Celt le premier carroſſe que ja 
pergu dans les monumens des fe. 
K qui ont EtE Lobjet de mes re- | 
— yn Frederic IL arrivant & zllandine 
Padoue en 1239 , toutes les Beau- 2 2 
tes dans leurs plus riches atours ,, 
avoient EtE au- devant de ce Prince: 
Sedentes in phaleratis & ambulantibus 
palafredis. 
Ayant que de ſuivre le luxe dans .. Ec. 
ſes progres, rappellons la peinture 
des tems anterieurs que le Dante 
met dans la bouche de Caccia Gui- 
da, Fun de ſes ancetres. 
. » Pat vu, dit ce bon vieillard , 
» jal vu le tems ou Florence avoit 
» la paix au-dedans & au-dehors. 
» Alors la pudeur & la frugalite te- 
» nojent , lieu aux femmes de ces 
» Chaines d'or, de ces couronnes 3 
„de ces ceintures & de tous ces 
v affiquets qui attirent Jes regards, 
en les aercurnant de __ qui les 
5 V 


EF 
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» portent. La joie d'un pere à qui il 
» naiſſoit une fille, n'eroit point 
» empoiſonnèe par Tidee dela dot 
» demèſurèe qu'il faudroit lui don- 
v» ner; & ces idées funeſtes ne dimi- 
» nuoient point le nombre des naiſ- » 
„ſances. Jai vu les Chefs de Flo- » 
„ rence, j'ai vu Bellincion Berti pa- 
» Toitre dans les rues, avec une cein- = 
v ture de cuir arrètèe par une agraffe » 
» Cos, donnant le bras a ſa femme, 
» dont la toilette ſe faiſoit ſans mi- 
» roir. Jai vu les Nerli, j'ai vu les 
» Vecchio couverts d'une peau avec 
» fa laine pour doublure , & leurs Ide 
» femmes occupees chezelles a cou- 
„dre & a filer «, | 2448 
Nous avons Fechelle des progres 
du luxe, dans les loix dont il fut Rua 
objet. Au Concile tenu a Lyon en 
1274, Gregoire X. défendit aux 
femmes de toute la Chretiente les 
ajuſtemens & les depenſes immode- 
rees qu'ils entrainotent. Dans les 
Statuts que la Republique de Mode- 
ne ſe donna en 1323, »1l eſt de- 
» fendu aux femmes-de-chambre, 
» aux ſuivantes & à toutes femmes 
» de petite condition, de porter des 
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» robes\trainantes, & d'avoir ſur la 
» tète des rubans de ſoie; & aux 
femmes de toutes conditions, de 
» porter des rabes dont la queue ait 
» plus d'une braſſèe de longueur , 
» meſure de Modene, des colliers , 
» des bracelets , des ceintures de la 
» yaleur de plus de cinquante ſols, 
a & des garnitures de robes au-dela 
» de la valeur de trois livres, avec. 
 E»-amende contre tout Orfèvre ou. 
- > Tailleur qui ne ſe conformeroit 
pas a ce Reglement «- « 
clean Villani, au treizieme Livre 
rs Ide fon Hiſtoire , parle, ſous Van 
1342, de Pempreſſement des jeunes 
lorentins pour ſubſtituer a la toge 
Romaine qui s toit conſervee juſ- 
qu'alors a Florence, Thabillement 
en Plus leſte, mais tres-complique & 
ax Nresincommode, dont les Francois 
e la ſuite du Duc d' Athenes avoient 
onſerve la mode: c'Etoit une eſ- 
ece d habillement de Criſpin, que 
es Eſpagnols ont long- tems con- 
We.. | ops 
Un Manuſcrit anonyme du qua- 
rzieme fiecle, ſur quelques famil- 
s nobles & roturieres 4 Padoue, 
N vj 


% 
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nous a que dans cette ville 
les enfans alloient la tere décou- 
verte juſqu à Page de vingt ans: 
uſage que Milan a tres-long-tems 
conſerve , & que Loke a travaille a 
_Etablir'en Angleterre. »A age de 
» Vingt ans, continue le Manuſ- 
„crit, ils prenoient les chapeaux de 
» Forli, ou des capuchons ou cha- 
v eee Sur un habit dècoupè, de- 
» Chiquete & tres-Etroit , ils por- 
» toient un large Epitoge ou ſurtout, 
» Les Etoffes qui entroient dans cet 
„ habillement, coùtoient vingt ſols 
» au moins la braſſèe. Un domeſt- 
» que nombreux & bien tenu , de 
„ bons chevaux , de belles armes 
» annoncolent les gens de bonne 
» maiſon. A certaines feres, la jeune 
» Nobleſle reunie donnou en com- 
» mun des fetes aſes Maitreſles, Fun 
„ deux pretant ſa maiſon pour ces 


„ 


» fètes; chaque ſoupirant y accom te 
» pagnoit & ſervoit ſa belle: ce le 
„ fetes Etolent terminèes par de er 
„ danſes & autres exercices du corp ti 
» ( haſtiludia ). Les maiſons de cam a 
„ pagne des environs de Padou M 


v rTaſſembloient des jeux & des d 


- 


/ 
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» vertiſſemens continuels. Les jours 


n de fete, toute la jeune Nobleſſe a 


» cheval , par troupes de deux ou 
» tro1s cens, Sexergoit a des cour- 
» ſes ou a des tournois, don quel- 


>» = revenoit toujours bleſle.. 
be >] 


ela, la campagne de Padoue fut 
« appellee la Marche ou Royaume 
d' Amour c. Ainſi vivoit Padoue 
ſous cet Ezelin de Romano, que Ve- 
niſe depouilla de ſes Etats, & que 
tous les Hiſtoriens Venitiens repre- 
ſentent comme le plus cruel de tous 
les tyrans anciens & modernes. IIs. 
ont oublie de faire obſerver que ces 
jeux qu'il favoriſoit & animoit, fai- 
ſoient peut- etre partie de ce que les 
Politiques appellent arcana tyranni- 
dis. Les femmes abandonnees a leur 
diſcretion , Epuiſoient tous les ex- 
pediens pour varier les ajuſtemens, 
es multiplier & les rendre plus coũ- 
teux. Le Manuſcrit cite entre dans 
le detail de ce qu'elles imaginerent 
en ce genre: les falbalas en — par- 
tie: au moins me ſemble- til les voir 
dans les girones & dans les criſpata du 
Manuſcrit. Il nous apprend encore 
qu avant le regne d Ezelin, la Bour-- 
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eoiſie ne ſe meloit point aux fetes 

4 la Nobleſſe, & qu'il ẽtoit du droit 

public qu en pareil cas, juvenes filii 
Nobilium ſuper popularium maxillas 
quam citius alapas apponerent. Le luxe | 
Etabli ſous Ezelin , en rapprochant 
& en confondant les conditions, fit 

3 taire ce droit. 

reer Frangois Pepin, en ſa Chronique 
rum Hale Ecrite vers Pannee 13 13, oppoſe au 1 
tableau des moeurs du fiecle prece- 1 
dent, trace par Ricobaldo, la pein- 
ture de celles du ſiècle où il &crivoit. 
„ Aujourd'hui, dit-il, tout ſemble 
1 v conſpirer a la perte des moeurs & 
3 ks „ des biens. La ſomptuoſitè a pris la 
„place de Vancienne parcimonie. 
” . les habillemens, le prix enor- 
= „me des Etoffes le cede a celui de 
| „ Vajuſtemeur on l'on prodigue les 
? „ perles, les plus precieux.metaux , 
35 f ſoie & les fougrures achetèes de 
„I'Etranger. Le luxe geſt auſſi em- 
„ pare de la table. Il nous apporte 
5 des vins des pays les plus Eloignes; | 
„il prefide a une chere abondante „ d 
„ & delicate; il Erige enfin de vils „ le 
„Cuiſiniers en hommes importans. „ 4 
55 Aiguillon de Vayarice & de la cu- , & 
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„pidité, il autoriſe & legitime u- 
„ſure, la violence, les baſſeſſes, la 
„ fraude, la rapine, les troubles 
„dans T'Etat , Vabus de ſes Finan- 
„ces, & tout moyen de fournir aux 
„ beſoins qu'il fait naitre c. Pour ter- 
miner la peinture de ſon ſiècle, Pe- 
pin renvoye à celle que Seneque 
nous a laiflee de tous les ſiècles ou 
le luxe eſt en honneur: Omne certa- 
men ad turpia, &c. 1 
Si Pon veut prendre une connoiſ- 
ſance exacte des moeurs de I'Italie 
dans le quatorzieme fiecle., c'eſt-a- 
dire, dans le fiecle de ſon opulen- 
ce & de fa ſplendeur, il faut con- 
ſulter le tableau que Jean Muſſo 
nous a laiſſè des mœurs de Plaiſan- 
ce, ſa patrie. Je vais eſſayer de co- 
pot ce tableau, en ſuivant littèra- 
ement le Muſſo dans tous les details. 
ou 1] eſt entrẽ:on y retrouvera avec 
etonnement notre luxe & la plupart . 
des modes actuelles de France. 
„Les dépenſes des hommes & 
„des femmes & pour la table & pour 
„les habillemens, ſont aujourd'hui 
„ à un point que nos ancetres n'euſ- 
„ ſent. pu ni imaginer, ni prèvoir. 
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„ Les habits des femmes, d'une lon- 
„, gueur & d'une ampleur demeſu- 
„ tees, ſont de velours des plus r1- 
„ches couleurs, d'etoffes de foie, 
„ de ſoie & or & de brocard d'or. 
„En laine, ceſt la plus fine Ecar- 


2» late, c'eſt le pourpre, c'eſt a9. con 


„ bleu; & Peroite qui entre dans 
„ une robe, coùte depuis 2 ö juſqu'a 
„ 70 florins ouducats d'or: les man- 
„ Ches en ſont fi longues, qu'elles 
„ trainentſouvent juſqu à terre. leur 
„ exceſſive largeur eſt toute rame- 
„ nee ſur la partie ſuperieure, qui eſt 
„ ouverte pour donner paſlage àla 
„ main. Ces robes ont des garnitu- 
„ res, tantöt de cinq a fix onces de 


„ perles, a dix florins Ponce, tantòt 


„ de grands galons ou de larges den- 
„ telles d'or, qui couvrent le collet 
„„ & l' extrẽmitè des manches, & Se- 
„ tendent ſur de petits capuchons 
„ ou chaperons que Fon peut rame- 
„ ner ſur la tète. Ces robes ſont ar- 
„ rètes par des ceintures enrichies 
„ d'argent dor ou de perles de la 
„ valeur de 25 florins. Ajoutez a 
„ ajuſtement, des bagues enrichies 

n de diverſes ſortes de pierreries de 


55 | 
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„30 à Fo florins. Cet habillement 
„ qui forme la grande parure, cou- 
„ vre entièrement la gorge. D'au- 
„tres robes, ſous le nom de Ciprien- 


„nes, ne ſont pas {1 modeſtes. Ces 


,, Cipriennes tres-amples par le bas, 
,, embraſſent étroitement la taille 


„par le haut: elles ont les memes 
„manches que les autres robes, 


„ portent les memes garnicures, & 


„de plus ont, dans toute leur lon- 


„ gueur, une garniture de boutons 
„en argent dore ou en perles. Ces 
,, robes peu modeſtes decouvrent 


Þ gorge, qui ſemble faire effort 
55 —— S Echapper des entraves qui 
„ la reſſerrent. A Vimmodeſtie pres. 
„ cet habille eſt tres-parant «. 


Paſſons à la parure de tẽte. Ce 


,, ſont des couronnes ou guirlandes 
„ PTargent dore , d'or pur, ou de 
„ perles, de la valeur de 70 florins 
„ juſqu'à 100: ce ſont des rrezoles, 
„de groſſes perles de 100 à 125 flo- 
„ [ins ; ce ſont des ſagiottes de 50 a 
„100 florins. On appelle treſoles, 
„30 o groſſes perles diſtribuees ſur 


„ trois fils. Ces ornemens rèpandus 


1 parmi les treſſes des cheveux, ſe 
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„ remplacent aujourdhui par des 
„ plaques taillè es en forme de cœurs, 
„ ſur leſquelles ces joyaux ſont 


oublions pas les mantelets, 
mantellos ſive clamydes curtas, & les 
patenõtres ou chapelets de corail & 


dꝭ'ambre. Chaque femme a au moins 
„„ trois mantelets en bleu, en violet 


„& en camelot moiré, tous dou- 


5, bles d'une pluche très- fine & très- 


„blanche, en ſoie ou cotton, en 
„ hermihe & menu vair, les uns 
„ avec capuchon, les autres ſans ca- 


„ puchon. Ces mantelets ont ſy 


„ CEdE aux mantes que portoient 


„nos mères. Ces mantes froncees 


„ dans toute leur largeur , ouvertes 
„ par-devant, & garnies juſqu'a la 


„ ceinture de boutons d argent dorè 
„, ou de perles, environnoient tout 
„ le corps de la tète aux pieds. Cet 


„ ajuſtement eſt aujourd'hui reſerve 
2» aux veuves, qui le portent en brun 
„ fans or ni perles, & avee des bou- 


„ tons de Petoffe meme de l'habit. 


„Leurs mantelets & capuchons ſont 


„ doubles de la meme-pluche que 


„ Ceux des autres femmes. 


Nos jeunes gens portent auſſi 


z des cabans ou ſur-touts de drap & 
„ quel quefois de velours, d'une am- 


„ pteur demeſuree , allant juſqu'a 


„terre, doubles de belles fourrures 
„ formees de peaux d' animaux do- 
,, meſtiques ou ſauvages. Cette piece | 
„de Phabillement coùte de 20 à 30 


„ florins. Ils ont auſſi des manteaux 
„& des mantelets, & des chaperons 


„de drap en double, ſur leſquels ils 


,, portent des toques d'ecarlate , tra- 


,. vaillees a Taiguille, Leur veritable 
y habit eſt large ou ẽtroit, mais tou- 
„ jours tellement court, qu'il de- 


„ couvre medias nates & membrum & 
„ genitalia , couverts cependant par 
„des calegons de toile de lin, & 


„par des grandes chauſſes d'ëtoffe 
„ arretees en cinq endroits a une 


; camiſole de deſſous, ces calecons 
„& ces chauſſes collant de manière 
„à ne rien cacher de la forme de 


„ tout ce qu ils couvrent. Lhabit 


„ qui à de petites baſques pardevant 


„& parderriere, eſt, ſuivant la ſai- 


ſon; de velouis, de camelot ou 


„ de la plus fine toile de lin: le tout 
u brodè en argent ou en ſoie, & 
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„„ quelquefoisen perles: Les * les Cf 

l „ mieux faits ont ſur cet habit une 55 
| „ Ceinture ou Echarpe.Ce neſt qu'en Ml | » 
„ hyver que Pon porte generafe- 95 

„ ment le capuchon ou chaperon iWl » 

| „ tres-petit , termine en bec qui va - 95 
| 3, Juſqua terre (ita quod omnes viden-= „ 
| „ tur eſſe in foza, tamen non fone in 55 
„ foza). (Jignore ce que cela peut 55 

„ ſignifier). La jambe eſt garnie de 55 

„ petites bottines blanches a ſemel- YO 

le, ſouvent terminees au bout du „ 

„ pied par une pointe ou petit beg ” 

„ rembourre & long de trois pou- 55 

„ ces: ces becs ſont une nouvelle 55 

„ mode. Enfin les jeunes gens ont, i »» 

„ ainſi que les femmes, des colliers TY 

„ d'argent, d' argent dore , de perles 0 

„ou de corail. Ils ſe raſent la bar- T 

„ be; & leurs cheveux coupes juſ- 55 

| „ qu'a la moitié des oreilles , ſont » 

> „ arrondis parderriere. Suivant leurs 5 

„ facultés, ils ont un ou pluſieurs os 

„ chevaux, un ou pluſieurs valets. „„ 

„Les gages des valets ſont de 12 55 

„ florins d'or, & ceux des filles de ” 

2» chambre, de 7: on les nourrit , & 5 

„ ils S habillent. CULT BI 37 


La table neſt ni moins brillante, I 5»: 
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5 ni moins recherchee que les ha- 
„ bits. Voici de quelle maniere elle 
„, Eſt ſervie, ſur-rout aux repas de 
„ cEremonie, Le ſervice commence 
„ par des confitures ſèehes & du vin 
„ rouge & blanc. Suit un chapon 
„ ou deux & une groſſe piece de 
„ viande, avec une ſauce aux aman- 
„ des & au ſuere, releveeparde fines 
„ Epices. Vient enſuite le röti, com- 
„ poſe, ſuivant la ſaiſon, de pou- 
we = , chapons , faiſans , perdrix , 
„ lievre, chevreuil, ſanglier, & de 
„toutes viandes blanches & noires. 
„„Le roti eſt releve par des tourtes 
„, & pãtiſſeries glacees de ſucre, que 
„ ſuivent les fruits. On lave enſuite; 
»» & avant que la table ſoit levee, on 
„ boit, on mange des confitures, 
„ & Ton boit encore. Au lieu de 
„ tourtes, on ſert quelquefois des 
5 tartes heir YH we , fromage 
„, frais & lait, & glacees de ſucre. 
„„ En hyver, on ſert des partes froids 
„en volaille & gibier, en volaille 
„ & en veau, enfin en poiſſon. En 
„„ EtE, ces pates ſont de volailles 
„ ſeules, ou de chevreau ou de veau 
„ meélęs avec lavolaille. Encareme , 


l| 310 assert bs 
1 „le repas commence Brel le vin & ll -;; 
1 | "les confitutes que ſuivent diffe- ,, 
5 rens ſervices, 19. de figues ſeches „, 

„ & d amandes pelees; 2%: de gros il »» 

: oiſſons au ſec, avec une ſauce a 

„ la poivrade; 30. du ris au lait da- „ 

„, mande & au ſacre ; & d'anguilles „ 
„„ Talees; 4. d'une Etuvẽe de bro- 17 
„ Cher; 55. de noix & de fruits; 6. „ 

25 le vin & les confitures. - _ 

Le luxe de la table, des habits, 

7 des logemens & des ameublemens 
5, date à Plaiſance d environ Jo ans: 
; „„ Ceſt=a-dire qu'il a commencè a 
„Sy introduire vers Van 1320. Les 
85 aiot ont aujourdhui des ſalles, 
: ,» des chambres à cheminee , des 
, Cours en portiques ; des puits , des 

55 jardins, & mille aiſances & com- 

53 modites ; ignorees denosancetres: ¶ ,, b 

„ telle maiſon· qui aujourd'hui a plu· ,, 7 

5, ſieurs cheminees, men avoit point n 

„ dans le dernier fieele, Le feu ſe ,, d. 

»» faiſoit au milieu de la maiſon; la z, ni 
, fumee ſe perdoit à travers les tui- „ pe 
„„ les; toute la famille environnoit =, qi 
„ e feu, ou ſe faiſoit la cuiſine: Ot 

„ Uſage qui ſubſiſtoit encore de mon ,, bl 
es tems en bien des maiſons qui ma- g 
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„ Volent pas meme de puits. Le vin 
„j eſt 'Vobjer que le luxe a le moins 


„ nEglige : on le boit infiniment 


„meilleur que dans le dernier fiecle. 


» Dans Vinterieur des familles, le 
„Maitre de la maiſon, avec ſa fem- 
„me & ſes enfans, mange a une 
„ première table, dans une chambre 
„à feu, & le plus ſouvent dans la 
,, Cutfine. Un tailloir ou aſſiette ſert 
„ pour deux perſonnes: chacun a ſa 
„ſoupe & deux verres de criſtal, 


„Tun pour eau & autre pour le 


„ vin. Pluſieurs ſe font ſervir par 
„leurs domeſtiques, qui coupent 
„les viandes ſur la table, & leur 
„ donnent a laver avant & après le 
„ FEPas. © 455 

„On dqpenſe aujourd'hui en ameu- 


„ blemens, douze fois plus qu' avant 


„13 30. Le gout pour ces depenſes 
,, nouseſt venu de France, de Flan- 
„ dre, d'Eſpagne ; & Plaiſance reu- 
„nit aujourd'hui le luxe de tous ces 
„ pays. Les tables qui n'avoient jadis 
„ que douze pouces de large, en 
„ont dix-huit aujourd'hui: ces ta- 
„bles ſont garnies de nappes &. de 
„ garde-nappes : on y voit des taſſes, 
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„, des cuillers & des fourchettes d' ar- 
„ gent; des-Ecuelles de toutes gran- 
. . de grands couteaux, des 
„ aiguterres & des baſſins. Les lits 
„ gaàrnis de couvertures de ſoie, ont 
„ des ciels ou de petits baldaquins, 
„ d'où tombent tout- autour des ri- 
„ deaux de toile. On eſt eclaire par 
„„ des torches & par des chandelles 
, de ſuif ou de cire, portces par des 
„ Chandeliers de bronze ou de fer; 
„ enfin chaque maiſon eſt. fournie 
, de toutes les uſtenſiles de neceſlits 
„ de commodite. 
v Preſque par- tout on a deuxfeuy, 
„ Tun pour la chambre, Pautre pour 
, la cuiſine. On fait de grandes pro. 
„ viſions de confitures: rien ne col 
I, te pour ſatisfaire la ſenſualité. 
- - » Suivons le luxe dans ſes effets 
„Les dots ont augmente en propos 
„ tion de la depenſe : elles {ont au- 
5. jourd' hui de 4, 5, 600 florins 
o, que le mari employe en habille 
„ mens pour ſa femine, & en frais d 
„ nöces. Le père de la marice de 
„ penſe de ſon cõté, outre la dat 
„ une centaine de florins en trou 
7 | „ {eau 
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„ ſeau, en preſens & en autres frais 
„ devenus neceſſaire. 
» Les gains illicites ſont devenus 
, la reſſource neEceſſaire d'un lune 

„qui a deja ruinè une infinite de fa- 
„milles peu attentives a meſurer 


leurs depenſes ſur leurs facultés. 
En comptant avec elles-mèmes, 
elles aurojent ſu qu une maiſon on 
„il y a neuf bouches & deux che- 
vaux, ne peut, avec le conomie 
gps comporte le fiecle, ètre de- 
rayce par année, a moins de 300 
florins valant 480 liv. Imperiales, 
& ainſi à proportion des bouches, 
fans parler des depenſes extraor- 
dinaires, imprevues & incvitables. 
On depenſe a bon compte, fans 
, entrer dans ce calcul; & apres 
avoir brillè dans ſa patrie, on eſt 
force de la quitter, de ſe jetter 
dans le ſervice Etranger, de deve- 
nir commis dans un magaſin, ou 
Courtier de banque, &c. 
» Tels ſont les dangers qu affron- 
tent a l'envi la Nobleſſe, les mai- 
ſons de commerce & la Bourgeoi- 
fie de Plaiſance: je n'en excepte 
pas les Artiſans que le 1 hh auſſi 
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Jes ſalines fourniſſent a la conſom 


frit que des magaſins ſolideme 


rent inhabirees. Tout ſon territaf 
re, mélange aride de ſel & de 

ble, ne produit que des exhal 
ons tres-nuiſibles a la ſante; II 
Tolt avoir EtE forme par la mer, 


grande partie du pays que le F- 
polſede ſur cette cote. IE 


gran 1 de foret de pins, dont le 
entierement de ſable, Ma ni he! 
ni verdure, La graine de ces p 
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35 dans la taverne «. 


De Sinigaglia, nous reprimes | 
route de Veniſe, en revenant {y 
qua Rimini, dou no 
ie, petite ville do 


mation des Etats du Pape & d'ur 
parti ie de la Lombardie. Cette vill: 
.avec le titre Eveche, ne nous d 


conftruits & exactement ferm 
ainſi que ſes maiſons qui nous pa 


ſein de laquelle eſt ſortie la p 


Nous traverſames enſuite 


7 
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turitè qu'elle acquiert, & qui en fait 
une denree tres-renommee & fort 
repandue dans toute I'Italie. C'eſt 
dans cette foret qu'il appelle la Pi- 
gneta, que Bocace a place la ſcène 


quieme Livre du Decameron : ap- 
parition qui, ſelon lui, fu cagione che 
utte le Ravignane Donne ft pauroſe ne 
livennero, che ſempre poi troppo arren- 
levoli 2 piaceri degli huomini furono. 
EnapprochantdeRavenne, nous 
derdimes la mer de vie dans des 
jeux qu'elle couvroit encore ſous 
es Exarques, c'eſt-a-dire , dans les 
Ixieme & ſeptieme fiecles de I'sre 
bretienne. Au milieu de la plaine 
welle a formee en ſe retirant , nous 
uſſames a la gauche, Vegliſe de S. 
pollinaire: magnifique, mais uni- 
e reſte de importante ville de 
laſce (a), qui, ſous les Empereurs 
omains, gardoit Pembouchure me- 


(2) Dans le conte ci- deſſus cite , Bocace 
ppelle Chiaff, 24H 
Oy 


" ä 


de cette ẽtrange apparition , qui eſt 
objet de la huitiẽme Nouv. du cin- 


dionale d'un port ou Auguſte avoit 


doit Jans doute à cette aridite la ma- Ng 


Jueton. 
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ä garde de F Adriatique. Le fond 
de ce port Etoit defendu par une 


Lib. 5. 


venne en commandoit Pembou. 
chure ſeptentrionale. Ce port, dont 


par des moles & des jettèes, avoit 
une lieue de large ſur autant de pro- 
fondeur; & ſes bords, dans J inter- 
valle des trois villes qui le com. 


gaſins, de caſernes pour les ſoldat 
&& pour les matelots, & de maiſon 


vrent tous les jours des veſtiges d 


trois villes que je viens de nommer 


n' offrent plus qu'une plaine raſe WP - 


Etabli la ſtation de la flotte deſtines 
autre ville appellee Céſarèe, & Ra- 


Fentree Etoit reſſerrèe ſans doute 


mondoient, Etoient couverts de ma 


de plaiſance. Les fouilles decou 
vaſtes & ſolides batimens, qui, de 


formoient une ville continue. E 
abandonnant ces beaux lieux, 
mer ſemble les avoir engloutis: 


toute unie. 2 

Ravenne domine cette plain 
ſon ancienne ſituation, d'apres 
deſcription que Strabon nous en 
lJaiſſee, reſſembloit aſſez a la ſitu 
tion actuelle de Veniſe: elle eſt ma 
tenant Eloignee de la mer de pl 
d'une lieue. 
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Le Geographe que je viens de Ravixne, 


citer, dit quelle fur fondee-par les 


CD — 


deſerte , vinrent couvrir d'habitans 
les cõtes d'Italie qui eEroient le plus 
a leur portee : elle fit partie des con- 


o iens qui en avoient chaſſè les Sa- 


une magnificence dont la Porta- 
aurea preſente encore des veſtiges. 
Elle « le ſéjour favori de Galla 
Placidia, fille, ſoeur & mere d Em- 
pereurs, & qui, dans les circonſtan- 
'$ les plus critiques, ſoutint la for- 
une chancelante de Empire d Oc- 


ege de ſon empire. Apres avoir, 
pendant 72 ans, obei aux Oſtro- 
ots, Ravenne repaſla ſous la do- 
ination des Empereurs de Conſ- 
antinople, qui la gouvernerent par 
les Exarques,ſur leſquels Aſtaulphe, 
Roi des Lombards „la conquit en 
732. Cette conquete mettoit les 
ombards aux portes de Rome: elle 
redoubla Pallarme des Papes qui 


Qu 


Theſlaliens, dans ces tems ſans 
doute où des eſſains d'hommes for- 
tis de la Grece aujourd'hui preſque 


uetes des Romains ſur tes Gaulois- 


bins. Tibere releva ſes murs avec 


ident. Theodoric y fixa enſuite le 
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appellerent les Frangois. Pour les de 
. „Charlemagne, apres la al 
conquète de la Lombardie, les gra- 
tiſia, diſent les Italiens, de la pleine I pit 


ſouverainetè de Ravenne & de ſon ¶ mi 
exargat qui $'etendoir de Rimini à 1.1 


contre Frederic II: mais elle fut 


Traverſara & de la Polenta. La der 


tiens gen emparerent alors, la for 


levards de leur domaine de Terre 
Ferme. En 1509, la victoire dA 
nadel la leur enleva, & Louis XI 


Plaiſance, & de PApennin aux ma- ¶ ma 


rais du Vèronnois & du Vicentin. Ch 
Dans les fiecles ſuivans, Ravenne per 
remiſe en liberte, oſa la défendie eu 


obligee de cèéder aux forces des 
Boulonnois. Apres leur avoir obe 
pendant environ un fiecle, elle fut 
dechiree par des factions excitce; 
dans fon ſein entre les maiſons de; 


niere ayant pris le deſſus, s empan 
de Fautoritéè, quelle conſerva pal- 
ſiblement juſqu en 1440. Les Ven 


tifièrent, & elle devint un des bou 


la donna à Jules II. qui „dès Tanné 
furvantegarma toute ! Europe conti 
ce Roi. Sous les murs de cette vill. 
ſe donna, en 1512, le jour mem 


— 


ee Faques, cette bataille fi memo- Nr. 
table pour la bravoure frangoiſe, qu: 
- WY avoit en téte toutes les forces de 
e Italie & de VEſpagne. Dix-huit | 
1 mille hommes teſterent ſur le champ |. 
de bataille. Les Frangois victorieux, | 


4 mais Enerves par la Porte de leur 
NW Chef & de la fleur de la Nation, 
de perdirent toute, IItalie, on il ne 
le 


eur reſta que les chateaux de Milan, 
de Noyarre & de Cremone. La priſe 
de Ravenne avoit été le premier 
ruit de la victoire, & cette ville 
woit Eprouve. toutes les horreurs 
que peut commettre une armee vie- 
torieuſe & ſans Chef. Elle repaſſa 
dientöt ſous la domination papale. 
es Venitiens Layant fepriſe en 
7527, pendant la priſon de Clée- 
ent VII, la rendirent deux ans 
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* ant que d'arriver a Ravenne, 
Tf ous appergames ſur la gauche une 
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roix Erigee en meEmoire de la ba- 
Wille dont je viens de parler. Cette 
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10 roix eſt fur le bord d une petite ri- 
iere appellce le Ronco. Cette ri- | 
niere, le Montone & quelques tor- 
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Ravenxe, rens qui tombent de Appe 


tombe nnin, 
ſe perdoient dans les attèriſſemens 


qui environnent Ravenue, &, n'y 


ayant point de lit certain, ſe por- 
toient ſur cette ville mème, qu'elles 
menagoient de detruire. On a enfin 
pour vu a ſa ſirete, par des canaux 
dont la ſavante diftributton , qui 


ſemble au premier coup d'ceil na- 


voir que Pagrement pour objet, en 
embelliſſant ſon territoire, lui Eta- 
blit une communication avec la mer. 
Cette entrepriſe digne de Fancienne 
Rome, formee & exëcutée ſous le 
Gouvernement auquel ce beau pays 
obEit , ſera pour ha poſterite un il. 
luſtre monument de ce qne peut 
dans quelque fiecle & en quelque 
5 5 ue ce ſoit, un genie tel que 
celui |. Cardinal Albèroni, qui, en 
trois annees ,,a commence & termi- 
ne ce grand ouvrage. Les Venitiens 
avoient deja utilement travaillé a 
defendre Ravenne contre effort des 
eaux, en detournant Fembouchure 
du Savio, qui formoit autrefois ſon 
port. Cette rtviere ſe jette aujour 
d' hui dans la mer a travers les ſable 
d ² TT——a—-p- 7717 
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—— 


- Ravenne neſt plas qu'une vaſte RAvkNRE. 


ſolitude: ſes rues ſont larges, bien 
alignees , bien percees; elle a des 
places, des fontaines, & dans Ia 
[nr 94s de ſes Edifices ſacres , d au- 
guſtes reſtes de ſon ancienne ſplen- 
deur. Son territoire eſt de la plus 


ande fertilite : il ne lui manque que 


es cultivateurs. Le ſol actuel, très- 


eleve au-deſſus de Pancten ſol qui 


eſt aujourd'hui ſous Feau, Etoit très- 
convenable aux miriers. Ces arbres 


periſſent, ſans qu'on s occupe a les 


remplacer, Ravenne n'ayant plus de 
debouche pour ſes ſoies, que dans 
la commiſcration intèreſſèe des An- 
glois. . . 
Les marbres les plus rares & les 
plus precieux brillent dans les egh- 
ſes baties a Ravenne par Juſtinien , 
par Placidie & par Theodoric. Les 
ouvrages de ce dernier Prince con- 
firment avantageuſement ce qu'en 
ſon Panegyrique,Ennodius nous dit 
de ſon goũt pour les ſciences & 
pour les arts: Eum educaverat in gre- 
mio civilitatis Grecia. Rien de moins 
barbare que les ouvrages de Caſſio- 


dore, ſon Chancelier, qui fut le Fon 


Ov 


dle Milan & 
de Pezaro. 


V. les Art. 


Raine” tenelle de ſon fiecle : rien de moins 
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for que tous les monumens de ce 
oi des Oſtrogots. Pauſanias S eſt 
Epuiſe en Eloges ſur beaucoup de 
monumens de Pancienne Grece, p 
dont la — n'egaloit pas ti 
celle des égliſes de S. Vital di Claſce 
di Dentro, & de S. Apollinaire in Ciel. 
—_ 1 tho | 

La première de ces epliſes, batie, 
a ce qu'on croit, par Juſtinen, ainſt +: 
775 celle de S. Apollinaire de Claſce 

i fuora eſt un dome octogone en- lar 
vironne de bas-cotes qui portent un ¶ tur 
rang de galleries. Au premier coup ( 
dil, les proportions interieures 
de cet Edifice me parurent un peu 
courtes, & je vis avec Etonnement 
Tes colonnes ſans baſe portant a cri 
ſur le pave. Mais on m'ouvrit une 
eſpece de ſouterrein , dans lequel, 
a trois pieds environ de profondeur, 
je vis Pancien pave d une riche mo- 
ſaique & la baſe d'une des colonnes: 
tout cela eſt une partie de Pannee 
ſous Peau. Il ne faut pas chercher 
dans ces monumens des bas-ſiécles 
de la Grece, la régularité littérale 
de Pancienne architecture grecque 


, 
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cette regularite-eft compenſce, au- RVE. 
mea rate de ek i r 
par la hardieſſe. la Iegerete & la 
proprete de la main-d uvre, enfin 
par la richeſſe des marbres qui ſou- 
tiennent & revètent toutes les par- 
ties de ces Edifices., Le baldaquin 
du maitre-autel de S. Vital , eſt por- 
te par quatre groſſes colonnes tires 
de la Grece : Pune de ces colonnes 

aroit Etre un compoſe de pierres 

plus precieuſes , qui, dans ce me- 
lange, mont rien perdu de leur na- 
ture & de leur Eclat. Hef 

Cette ẽgliſe appartient aux Bene- 
dictins, dont la maiſon offre une 
ſingularitè très-remarquable, dans 
la collection complette de toutes les 
reſſources pour le traitement des 
maladies de toute eſpece, & de tous 
les expediens imaginables pour la 
commoditè des malades. Outre une 
o- Pharmacie bien fournie & un jardin 
de plantes bien aſſorti & bien en- 
gel tretenu, on voit, dans fix grandes 
ſalles de plein- pied, d' abord un aſ- 
ſemblage complet de pieces d ana- 6 
tomie, puis tous les inſtrumens juſ- 
qu à preſent imagines 75 les diver- 
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| Rayeane. ſes operations de chirurgie, avec le 


fil, les aiguilles, les tentes, les ban- 
dages convenables à chaque opera- 
tion; enfin un magaſin de lits, de 
draps, de matelats, de ſiéges, d' o- 
reillers: le tout taillè & prẽpare pour 
faciliter les ſoins que demande cha- 
| = eſpece de maladie, avec le plus 
d aiſance poſſible pour ceux qui les 
ſoignent, & le moins d' incommoditẽ 
Fon lemalade. Ce magaſin eſt diſtri- 
| bus dans de grandes armoires d'u- 
ne belle menuiſerie qui lambriſſent 
les ſix ſalles: ce ſeroit Etre ennemi 
dePhumanite, que d'acculer de ſen- 
ſualitè & de rafinement des apprets 
imagines par une induſtrieuſe cha- 
rite. Pour les maladies auxquelles la 
Medecine preſcrit Pequitation , eſt 
fuſpendu au milieu d'une des ſalles, 
un grand Dragon artiſtement ima- 
ginè & execute. Ce Dragon prend, 
au moyen de diffterens reſſorts, tous 
tes mouvemens du cheval: Je vis 
avec quelque plaiſir le Benèdictin 
qui diſoit avoir inventè cette mon- 
ture, y courir le grand trot; mais je 
vis la, avec horreur, une curioſité 
dont on me fit la lamentable hiſ- 


toire. 


ed 
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Un jeune homme <etoit Eperdu- K 
ment amoureux d'une jolie fille qui 
lui Etoit promiſe en mariage. Pen- 
dant huit jours qu'il alla paſſer dans 
ſa famille, pour mettre la main aux 
derniers arrangemens, cette fille 
tomba malade, mourut , & au re- 
tour du jeune homme, elle ẽtoit en- 
terree depuis trois jours. Imaginant 
que la vue de ſa maitreſſe pourroit 
apporter quelque remede a ſon dé 
ſeſpoir, il fit ouvrir le caveau où 
elle avoit EtE inhumèe; & il la vie 
telle que nous la vimes là executee 
en cire. Très belle encore dans le 
fein de la mort & du tombeau;, un 
Tezard lui ſucce la bouche, un ver 
ſort du milieu d'une des joues, une 
ſouris lui mange Poreille, enfin un 
vilain crapaut Etabli ſur ſon front, 
lui de vore un oil. Ce ſpectacle me 
parut, au premier coup d' oil, une 
pieuſe imagination, dont l'objet 
etoit d inſpirer Phorreur de la mort; 
mais je me ſuis depuis convaincu de 
la poſhbilite de fa realite. En effet, 
toutes les egliſes dTtalie, d'ou , pen- 
danr bien des fiecles, la religion & 
enſuite des raiſons de ſante avoient 
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nue, diviſce par caſes de ſept pieds 


mouchoir fur ſon viſage, on le 


tes par des animaux qui n' ont pas be- 


joignent pas long · tems exactement: 


RH. Eloigne les ſẽpultures, ne ſont plus 


aujourd'hui qu une ſepulture conti- 


de long, ſur quatre de large & cinq 
de profondeur: chacune de ces ca- 
ſes ſeparees par de petits murs très- 
legers, a pour couvercle une grande 
tombe de marbre ou de pierre, qui, 
par fes extremites , porte ſur ces 
murs. Telle Etoit toute la diſtribu- 
tion ſouterreine dune grande Egliſe 
ue les Dominicains faiſoient bätir 
a Ancone: le ſol de cette ẽgliſe ainſi 
diſtribuè, reſſembloit exactement a 
un colombier. Pour placer un mort 
dans ces dernières demeures, on 
Tapporte habillé & a viſage decou- 
vert au bord de la tombe, que Von 
entrouvre dans ſa longueur; & apres 
avoir rabaiſſe ſon voile, ſi c'eſt une 
perſonne du ſexe, ou Etendu un 


pouſſe dans la caſe , on il S arrange 
au haſard, & l'on referme la tombe. 
Or il eſt très-poſſible & très- vrai- 
ſemblable que ces lieux ſoient habi- 


ſoin du grand air. ES tombes NC 


e 


vs 


ene 2 ira en. 227 =... 
les murs legers ui les portent, en * ae "ay 


Saffaiſſant inegalement, ouvrent a 
Pair une infinite de paſſages. 


Dans une des cours du meme 
Monaftere, au milieu de ronces & 


d'epines, ſous un toit qui annonce 
un chenil, on nous montra une pe- 
tite Chapelle quarree, ou FImpera- 


trice Placidie a pris pour ſa {epul- 


ture toutes les precautions qui pou- 
voient en Ecarter les horreurs dont 
naus venons de voir un triſte Echan- 
tillon. Dans cette Chapelle exacte- 
ment 1ncruſtee d'un beau marbre 
gris de lin, on voit trois grands 
tombeaux du meme marbre, guillo- 
chès dun très- bon gout & du plus 
beau fini. Honorius, frère de Placi- 
die, & Valentinien, ſon fils, occu- 


pent deux de ces tombeaux. Dans le 
troiſieme, beaucoup plus grand que 


les deux autres, Placidie elle-meme 
embaumee & revetue des ornemens 


Impèriaux, Etoit aſſiſe dans un fau- 


tem], Quelques curieux ayant force 
le marbre dans un endroit ou le tra- 
vail de I Aruiſte Favoit le plus affoi- 


bl, introduiſirent dans la capacité 


du tombeau, une lumiere, a la fa- 
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partie de ce qu'il renfermoit. Une 


main malhabile ayant depuis tent 
ta meme epreuve , le feu prit aux 
habits de PImperatrice ,.& conſuma 1 


tout ce qui reſtoit celle. == r 
' Hors des murs de Ravenne, au il a 
milieu du terrein abandonne par la I. 
mer, on voit un autre monument d 
de la meme eſpece, conſacrè par la v 
Reine Amalazunte, a Theodoric, 5 
fon pere. C'eft une rotonde de 30 C 


pieds de diametre, partagee en deux if ti. 


Etages, dont chacun forme une 
Chapelle. Le toit de cette rotonde da 
[eſt d'un ſeul morcean de granite, pr. 
rattle en coupe renverſee, & termi- qu 
ne dans ſon pourtour par une cor- | er; 
niche, des moulures & des naiſſan- me 
ces de chapitaux. Du milieu de ſon It; 


eonvexe extérieur, s e levoit ſur qua-. ¶ de 
tre colonnes, le tombeau de Theo-W | 
doric, en une ſeule pierre de por cla 
phyre de huit pieds de long fur qua- jert 
tre en hauteur & en largeur. Ce tom ¶ bar 
beau couvert en bronze d'un riche que 
travail, & environne des ſtatues (a)] 
m—_ bose 


$M pY 3H io Te 


ASS rn 
des douze A 
ou il Etoit E 
vae pour le port de Ravenne & pour 


* 


les vaiſſeaux qui y abordoient. La 
rotonde qui le portoit , Eloignee 
aujourd'hui de la mer de plus d'une 
lieue , eſt perdue dans les arbres, 


dont ce grand attèriſſement eſt cou- 


vert& ſaChapelle baſſeeſt dans Peau. 
Fai obſerve que la porte de cette 
Chapelle, de la plus belle propor- 


tion, n'a rien bd Se gothique. 
Quant au tombeau , il a {ubſiſte 


dans ſon premier état, juſqua la 


priſe de Ravenne par les Frangois', 


qui, pour butiner le bronze dont il 


etoit couvert, abattirent le tombeau 
meme, a coups de canon. Tous les 
Italiens qui ont traite des antiquites 


de Ravenne ou des guerres d' Italie, 


ſe ſont abandonnes aux plus vives 
clameurs, & les gens de Ravenne 
jettent encore les hauts cris ſur la 
barbarie de cet attentat & de quel- 
ques autres que ſe permirent les Fran- 


- 
. 
2 +. : 


* 
pai 


ſont aujourd'hui placees ſur In grille, qui, 
dans Vegliſe patriarcale de S. Marc de Ve- 
niſe, [Epare le chœur de la nef. IS 


* 


VE, un beau point de 


ops formoit, de Viſte Ravens. 
8 


8 1 
. — P 
- * * 


* 
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* 


anciens edifices de Ravenne, en ob- 
ſervant que tous ceux PE | 
_cEdent en magnificence àl 


encore une ville confiderable.Jen'ai 


cette prètminence. 


celle du Saint Eſprit, Vancien fiege 


gois dans I'yvreſſe de la victoire, 
Dans mon Exemplaire d' Alberti, la 
marge de Fendroit ou ces faits ſont il « 
expoſes, ſe trouve chargee de ces 
deux mots d'une très-vieille Ecritu- WW p 
re : iniquitd de Franceſi: auxquelles f 
une Ecriture poſterieure a ajoute ſ/ce- I. 
teraggine. Ces. clameurs d'Ecrivains il ei 


& de gens tres-chatouilleux ſur ces d 
objets qui les intereſſent vivement , 


peuvent ètre pour les Militaires une de 
utile legon ſur le reſpect qu ils doi- ¶ fo 
vent & à l'antiquitè & a la poſterite, 

Terminons ces remarques ſur les 


j al vus le 
eghſede 
S. Apollinaire de Claſce di fuora , bã- 
tie bien certainement par TEmpe- 
reur Juſtinien. Cet edifice eſt le ſeul 
reſte de tous les bãtimens & maiſons 
qui, ſous les Exarques, formoient 


point vu cette Egliſe; mais les deſ- 
eriptions que Jen ai vues, & celles 
que l'on m'en a faites, lui aſſurent 


te 


On conſerve precieuſement dans 
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pontifical des Archeveques de Ra- 


venne: ceſtege reſſemble aſſez à nos 


chaires a precher. On y voit auſſi 
vers la voute , une petite fenètre, 


par- où, dit- on, le S. Efprit, en 


forme de pigeon, vint preſider a Ve- 
lection de onze de ces Archevequ 
en ſe poſant ſur la tète de celui gui 
dẽſignoit. „ 
Ces Archeveques furent autrefois 
de tres-grands Seigneurs temporels 
ſous les Exarques. Ravenne, Metro- 
pole de ce qui reſtoit a I Empire en 
Italie, & ne voyant plus dans Rome 
qu'un Duchè que les Barbares ſe diſ- 
putoient, ofa jouter avec elle de 
randeur & de puiſſance: elle porta 
= pretentions a la primaute hierar- 


chique, qu'elle .regardoit comme 
une dẽpendance & un acceſſoire de 


la primaute temporelle que Rome 
ne lui pouvoit diſputer. Cette pre- 
tention fit naitre de grands debats 
entre les Archeveques & les Papes 
que vangerent Pepin & Charlema- 
one, en leur ſoumettant Ravenne, 
meme quant au temporel. 

Cette ville es pluſieurs bons 

7 


tableaux de I Ecole de Bologne: 


— 


Pg 
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"Ravenxe. tableaux qu ont confiderablement 
ſouffert del humiditè des eglifes. On 


a tire de celle de S. Vital, & place 
dans la Sacriſtie, un tableau du Ba- 
rocci, reprefemtant le martyre de ce 
Saint, que Von va jetter dans un 
puits avec ſa femme & ſes enfane. 

Ce ſujet neuf, mais ingrat pour la 
peinture, a Etc traitè par le Barocci 
d'une maniere foible, indeciſe & un 
peu confuſe. Le Peintre des Vier- 
ges & des Anges n toit pas le Pein- 
tre des Martyrs: cependant on le 
retrouve Ia dans une jeune brune, 
qui, les yeux fixes ſur le ſujet prin- 
cipal, paroit redoubler de tendreſſe 
& Tallection pour un enfant quꝭ elle 
allaite & qu'elle ferre dans ſes bras. 

Au reſte, ce moreeau paroit avoir 
beaucoup fouffert & de Phumidue 
de L'egliſe & des efforts qu'on a faits 
pour le reſtaurer. N : 
Les Camaldules ont une Annon- 
ciation du Guide : c'eft un des plus 
agreables morceaux de ce grand 
Maitre. L'humiditè Ta auſſi beau- 
coup endommagee, mais ſans en al 
terer les principales beautes , que 


quelque Barbouilleur dercuira , en 
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eſſayant au premier jour de les re- 
mettre en fleur. e 
La grande place de Ravenne eſt un 
quarre long, termine a ſes deux ex- 
tremites , par les ſtatues de deux Pa- 
pes en regard. Lune en bronze, eſt 

d Alexandre VII; Pautreen marbre 
blanc, repréſente Clement XII. Ces 
deux Papes aſſis donnent la bene- 
diction, le premier avec deux doigts, 
le ſecond à pleine main. Le peuple 
dit qu'ils jouent a la Mourre : jeu. 
très- commun parmi le peuple d' Ita- 
lie, qui y deploye la vivacite, la 
preſteſſe & la fineſſe qui le diſtin- 
guent de nos peuples Septentrio- 
naux, pour leſquels ce jeu eſt une 
. Les anciens Romains ap- 
pelloient ce jeu, micare digitis & lu-= 
dere par-impar. kt isn 
Dans les monumens publics, les 
Papes ſont ainſi a Ravenne repre- 
1- Wl ſentes aſſis per la dignitd: po ure 
les Ar- 


RAVENNE. 


f * 


us d' autant plus ingrate , que | 

id tiſtes, en modelant ces figures, 
u- ſemblent avoir oublie que, deſti- 
al-W nces à @tre placees ſur des pièdeſ- 
ue taux, elles devoient etre vues de 
en bas en haut. C'eſt en grande partie 


P — — — —— — 
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de ce defaut d' attention, que reſul. * 

te Pair entaſſè, court & enſelle de n 

preſque toutes ces ſtatues. Phidias IM © 

avoit ſu ſans doute Peviter dans ſon Ml © 

fameux Jupiter Olympien. Michel- I 

Ange le ſauva dans le Jules II. qu il W © 

fit pour Boulogne, en repreſentant P 

debout ce Pape guerrier & General el 

Sueton, in d armee : Oportebat 1. mperatorem ſtan- af 

Lebe. temexhiberi. e 

; | Ravenne a deux hopitaux & un Iſl ** 

college de Jeſuites. Ces hopitaux I ©! 

ſont d'une proprete qui ſeroit admi- Ii 1 

rable meme en Hollande. Les ci- n 

toyens de tous les ordres y yont il 1: 

chercher dans leurs maladies les Pl 

ſoins & les attentions qu'ils ne trou- 

veroient pas chez eux. La penſion * 

des Jeſuires raſſemble un eſſain de t. 

brillante jeuneſſe, en qui les graces tel 

naives & ingenues du premier age ve 

ſont anime es par cette vivacite d'eſ- iſ de 

prit, par. cette petulance de carac- ne. 

tère que concentre enſuite la refle- Al 

xion, que maſque le changement iſ V9 

total de la phyſionomie, & que lage 
enfouit, ſans les dètruire. 

Au milieu des reſtes de ſon ancien- 

ne ſplendeur, Ravenne neſt plus que 
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merce ni manufactures; on y voit 
res. peu d artiſans: une Bourgeoiſie 
| I oifive & noble eſt tout ſon peuple. 
_  Linteret des Princes de T Europe, 
I ceſt-à-dire, la choſe du monde la 
eplus Etrangère a cette Bourgeoiſie, 
eſt ſa plus importante & ſon unique 
affaire. La grande place où elle ſe 
raſſemble tous les ſoirs, eſt geome- 
\ ralement partagee entre les Autri- 
« chiens & les Pruſſiens, qui forment 
les deux partis dominans, dont Pun 
„ nempiette jamais fur le terrein de 
t Tautre. II ſuffit de traverſer cette 


place, 1 ſavoir de quel cote pan- 
che la balance des avantages: cela 
ſe peint dans Pair triomphant du par- 
e ti vicorieux, & dans les mines conſ— 
s ternèes du parti vaincu. Les nou- 
e velles ſont attendues là avec plus 
{. cd'empreſſement que dans le cabi- 
net d aucun Souverain de l'Europe. 
Alexandre VII. & Clement XII. 
ir voyent là plus former de projets en 
6 un EtE, que Parbre de Cracovie du 
Luxembourg a Parisn'envoiteclore 
„Jen quatre campagnes. Chaque parti 


ze eſt preſide par des Chefs diſtingues 


. * 
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Ravinxe. Par leur fanatiſme- poli ique. Ce 
ſont eux qui autentiquent Jes nou- 
velles, qui arretent les projets, qui 

triomphent dans les victoires, & qui 

portent le faix des fevers. Dans les 

victoires deciſives, le parti vaincu 

ne reparoit ſur la place, qu au pre- 

mier ſucces qui releve ſes: eſperan- 

ces; ſes Chefs ne ſe montrent plus 

en public, & le parti victorieux, ma- 

tre de toute la grande place, y fait 

| 8 eEclater fa joie par des 

tes que tolère le Gouvernement. 

En 1757, a la nouvelle d'un echec 

regu en Boheme ou en Siléſie par le 

Roi de Pruſſe, le parti Autrichien, 

-apres un feſtin ſolemnel chez le Mar- 

quis *** ſon Chef, avoit allume 

un feu dans la place: la decoration 

de ce feu Etoit terminee- par l' ecuſ- 

fon des armes de Pruſſe, que, pour 

clore la rejouiſſance , Vartificeayoit 

fait voler en eclats. Le chef de ce 

. meme parti, defargonne depuis pat 

la bataille de Roſback , en avoit 

garde la chambre pendant un mois. 

Pbilip. I. Dans la tribune d'Athènes, De- 

V. ſupr. Part, MOſtene diſoit aux Atheniens: »can- 

4e Fan.  » tonnes dans cette place, vous vous 

| a » demandes 
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» demandez Tun à Vautre : que dit- Nin 
» on de nouveau? Eh ! que peut-on 
vous apprendre de plus nouveau, 
» que ce que vous avez ſous les 
yeux 14 | : 
Avant que de quitter Ravenne 

obſervons qu'en face d'une de ſes 
plus belles rues, dans laquelle eſt 
applique contre le mur, un debris 
du ſuperbe tombeau de Theodoric , 
on volt un petit temple ouvert & 
ſpars de la rue par un ſimple gril- 
age. La repoſent les reſtes del divins 
c ante, qui, banni de fa patrie , vint 

etablir a Ravenne, ou il mourut 
n 1341. Ce monument lui fut con- 
acre par Bembo, pere du fameux 
ardinal de ce nom, dans le tems 
il ètoit Provediteur de Ravenne 
our les Venitiens. On y voit le 
ortrait du Dante, avec cet ẽpita- 
e très- connu, mais trop hono- 
ble & au Magiſtrat qui Pa Erige, & 

Poẽte qui en eſt ' objet, pour ne 
as tenir place ici: FE 


rigud tumuli , Dantes, hie forte jacebasy 
Squallenti nulli cognite pant ſitu. x 
nunc marmoreo ſubnixus conderis arcu 
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1 VNN E. Omnibus & cultu ſplendidiore nites; 


3 Nimirum Bembus Maſis incenſus E truſcis, 

Hoc tibi quem imprimis he colutre , dedit, p 

On lit encore la un epitaphe en f 

hexametres rimès que terminent ces q 

deux vers ; . 

H ic claudor Dantes patriis extorris ab oris, it 

Ouem genuit pravi Florentia mater amoris. p 

1 Cette ſeandaleuſe imputation ſou > 
} laquelle on a voulucaraQeriſer Flo 

4 rence, eſt familière aux Venitiens i ne 

5 Vegard des Florentins qui leur ren Pe 

tl voyentTeteuf. Le vd d Firenze dani a 

I la bouche d'un Venitien , le va! fio 

Wil Venezia dans la bouche d'un Florenfiff *© 

Wil tin, eſt ſynonyme à la phraſe uſite{ J*! 

Wl en France parmi la canaille, pourlf ©2. 

1 debarraſſer de quelqu'un qui excii ] 
1 : je CU 
ll ſa colere. On m'a raconts a ce ſuje T 

1 qu un Venitien & un Florentiſ -* 

i Þ ſas pour la premiere fois de le 4. 

f | pays, stant rencontres a Rome, © 

nl enitien dit au Florentin : J. S. ger 

4 mai veduto Venezia? Signor nd, es 


ondit le Florentin. Ak ! pourſun 
e Yenitien , va d Vengzia,, e poi mi 


% 
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Le Florentin ayant enſuite fait la 


meme demande au Venitien a Fe-- 


gard de Florence, ſur ſa reponſe 


. * 
RAVENN E. 


auſſi negative , il lui repliqua : vd d 


Firenze, 2 5. .. Chaque peuple 
d'Italie eſt ainſt deſigne par diverſes 
imputations , If ſont pour la gaietsE 
italienne une 

plaiſanteries bonnes ou mauvaiſes, 
{uivant la diverſite des eſprits & des 
1 5 5 

Pour ſe rèconcilier avec les man- 
nes d'un citoyen illuſtre qu'elle avoit 
perſecute pendant ſa vie, Florence 
a demande pluſieurs fois la permiſ- 
ſion d' exporter les cendres du Dan- 
te; mais les habitans de Ravenne, 


ource intariſſable de 


jaloux de ce depot, n'ont point en- 


core permis qu' il ſortit de leurs murs. 

Ravenne jouiſſoit, ſous Empire, 
du droit de faire battre monnoie. 
Du Cange cite une Medaille d' Ho- 
norius, avec ces lettres ſur l exergue 
du revers: R. V. P. S. qu'il explique 
par Ravennœ pecunia ſignata. Il exiſte 
des monnoies des Rois ſucceſſeurs 
de Theodoric. On voit, par ces 
monnoies, qu Athalaric, Theodar, 
Vitiges & Baduitta conſeryoient 


P ij 


Muratori. 


* 
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2 jues Egards, au moins quant à 

et objet, pour la majeſtè de Em- 
pire qu ils avoient dèmembrè: Egards 
qui leur Etoient communs avec le 

oĩ de Perſe meme. Preſque toutes 
les monnoies de ces Rois Oſtrogots 
ont la tete de Juſtinien I. avec ſon 
nom & ſes titres D. N. P. F. A. 
& au revers , la tete de quelqu'un de 
ces Rois, avec le ſimple titre de Rex. 
Les anciennes monnoies des Papes 
font auſſi des monumens du haut 
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Domaine que conſervèrent les Em- ¶ ne 
pereurs fur le patrimoine de PEgli- ¶ de 
ſe , depuis meme la donation de me 
Charlemagne: monumens d autant NT 


moins équivoques, qu' avec l'image 
du Prince ils preſentent ſeulement 
le nom ou le monogramme du Pa- 
pe ſous le pontificat duquel ils ont 
&te frappes, ou celui de S. Pierre 
ou de S. Paul. Les Rois de France, 
ne reconnoiſſant, des origine de 
la Monarchie, aucune puiſſance ou 
autorite temporelle au- deſſus de la 
leur, furent les ſeuls Souverains en 
poſſeſſion de faire battre monnoie 
en leur nom ſeul & avec leur ſeule 
Z. 3. c. 33. image. Nummos, dit Procope, pat: 
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lant de ces Souverains, eudunt ex raymnne. 
auro Gallico , non Imperatoris , ut fieri 
ſolet, ſed ſud impreſſos effigie. Mone- 
tam quidem argenteam Perſarum Rex , 
arbitratu ſuo , cudere tonſuevit + auream 
vero neque ipſi , neque alii cuipiam 
Barbarorum Regi, quamvis auri Do- 
mino, vultu proprio ſignare non licer. 
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i MY Ferrare n'eſt eloignee de Naven- 
. de, que de trois poſtes, c'eſt-a-dire , 
i» de quatorze a quinze lieues, en re- 
le montant dans intérieur des terres; 
nt Tout ce pays fut autrefois une con- 
re tinuité de marais, dont la nature 
aidèe de Part. a forme des campa- 
gnes à qui rien ne manque quant au 


no nn U> Y ov. 


a> - 


nt 1 hyſique 95 

re N guamvis avido parerent arva colono: 

e, ; ; ; 

de Mais les bras deſtines à la culture, 
ou emblent participer de Ieternelle 
la Wicillefle du Souverain. Les terreins 


qui dominent les anciens marais , 

ont occupes par des bourgs conſi- 

lerables, dont Ia plipart furent au- 

efois des villes „ , tels que 
= 


nommè ad Caballos, a Ete- illuſtre 


plus connu ſous le nom de Bagna- 
Cavallo, d' où il tiroit ſon origine, 


ce, ou il lui donna TAbbaye de 8. 
Martin- ès-aires de Troyes. Le Va- 


les enfans. . 1 
Nous vimes a Bagna- Cavallo 
dans une grande & belle Villa, un = 
palais habits par un Gentilhommej » | 
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Fexxare. Bagna-cavallo , Cotignola, Lugo; 


Argenta , S. Giorgio. 
Bagna Cavallo 1 anciennement 


par Barthelemi Ramenghi, qui, 
apres la mort du Francia, devint 

hef de PEcole de Peinture , que, 
dans le ſeizieme fſiecle, ce Maitre 
avoit formee a Bologne. Ramenghi 


fut le rival du Perugin, Femule de 
Raphael & le maitre du fameux Pri- 
matice que Frangois I. attira en Fran- 


{ari loue ſa maniera dolce, ſicura e unit 
di diſegno e di colorito manière qu'i- 
miterent & adopterent, depuis le - 
Guide & TAlbane, ſur- tout pour » 


du pays; qui nous promena dans uff» 


jardin ſpacieux peuple de plante ® 


Etrangeres, gouvernees & cult 
vees par un Jardinier qui nous pan 


grand botaniſte. 


* y 
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. Cotignola a auſſi donn ſon nom A praxane. 
un Peintre de “Ecole de Bologne;, 
contemporainduBagna. Cavallo. Ce 
lieu autrefois fortifiè par le fameux 
Jean d Agut; a qui Gregoire XI. Pa» 
voit donnè en fief, pour recompen- 
ſe des ſervices qu'il avoit fendus au 
S. Siege , en qualité de Gonfalonier 
de PEgliſe, & aujourd'hui preſque 
deſert , fut le berceau d'une maiſort 
ui, comme une comeète, brilla 
un ar +" 0s, momentane par- 
mi les Maiſons Souveraines de Eu- 
rope: je veux parler des Sforces, 
Ducs de Milan. Brantome, d' ac- 
cord avec les Hiſtoriens d' Italie, 
nous a trace en peu de mots I hiſ- 
toire de la fortune auſſi prodigieuſe 
que rapide du Chef de cette maiſon. 
V Jai ow j dit ce Plutarque Fran- 
» gigs; j'ai out raconter dans Na- 
„ ples, que Franciſque Sforce, que 
»'Meflite Philippes de Comines dit 
> avoir etè le fils d'un Cordelier, & 
» le loue fort pourtant, Etarit un 
jeune garcon labourant a la terre, 
» vOyant paſſer des ſoldats bien en 
» point , bien armez & en bonne 
» fagon, telle ve luy plut. II entre 
| P iy 
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= en tentation , & ſe fantaſtique ſou- 
» dain de leur reſſembler & ſe faire 
„ ſoldat comme eux, & quitter ſon 
» mEchanique meſtier. Parquoi pre- 
» nant fa pioche ou zappa, comme 


» dit le Napolitain, il la jetta fur un 


> arbre, en diſant: va, ſi tu y de- 
= meures & t'y accroches, & ne re- 
„ tournes vers moi, je ne te repren- 


» drai jamais plus, & en ton lieu je 


„ reprends les armes. La fortune ou 


» ſon deſtin voulut quelle y demeu- 


» rat accrochèe; parquoi, ſui vant ce 


W l „prend les armes, ſe: fait 
» ſoldat, & ſe rend le plus grand & 


plus renomme Capitaine qui an 
» Et en la Chretients depuis trois 
„ mille ans, ayant fait de ft beaux 
» exploits, que de lui & par lui, ſes 
„ enfans & neveux ont et grands, 
» comme on les a vus, & venus a 
» Etre Ducs de Milan a. Brantome 
ignoroit, ou il avoit oublie que la 
2 naiſſante de cette Maiſoh 

ut ſoutenue, non par les enfans de 
ce Ae Sforce, mais par un bã- 
tard, en qui paſſerent toutes ſes ver- 
uns genen... 
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Nous trouvames à Lugo une foĩre, Fs. 
qui, ſous une halle très- vaſte, raſ- 

embloit tous les Marchands-cou- 
reurs de la Romagne, du pays Ve- 
nitien & d'une partie de la Lom- 
bardie. Pour y faire auſſi quelque 
affaire, j y changat aſſez avantageu- 

7 
ſement des louis d'or de France que 
favois en eſpeces. Des Libraires ſui- 
e vent toutes ces foires: uſage quĩ 
ua point encore paſſé en France. 
„Les Libraires Frangois ſeroient. ils 
moins avides de gain, que les Li- 
t braires d Italie, ou le goũt des li- 
& uves & de la lecture ſeroit- il plus 
mn genéralement repandu en Italie, 
wen France? Lugo occupoit au- 
x refois Ie centre q une forèt qui, dans 
es Nette partie de Ia Romagne, cou- 
s, Nuoit tout le terrein qui n etoit pas 

en marais. 
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San - Giorgio , que Te P6 ſepare de 
” Ferrare , fut le bercrau de cette der- 
Je niere ville. Quelque rẽvolution dont 
3. Jon n'a point Fe | certaine, ayant 
a oblige les dans oe Ferrariola, 
ont S. Georges étoit le Patron, à 
mettre Ie Po entr eux & = ennemi 

| v 
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- Fxxxars. maitre de la Romagne, ils ſe jettè- 
rent. dans ces marais alors imprati- 
- cables, d' où Ferrare & ſon territoire 
| ſont depuis ſortis. Quelques Hiſto- 
riens penſent qu'Attila fur cet en- 

nemi. 

Le Po qui coule au Midi & a 
Levant de Ferrare, eſt le premier 
des bras par-où ce fleuve ſe jette 
dans FAdriatique a Porto-Primaro, 
quelques lieues au-deſſus. de Raven- 
ne. Les Romains avoient tire de ce 
bras un canal, que Pline appelle 
foſſa Marſanicia ou Mauriciana. Ce 
eanal qui laiſſoit a la gauche le lac 
de Commachio, alloit juſqu'à Mo- 
dene, en paſſant par Ravenne. Il eſt 
aujourd'hui ſans eau dans fa plus 

grande partie. _ 
L'embouchure de ce bras du Pd 
fut tres-celebre dans Pantiquite, par 
Ia ville de Spina, que les anciens 
pon. Halic. PElaſges y avoient batie. Dans les 
n, premiers fiecles. de ſa fondation, 
. cette ville, Ia Tyr & la Veniſe de 
C.r5, ces parages,avoit envoye au temple 
de 1 5 des offrandes dont la ri 
cheſſe & le gotit ẽtoient encore des 
objets d admiration dans les plus 


culier & regulier 1 la 
totalité. Py vis M. le Marquis 
laqua, d'une des premieres & des 
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me. La mer, au milieu de laquelle 


elle ẽtoit ſituèe, Pabandonna inſen- 
ſiblement, enſorte que, du tems de 


Strabon, elle en ẽtoit deja Eloignee 
de o ſtades, c'eſt-a-dire , d environ 
trois lieues de France ou douze mil- 


les &Italie. Il ne reſte plus de veſti- 


ges de cette ville. Si la mer a con- 


tinue a $'en Eloigner dans la propor- 
tion progreſſive de Parteriſſement 
qu'elle a forme a cette cõte, depuis 
le fiecle de Strabon, il faudroit au- 


jourd'hui chercher les reſtes de Spi- 


na à 5 ou 6 lieues dans les terres. 


_ Fzxx ax plus vaſte, mieux batie, 


mieux alignee, & encore plus deE- 


ſerte que Ravenne, renferme, dans 
un circuit de plus d'une Iieue, envi- 


ron 4000 habitans, dont la garni- 
ſon, la ſuite du Legar, le Clerge ſe- 


, 


EVI- 


plus anciennes Maiſons du Ferra- 


fois. Ce Seigneur entièrement livrè 


aux hautes ſciences, ne ſe delaſſe de 
cette Etude , que par des expérien- 
P vj 


beaux ſiècles de Ia Grece & de Ro- PNNNARE, 
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Fexrare, CES de phyſique. Il a une collection 


auſſi complette que brillante de 
machines propres a ces expèrien- 
ces, & un laboratoire on ces ma- 
chines ſontfabriquees ſous ſes yeux, 
& quelquefois de ſes propres mains. 
Je vis auſſi en cette ville, M. le 
Marquis Palaviccini, qui s eſt Iong- 
tems diſtinguè au ſervice de f Impe- 
ratrice- Reine, on il Etoit monte au 
grade de Welt-Marechal. Il eſt fixe 
a Ferrare, par J acqulſition qu'il ve- 
noit d'y faire de ce qui reſtoit à la 
Maiſon d Eſt, des biens allodiaux que 
Clement VIII. en la depouiltant de 
Ferrare, avoit bien voulu lui laiſſer. 
Ces biens, qu elle avoit conſerves 
jjuſqu' à nos jours, conſiſtent en plu- 
fieurs belles terres inhabitèes & ſans 
culture. M. Palaviccini ſe propoſoit 
de les remettre en valeur, en y at- 
tirant des colonies d'Allemands. 

| DO que FEmpereur 'eft maitre 
de Ia Toſcane, il avoit forme & 
effeQue un pareil projet pour le de- 
frichement des landes qui ſe trou- 
vent · entre Piſe & Livourne; mais 
cela avoit ẽtè execute de maniere a 
ne pas rèuſſir. On ayoitjetce au mi- 
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Nt lieu des landes à defricher , ces mal- PR 
e heureux colons, ſans leur avoir pre- | 
- MW pare dabricontreſes injures de Pair, 

- ans Ieur procurer la nourriture dont 

1 ils avotent beſoin, jufqu'a ce quits 

. euſſent commence a tirer parti du 

le terrein qu ils avoient a cultiver, ſans 

3 leur fournir Pattirail neceflaire pour 

3 le mettre en valeun: 

4 Etgò ægrè terram roſtris rimantur & ipſes 

- Orguibus; | | 

la 


& cette colonie perit de miſere en 
F deux hyvers. Cette meme negli- 
l gence a ruine, dit-on, les Colo- 
7 nies Francoiſes de Madagaſcar, du 
cM Miſſiſlip: , &c. M. de Palaviccini ſe 


u- propo OIt au contraire d' imiter les: 
ns . 2 

1 attentions des An glois dan ms ces Eta- 
bliſſemens: il ne craignoit que Ta- 


venir & les influences de Fair d'Ita- 
ll lie & de Texemple des Naturels, fur 
la troiſteme ou quatrieme genèra- 
K tion de ſes a e voudront 
auf jouir des droits & privileges 
. de Papimanie 2 ow 4 
ea Te bon pays oùᷣ les gens font heureux 4 
-le vrai dormir ne fut fait que pour eux... 


3 entre ————— — ͥ ́— ——— — — 
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_ Nous Pavons'u ce pays o Von dort: 
. On-y fait plus: on n'y fait nulle choſe. 
Le goũt decide de ces Papimanes 
pour Finadion , a ſon fondement 
dans tat des biens du pays; tous 
affectès ou a des Beneficiers,du luxe 
deſquels les aumones font partie, ou 
a des Etabliſſemens trop multiplies 
en faveur de tous les beſoins de Fhu- 
manite. La faineantiſe regneroit 
avec le meme empire dans tout pays 
ou les memes reſſources lui ſeroient 
aſfurees. La nature du Gouverne- 
ment y influe auſſi: ne far-ce que 
par Taſſiette des impòts, qui, loin 
de preſenter des aiguillons a Pin- 
duſtrie, ne peuvent que Tetouffer 
dans tous les objets auxquels elle 
pourroit S accrocher. 


Ces conſiderations furent Ia ma- 
tière d'une ample converſation que 
z' eus au milieu de la vaſte ſolitude 
des rues de Ferrare, avec un Abbe- 
Comte d' une illuſtre Maiſon de cette 
ville, lequel voulut bien mi en faire les 
honneurs. Cet Abbé, homme tres- 
aimable & fort inſtruit, penſoit com- 
me la Fontaine lu-meme , ſur la fe- 


TTC 
licitè de ce bon pays: il la demon- Trarara, 
troit par tous les petits inconvëniens 
u' entraine tout autre ſyſteme de 
e e ; enfin, torce dans 
tous ſes retranchemens, il réduiſit 
le bonheur des terres Papales, à ce 
que, diſoit-il, on ne vient point 
violer nos filles, ni enlever nos fem- 
mes. Je ne pouvois terminer plus po- 
liment cette converſation, que par 
la plaiſanterie qui naiſſoit tout na- 
turellement d'une. obſervation de 
cette eſpece dans la bouche d'un 
Abbe. II ſe preta de la meilleure 
grace a cette plaiſanterie, qu'il re- 
veilla & remit lui-meme ſur le tapis 
dans une maiſon ou nous paſlames 
la ſoiree. as 
En un mot, fi Ferrare n avoit pas 
le Legat & Ia Garniſon qui y re- 
pandent quelque argent , le peu 
d'habitans qui lui reſte, $'<couleroit 
| comme Peau d'un Etang dont la di- 
gue eſt rompue : tout ſon commer- 
| ce rẽduit à un detail tres-exigu , eſt 
renfermè dans Ie Ghetto. 
Cette Ville cependant & les Etats 
dont elle eſt la Capitale, furent une 
fourmillière d' hommes ſous la do- 
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ſur- tout ſous celle des derniers Sou- 
verains de cette Maiſon , qui ſou- 
tinrent avec Eclat Thonneur de Tal- 
liance qu Hercule II. avoit contrac- 
tee avec la France, par ſon mariage 


avec la Princeſle ence , fille de 


Louis XII. 
„Tous deux, dit 8 tres 


„ braves & tres-vaillans Princes 


5 tres-bons Partiſans Frangois, & 
» qui n ont jamais failly aux obliga- 
» tions qu ils avoyent 1 nos Royx , 
ny ce grand Cardinal de Ferrare, 
„ni ce magnifique Cardinal d Eſt 
» NON plus : ſi- bien que je puis dire 
que Jai vu ces grands Perſonna- 
» ges meilleurs Frangois cent fois 


» gue plufteurs de la Nation meme ; 


» & toujours ont admoneſte Meſ- 
» fieurs de Guiſe, leurs neveux, 


» Ceſtre ferviteurs de Teurs Royx. 
» Bref, ils ont etc vrays petits- fils 
» du Roy Louis XII. 

» Le Duc de Ferrare Pauj our- 


nu d' hui (a) ſe AT avec fe Su⸗ 
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©) Alphonſe — Duc de Ferrare. 
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» jets auſſi doucement que Prince Pr 
de la Chrétienté, les vexant le | 
» moins, & ne tirant deux, finon 
ce qui lui eſt deu: auſſi eſt- il aymE 
„ de ſon Peuple comme le Roi Louis 
» ſon grand-Pere; & auſſi ſon bien 
v Juiprofite a veue d'oeil, car il fe 
» peut dire le plus pEcunieux Prince 
„de la Chretiente -. 
; On trouve dans lememe Auteur, 
le detail des ſervices que cette Mai- 
ſon rendit a la France, ſoit par les 


: haurs-faits d'armes de ſes Princes, 
. ſoit par la magnificence & la hauteur 
| avec leſquels le Cardinal Hyppolytes 
: d Eſt ſoutint le nom Francois a Ro- 


me, ne voulant pour rien du monde qu au- 
cun Cardinal Eſpagnol ou Italien ſurpaſ- 
ſat en grandeur ni en choſe quelconque , 
un Cardinal Frangois. ME. 


7 La reunion deFerrareauS. Siege, 
. eſt peut tre le plus grand coup que 
8 la Cour de Rome ait jamais frappe a 


decouvert & al diſpetto de toutes les | 
" I Puiſſances d' Italie, que le Cardinal v. fes Lee: 
" | 4Ofar ſuppoſoit auſſi Echauffees 11 
- BK quintereſſces a empecher cette reu- 

f nion. Le ſuccès en fut determine 
par la mort du Roi d Eſpagne Phi- 
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lippe II. par la facilité de Henri IV. 
Roi de France, a entrer dans les 
vũes de Clement. VIII. & par la foi- 
bleſſe en tout ſens de PFheritier pre- 
ſomprif. Les Jeſuites fervirent tres- 
derent aux circonſtances, par les 
nẽgociations qui ils lièrent à Madrid, 
a Paris & a Ferrare. Ce n'eſt que fur 
de bonnes preuves qu'il ſeroĩt per- 
mis de prẽſumer que les ſommes eon- 
ſidèrables que les Valois devoient 
encore à la Maiſon d Eft, ſoient en- 
Trees pour 9 choſe dans le 
parti que prit Henri IV. ſur cette 


4 


grande affaire. n 


Ferrare deja fort puiſſante avant 


u' elle obeit à la Maiſon d Eſt, avoit 
ait une longue & cruelle epreuve 
des maux qu entraine Panarchie: 
elle gagna beaucoup en perdant ſa 
liberté. I. Auteur dige Chrpnique 


du treizieme ſiecle peint ſon pre- 


mier Etat en ces termes. Colliſi ſunt. 
cives Ferrari alterutrum , nunc rebus 


male ſecumdis, nunꝰ adverſis. Audivi d 
major ibus natu » guad in quadraginta 
annorum curriculo altera pars alteram 
decies è civitate extruſerat , &'c. Aecepi 
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- puer d genitore meo hiberno tempore con- -x,grazz, _ - 
S MU fabulantemecuminlare , quod viderat in 
8 civitate Ferrari turres altas 32 , quas 
8 mox vidit proſterni ac dirui. 751 
5. On trouve le detail de ces rẽ vo- 
- FF lutions inteſtines dans lacinquante- 
S BE quatrieme Diſſertation du Muratori. 
„ e. Maiſon d'Eſt dut le commence - 
1 ment de ſa grandeur a Pune de ces 
» revolutions que je vais rapporter ici 
* en peu de mots. Vers le milieu du 
t douzieme ſiècle, Ferrare Etoit preſ- 
1 ue exactement partagee entre les 
8 Guelfes & les Gibelins. Ces deux 
© IU partis avoient pour Chefs, Fun le 


vieux Salinguerra, autre, Guillau- 
me de la Marcheſella. Ce dernier 
mourut en 1190, nayant qu'une 
fille pour héritière. De Pavis des 
meilleures tetes des deux partis, 
cette heritiere , en épouſant le 
jeune Salinguerra, devoit reunir 
toute la Ville ſous un ſeul Chef, & 
amener le calme & la paix que Pin- 
tèrèt des Chefs en avoit juſqu' alors 
Eloignes. Mais les Guelfes de Ra- 
venne Etant venus enlever la future 
3 main armee, la marierent à un 


dEſt, qui devint Ie Chef du parti 


n 


A 


1 
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—— qu · avoĩt tenu ſon beau-pere, qui, 


par ce mariage, fit entrer dans ia 
maiſon de riches & nombreuſes poſ- 
ſeſſions, a qui enfin cet Etabliſſe- 
ment fraya le chemin a la Souve- 
rainete de Ferrare. Les troubles & 
les expulſions reciproques mention- 
nees en la Chronique dont je viens 
de rapporter les termes , furent les 
fruits de ce mariage, & de la rivali- 
te de deux partis irreconciliables , 
en faveur de quila fortune panchoit 
alternativement. Tel fut Petar de 
Ferrare pendant cinquante annees. 
Semiſſant fur ces factions qui dans 
le meme tems dechiroient preſque 
toutes les villes d' Italie, le Dante 
diſoit dans ſon Purgatoire: 


Lie citta & Italia tutte piene 
Sor di Tyranni, ed un Marcel divente 
Ogni Villan che parteggiando viene. 


On voit dans Ia grande place de 
Ferrare, les ſtatues en bronze de 
deux des anciens Souverains de cet 
Etat; Pune Equeſtre, Pautre peEdeſ- 
tre. L'<queſtre n'eſt pas plus merveil- 
leuſe que celle que Pon voit dans fa 
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Paris; Ia pedeſtre ſemble repreſen- 


ter un Savetier dans ſa boutique. 


Les arts Etoient encore alors dans 
leur enfance, d où les deſcendans 
de ces Souverains ſi mal repreſentes, 


n'ont pas peu contribuè a les tirer. 


Dans la diſtribution de ſes rues & 
de ſes places, dans ſes Edifices par- 
ticuliers , publics & ſacrés, Ferrare 
preſente encore d'illuſtres monu- 
mens de la magnificence de la Mai- 
ſon d'Eſt , & du gout que ſon exem- 
ple & ſes encouragemens y avoient 
repandus, Les ſavantes recherches 
de Cyntio Giraldi & de Celio Cal- 
cagnini , deux des plus illuſtres Lit- 
terateurs du ſeizieme fiecle, ſont des 
fruits de la protectien que cette Mai- 


ſon accordoit aux Lettres & a ceux 


de ſes Sujets qui les cultivoient avec 
quelque diſtinction. Enfin on trou- 
ve dans le fameux Poëme de I'A- 
rioſte, un echantillon , pour ainſi 
dire, du ton d'une Cour , qui, pour 
me ſervir des termes de Brantome , 


courtoiſie du monde. 


edictins poſſede le tombeau de ce 


K 


| 4 life des Be- Renee, 
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compoſitions en ce genre, dont 


Fpiegate, 0 Aure, & queſta Tomba intorno: 


heureuſement infeRees : 


Vengan mille Bell Alme d veder voi. 


— 


es Oro e 
Poëte, Sil en fut jamais. Son buſte; 
de grandeur naturelle, en marbre 
blanc, eſt la principale piece du 
tombeau qui lui a EtE ErigEpar Agoſ- 
tino Muſti, Pun de ſes amis & com- 
PRO Ses cendres ont EtE tranſ- 
ferees là, du cloitre de la meme 
maiſon on il avoit Ete inhumè d'a- 


bord. On avoit place dans le pre- 


mier lieu de ſa ſepulture, un Sonnet 
que je vais rapporter , & par reſpe& 
pour la mémoire a laquelle il etoit 
conſacre, & parce qu'il me paroit 
meriter d'etre tire * la foule des 


toutes les parties de Italie ſont mal. 
Oui giace l Arioſto: Arabi odori 


Tomba ben degna d immortali honoris 
Aa troppo 4 fi grand alma humil Sogglorno. 
Oſſa felici, voi d' incenſi e di fiort 
Habbiate il Buſto qu hor cinto e adorno; 
E da li heſperi Liti e da li Eoi 


Oui giace quel che cantò il Seme di Ruggiero: 
Fermate paſſi al ſuo Sepolcro avante ; 
Dite ; ve pur in parte direte il Vero. 


20. 


jero: 


con UiT4L1n; $26 
Che n quanto e ſotto al grand peſo 4A Hapre 7 


Non fu di Cintio al ſacroregno 
Sirto pii Bel, ne pid ſublime ingegno. 


Aux illuſtres de la naiſſance deſ- 
gory s honore Ferrare, ajoutons le 


ameux Savonarole, le Cardinal 
Bentivogho & le P. Riccioli, cele- 


bre Aſtronome & Mathématicien. 

La cathedrale de Ferrare entiere- 
ment remodernee , & les palais de 
PArcheveque a la ville & a la cam- 


N , font des ouvrages du Cardi- 
na 


Rufo, mort de nos jours, Doyen 


du Sacre College, Ce que Ferrare 


perd tous les jours de ſa grandeur in 
ſoſtanza, par la diminution de ſes 
habitans, eſt compenſe, autant quil 
peut Ferre; par une 3 in ap- 
parenza, que ce Cardinal lui a aſſu- 
ree, en lui procurant le titre d' Ar- 
cheveche. 5 5 

Elle eut autrefois une Ecole de 
Peinture : Ecole dont elle conſerve 


de preEcieux monumens dans les ou- 


vrages des Doſſi, de Scarſellini, de 
Bonnoni & de quelques autres Pein- 
tres, dont TAbbe Barufaldi, Fer- 
rarois & Archi- Pretre de Cento, 
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a donne Thiſtoire au Public. 
Le ton de cette Ecole m'a paru, 
autant que je ſuis capable d'en ju- 
er, un heureux mélange du goũt 
Venitien & de celui des Carraches. 
Quelques egliſes, telles que S. Fran- 
gois & Sainte Marie des Anges , ſont 
comme des Academies qui rèuniſ- 
ſent les ouvrages des Peintres Fer- 
rarois, entalles & confondus avec 
des morceaux des Carraches , du 
Guerchin , &c: dont ils ſoutiennent 
tres-hien le voiſinage. L'egliſe des 
BenediRins a dans la premiere Cha- 
pn gauche, un S. Jerome qui 
xa mes regards, & auquel je re- 
vins pluſieurs fois avec un nouveau 
plaiſir. Il eſt peu de tableaux qui rèu- 
niſſent d'une manière auſſi piquante, 
toutes les parties de la peinture & 

leurs plus heureux effets. | 
Aucun de nos predeceſſeurs dans 
le voyage d'Italie, na oublic la vie 
de J. C. diftribuce en pluſieurs ta- 
bleaux qui ornent les Chapelles de 
T'egliſe des Chartreux. Ces morceaux 
qui paroiſſent tous de la mème main, 
ont moins l'air de tableaux, que d en- 
luminures jettèes fur un fond dem- 
e POIX ; 
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Neis: ©6ſt as doure Pouvragd de 
quelques Peres de ta Maiſon. 
A ce ſujet, qu'il me ſoitpermis de 
temoigner quelques regrets ſur ce 
que la Peintiire K le deſtein n enttent. 
pas communement dans les travaux 
Famuſement-que la rẽgle de S. Bru- 
no permet a ceux qui ont embraſ-. 
ſce. Les belles eſtampes dont les 
Chartreux decorent leurs cellules, 
les excellens tableaux que poſſẽdent 
1 Eider de leurs Maifons , Fancien. | 
& le nouveau Teſtament : objet le 
plus familier de leurs meditations, 
u & matiere inẽpuiſahle de ſujets pour 
le crayon & pour le pinceau, fem - 
u blent former le fond Kurs Ecole ou 
. les ideesconcentrees' par, la folitu- 
„ Ide, ſoutenues par des reflexions 4 
& Irabti de tous objets de diſtraction, 
libres enfin de cè malheureux eſcla- 
s vage quiimpoſent les Maitres & les 
Patrons ala mode, pourroient pren- 
dre cet eſſor qui produit les chefs- 
Toeuvre. On craint ſans doute que 
e travail, que Fon ne permettroit 
que comme amuſement, ne dEgene-” 
at en occupation: crainte chimeri- 
que dans un genre de vie où le vuide 
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dont les Maitres cherchojent des re- 
tours pour Rome. Un de ces Maitres 


avanie que nous e en y 


meme voie. Notre chaiſe toit reſtee 


Quelques jours avant notre retour, 
Etoit arrive a Ferrare un nouveau 


chaiſe; & après avoir balance un ou 
deux jours, nous avions enſin fait 
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de la tete eſt un danger. towjorrs 
er , & le plus grand danger que 
on ait a combattre, au moins pour 
les ſimples Religieun. 
Pour ne plus revenir a Ferrare, je 
vais dire ici un mot d'une petite 


repaſſant , pour aller de Veniſe a 


Nous &tions arrives a Ferrare en 
poſte, nous en Etions enſuite partis 
pour Veniſe par eau, & nous Etions 
revenus de Veniſe a Ferrare par la 


a Ferrare, où nous avions fait avec 
le Maitre de poſte qui tenoit notre 
auberge, un patto pour le loyer d' u- 
ne remiſe pendant notre abſence. 


Legat, avec beaucoup d'Equipages 
traines par des chevaux de louage, 


nous offrit des cheyaux pour notre 


avec lui un marche dont nous nous 
repentimes depuis, eu Egard & aus 


\, 6 
; * 


. 


teur nous mnagea dans toute la 
route, & au prix meme , qui, tout 


I s'agiſſoit de partir pour Rome: 
nos malles ètoĩent places, le comp; 
te de Pauberge termine, & les che- 
vaux ala porte, lorſque le Stallière 
vintà notre ——— nous aver- 
nut qu'outre la ſomme con venue pour 


la remiſe de notre chaiſe, il falloĩt 


encore payer trois fois la poſte que 
a nous n'avions point courue; & cela, 


par la raiſon qu tant arrives a Fer- 


-- © care en poſte, nous mavions pu 


nir, & enfin pour quitter Ferrare. 


r, Cette pretention ẽtoit fondee fur ce 
que, dans les Etats du Pape, ainſi 


que dans preſque tous les Etats d I- 
©! alie, les voyageurs arrivant dans 
i Rune ville par la poſte, & en partant 


de Yobliges ou de prendre la poſte, ou 
de la payer, ils prennent quelque 
autre Commodite. P arrivaĩ au milieu 


ts exaction. Je . qu ayant 
; "0. 
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meommodites que notre conduc- Tanz. 


comptè, excedoit-celui de la poſte. 


re nous ſervir que de la meme voie 
pour aller a Veniſe, pour en reve- 


ſans y avoir paſſè deux jours, ſont 


de la diſcuſſion oecaſionnee par cet- 
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384 OB SERVA T ION y 
ſejournẽ huit jours à Ferrare, & y 


ayant laiſſè notre chaiſe pendant un 


mois que nous avions paſſe a Veni- 


ſe, nous étions hors de la regle des 
vingt-quatre heures; enfin croyant 


donner plus qu'on ne pouvoit exi- 


ger, j'offris de payer une fois la 


ofte. Mais Lavanie qu on nous vou- 
oit faire, 'Etoit arrangèe, & l'on 
eut auſſi peu d' gard a mes offres, 
qu'a mes repreſentations. Je paſſai 


au Palais, ou je me flattois d' obte- 


nir juſtice. Le premier Bureau où je 


m'adreſſai, Etoit celui du Secretaire 


du Legat : jeune homme tres-vif & 
très-poli. II entendit mon affaire en 


deux mots, plaignit le ſort des voya- 


geurs, & me fit eſperer. bonne & 
Prompte juſtice. Le Egat que je vis 


enſuite,” me renvoya a ſon Audi- 


teur, pardevant lequel paſſoient ces 
details. Ce Monſieur ! Auditeut ẽtoit 
à ſon Bureau, occupè d'une affaire 

dont j attendis la fin. Il me regar- 
_ doit de tems en tems con Pocchio del 


Canone, & ſes regards ſiniſtres m'an- 
nongoient d'avance ſa déciſion. 11 
viat enſuite a moi avec l'air & le ton 


dur Propureur vis-a-vis un plaĩdeut 
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ruiné, & me prenant pour un Fran- PNA. 


gois: Voi Franceſi, me dit- il bruta- 
lement, imaginate che tutto il mon- 


do fia il voſtro ſchiavo. Alors ſortit de 
ſon cabinet le Maitre de poſte. Cette 
apparition me diſpenſa d entrer dans 


le detail du fait & des moyens. En 
un mot, dis- je a PAuditeur, je viens 
vous demander juſtice ſur une ava- 
nie que ce galant homme veut nous 
faire, & qu il vous a ſans doute ex- 
pom lui payerons-nous trois fois 

apoſte, ou lapayerons-nous vingt? 
Tre, rèpartit-il, o che la ſedia reſti. Je 


jettai alors trois ſequins ſur le Bu- 


reau, en diſant que Vexcedent ſeroit 


pour la buona mancia; & nous parti- 


mes, en nous rappellant ce tems cë 


| lebrepar Brantome, où Ferrare Etoit 
la gracieuſete , gentilleſſe & courtoiſie du 
monde, ſur tout pour les Frangois (a). 


—— 


(4) Cela nous avoit été rappelle à cha- 
que inſtant de notre ſé jour a Ferrare, pat le 


père de l' Aubergiſte-Maitre de poſte, vieil» 
lard ſeptuagenaire, impotent, & qui gardoit 


le coin du feu. Ce mauſſade vieillard hono- 


Toit les Francois de la plus belle haine dont 


un Italien ſoit capable envers ſon plus mor- 


tel ennemi. S agiſſoit. il de nous ou de nos 
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Ces details paroitront peut-etre 


frivoles & ſuperflus; mais, outre 


qu ils ne ſont pas inutiles a Vinſtruc- 
tion des voyageurs, ils pourront 
compenſer le trop grand ſérieux 


d'autres articles. 


Jar deja peut: tre trop dit que 
nous allames de Ferrare a Veniſe par 
eau. Un bateau ou coche nous con- 


duiſit à trois milles de Ferrare, par 


un canal qui lie le premier bras du 
Po au lit principal de ce fleuve. On 
nous jetta Ia dans une grande barque 


ou galiote deja preſque remplie de 


marchandiſes & de paſſagers ramaſ- 


{Es des bords du grand Pô. II y avoit 
des Juifs'de Mantoue, des Corde- 
Hers de Veronne, des Peres Italiens 


de S. Lazare, qui alloient tenter à 
Veniſe Fetablilement d'une maiſon 


_— OW 


— u — 2 


domeſtiques, nous voyoĩt- il 2 nous ſentoit» 
il, fa fureur s allumoit; il nous prodiguoit 


Les épithetes les plus injurieuſes; il nous 
ſouhaittoit Ja rabbia, il cancaro, &e.; & 


cette litanie dont nous primes le parti de 


nous amuſer, recommengoit. à tous les 


quarts-d'heure. Comme 3 quelque choſe 
malheur eſt bon, cela m'avoit prepare a la 
reception de I Auditeur. 8 th: 


* 
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2 , #4. <4 lam <e 


es vivoita part, &mettoit la nappe 
-differentes heures. Je meritai Tat- 


tention des Juifs : leur prẽdilection 
pour moi ẽtoit marquèe par leurs 


inſtances, pour m'engager a goũ- 


ter de petites patiſſertes-de leur fa- 
con, & d'un excellent” vin bruſco, 
qui faiſoit parts de leur cargaiſon. 

s à ces inſtances, pour le 
bien de la ſocietẽ qu animoit cette 
commenſalite. It fut meme reſolu ,. 
pour le meme bien, que Pon. inſi- 


e cEdois 


nueroit a mes nouveaux amis, que 
jetois un Rabin voyageant incognito. 
Je navois pour yerement”,. qu une 


mauvaiſe redingotte, qui mavoĩt 


fans doute attirẽ leur attention, & 


merits leur amitie.. H y ayoit. tous 


a eſperer de cette plaiſanterie, qui 
prit maT auprès des Cordeliers : ces 
gens-l@, dirent ces ReEyErends Pe- 
res, ſont nos eſclaves; & il ne convient 
pas d. des Maitres. de converſer, encore 
moins de plaiſanter auec leurs eſclaves. 

Voulant au moins titer parti des La- 
zariſtes, qui, pleins de leur projet, 
gardoient leur canton ſans dire mot, 


je leur repreſentai combien cette oc- 
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caſion eroit favorable pont jetter aus 
Juifs quelque mot d'edification , & 


eſſayer leur converſion :Domine, me 
n o : — b6Ys + . . bas ts 4 8 74 4 
repondirent-4ls, non ſoumous fitc pro 


hoc. 


5 — 
1 


ion, 1035 el 
Ayant paſſe la nuit aſſez mal a 


Taiſe dans cette voiture ,-Vaurore & 


le lever du ſoleil nous offrirent le 


— 1441 14 * 15 2 > 4 | 
plus grand ſpectacle que Pimagina- 


tion puiſſe ſe former: nous debou- 


chions alors du Po dans la mer, à la 


hauteur de Lore Vers Malamoc- 


N 1411 7 4 2 14 0% 1 "uh 
co, d'où Pon decouvre Veniſe, nous 


FA SLEL 114d «1-448 TEFLETE 1 
fümes viſites & fouillès par les Com- 


4 


mis de la Douane. Ces Commis ſont 


des Barcaroles, gens robuſtes & ſous 


Jes habits de leur premier état. II 


viſitent auſſi filentiepſement que ri- 


34 


let 1758, vers les 7 heures du ſoir. 
Fin ͤ8du Tome premier. 
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commerce avec la Nobleſſe, V. 


 Nobleſſes. 


 Confrairies. & Congregations, II. 380, 


Conjuratian de Veniſe en 1618. II. 63. 

Conradin, Noi de Naples, III. 45. ſon Epi- 

taphe, 113. 

Corps conſerves en chair &:a-on, 1k 199. 
83. 

PL 06,649 le-)176. 178. & ſuiv. 

Cortonne (P. de) II. 443. 


Cour d' Urbin dans le XVIme. Siécle, 238. 


Coup d' œil de celle de * > 68, de- 
celle di Pape , II. 286. 
Courſe de Chevanx, II. 193. 


Courtiſanes de Veniſe, IL 14. de Rome, 


795 
Crates , de quelle maniere ce Philoſophe 


diſpoſa ds ſes biens, II. 351. 


- Credibilire. Ses motifs chez les Italiens 2 u. 


395. III. 104. 


Croix. peintes a F. rte ſur tous les murs 


du rez-de-chauſlee, III, 214. 
Cultivation. V. Population en Savoye, 32. 


[1 
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en Lombardie, 89. dans le Modenois, + | 
186. 188, dans la Romagne, 242. 248. = 
& les Conſiderations qui commencent a- | K 


la pag. 260. 4 Ravenne, 321, , & Fer- 
rare, 350. dans Ie Padouan, II. 105. de la 
Campagne de Rome, 214. 353. moyens- 
de la rele ver, 321. 411. Dans la Cam- 
1 pagne de Rome vers le Royaume de- 
Naples, III. 7. 12. du Reyaume de Na- 
ples, 39% | 


Dante (le) fon tombeau, 337. principal | 
but de ſon Poeme-, III. 195. | 
Decouvertes , à qui ſont dites les plus im- | 
portantes en matière de Gouvernement, 
a la note. III. 53. 9 | | 
Panels entre Rome & Veniſe, x50, II. 32 9 
160. 362. V. 4 la fin du III. Vol. les 15 | | 
Pieces relatives au dernier demele entre 
py Benoit XIV. & Veniſe. Entre Rome &. 
Naples, V. I' Art. de Naples. 


5 tht torts” « 


Diabolos. Friandiſe de Naples, III. 49. 
Domes. Indication des meſures priſes par | 
San- Gallo, pour aſſurer celui de Lo- i 


rette, I. 191. Detail de celles quem = k 
ploya M. Nelli pour raffermir celui de la. | 
_ Cathedrale-de Florence, III. 164. 166. 
Dominicains V. Sermons, | 
Dominicain Eſpagnol en conteſtation ſin- 
guliere avee le Cure de Porto- Fino, III. 
253. | . | 
 Dominiguin (le) III. 24. | | Il 4 
Douanes , en Lombardie , 88. dans V'Etat- | 
Venitien, a Rome, II. 318: = 
Diptiques, riche-ColleRion en ce: genre þ 
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de M. P Abbe · Comte Trivulce 3 a Mi- 
lan, 118. E 


Ecole Boulondiſe, 212. 219. 5 
— Romaine, II. 440. 461. 
Florentine, II. 182. 

1 de la jeuneſſe a Geneve , 17. 

Ezliſes des Indes-Orientales, Avantages 
& deſavantages de leur 'dependance im- 
mcdiate de celle de Rome, II. 276. 

Egoirs & Cloaques de Rome. Diſcuſſion 
ſur 1's epoque de leur conſtruction J II. 
238. 

Ws merveilleuſes „ II. 273 III. 

275. 

Empereurs. Divers petits lieux d' Italie qui 
ſe vantent d'avoir donnè naiſſance à quel- 
qu'un de ces anciens Souverains, III. 141. 

E njoument, ſon principe & ſes effets, II. 347. 

— — Des Romains, II. 367. ſuiv. 

— — Des Florentins, III. 211. de 

| | leurs Peintres, 179. 

E pitaphes du Cardinal de 3 8. 
du Dante a Ferrare, 337. du Docteur Fer- 
rari, II. 113. du P. Serri, 138. Epitaphes 

ſingulieres obſerveesa N aples „. 
de Coſme de Médicis, 160. du Varchi, 
199. 4 la note de Boccace, 246. a Ge- 
nes, 274. LaCelebre Epitaphe de Monte 
Fiaſcone, 149. 


| Eſpagnoler (1) Excellentes Peintures de 


ce Maitre, III. 70. | 
E/pagnols » leur preparation au Combat, 
160. leur attachement au ne Al- 
Peroni; 122. 


& 
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| Epinglette ( 19 Cordonnier Genois , ſe fi= 


gnale dans la derniere reyolution , III. 
266. 75 N 


Etrangers, leur vie a Veniſe, II. 8. feur 


etat a Rome, 357. 388. 
Etudes. ( Renouvellement des) à Turin, 
71. A Milan, 121, leur état i Rome, II. 
457. 482. à Naples, III. 90. à Genes, | 
. 2 
Eunugues,1II, 414, III, 96, objets de Com- 
. Therce , III. 230. | 


 Excommunication des pens qui different 


leurs Paques , II. 201. Les Habitans 
d'Anagni ſe font relever ſous Clement 
VII. de celle que Boniface VIII. langa 
ſur leur Ville, III. 3. 

Expedition du Cardinal Merlini, aupara- 
vant Prefet d' Urbin, contre des Con- 
trebandiers „II. 319. g 

Ezzelin di Romano, Seigneur de Padoiig 
301. II. 144. P | | 


Fain#antiſe des Italiens & ſes reſſour- 
ces, 350. II. 335. & ſuiv. 411. 486, 
Farnzze( Maiſon de) yoyez les articles de 
Plaiſance , Naples & Viterbe, 162. III. 
75. 148, | | 
Fayence. Hiſtoire des Vaſes de cette ma- 
tiere qui ornent VApoticairerie de Lo- 
rette, II. 188. 
Fete-Dieu. Spectacles qu'elle occaſionne a 
Naples, III. 103. | 
Feu ( epreuve du) - Equivalent ſingulier 
propoſe pour la remplacer , III. 192. 
Finances du Pape & leur Adminiſtration, 


s 


:. + | = TT CO 
II. 317.Science des Finances nèe 4 Flo. 
rence, & comment les Florentins gen 

trouvent, III. 23 1. 

Florence, III. 156. 

Florentins , leurs phiſionomiĩes dans le peu - | 
ple meme , III. 156. leur haute eſtime 
pour leur Patrie, 222. Monumens de 

cette eſtime, 184, & ſwuiy. 193. & ſuive 

Foggini( M. ) II. 471. III. 186. 4a Wote. , 

Fires d' Italie les plus freqientees, 190. 


Sinigallia, 2 50. C ſu⁰ν. de Fondi, III. 0 
4 8 - 
Foligni, H. 197. N 
Fondions a Rome, H. 30 r. 1 
2tion tres-fingulicre, III. 150. 0 
Fontaines de Rome, II. 278. de Veletri, “ 
de Viterbe, V. les Articles de ces 
Villes. 8 
Forli, 23 be: | | - | | G 
Fortinguerra, (Monſignor) Auteur du Ric- , 


eiardetto, II. 479. 
Fra-Paoto Sarpi, vayez Paolo. | 
Fr. de Apparitio , Frere: Cordelier, Cas 6 

- tres-ſingulier qui ſuſpend fa beatifica- 

| ; tion, II. 113. 35 e 
Frangoi c. Diffẽ rence entre leur conduite & G 
celle des Italiens dans les K. & XI. Sié- 

cles, 99. 226. 229. Les deux grands Gi 
Canaux de Milan font: leur ouvrage , 

104. Idees avantageuſes des Lombards- 


2 leur égard, 122. Levr Guerre d']- 5 
talie en 1746. 159. Leur origine com- | 
mune avec les Romagnoles, 2:7. Re- ©: 

proches de Barbarie que leur font les 8 


Italiens, 329. Vieux prejuge des Ro- 
mains à leur deſavantage, II. 360, Com- | 


| of 
od 
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ment la France peut leur en impoſer, 
ibid. Leurs deſerteurs forment IInfante- 
rie Napolitaine, III. 120. Inſcription à 
Nice, qu' ils auroient dũ enlever, 283. 

Fugger, Prelat Allemand enterre a — 
Fiaſcone „III. 149. 


G 
Gaiers des grandes Villes , II. 214. voyer | 


Enjouement. 
Gatanterie Piemontoiſe, 75. 
De Veniſe, & ſes diverſes reyo- 
lutions, II. 13. 
De Rome, 41 3 
Caluppi, Celebre Muſicien, voyez 15 
Galileo Galilei, II. 124. & /uiveMonu- 
mens en ſon honneur, III. 184. Perſecute 
au-dela du. Tombeau, . 186, 217. 224. 
Gariglian , teint du ſang Francois dans la 
bataille de 1503, III. 124. 


Geneve , 1a fi tuation, ſes mœurs, ſon com- 


merce., ſa reli ion, 13. ſuiv. 
Genes, III. 261. necdotes ſur la derniere 
revolution, 263. 
Ginois maltraites dans le Dante, III. 279.. 
Gerdil( le P.) Precepteur du Prince de Pié- 
mont, 74. 
Ciordano, Archeveque de Milan. Uſoge 
qu'il fait de Yexemple de Saint Am- 
| broiſe 51 102. 
Luca, Peintre Napolitain, Mike 


72. 

Giorro, Ouvrages de ce Maitre, II. 120. 
143. 146. 

Gnomon ou Meridien „ la premiere & Ia 
plus grande entrepriſc er en ce. genre, fore. 


380 JF: 84 8 
mee & executce par un Florentin; III. 
1.65. 2120. 35 f | 
Goldoni. Le Moliere d' Italie, II. 3. 9. f 
Graſſi (M. le Marquis de), 224. 
Grece (Grande), II. 243. III. 39. } 
Grecs, leurs Ceremonies Religjeuſes a Ve- 
nile - II, 43. 
Grillo (M.) Noble Genois, ſa magnifi- 
cence patriotique, III. 264. 7 
Gros (le), Sculpteur Francois , fixe a Ro. 
me otttleſt mort en 1719. II. 401. 461. 
Guadagni ( le Cardinal) 1I. 295. 7 
Guerres d' Italie, ce qu' en penſent les Ita- i j, 
liens, 90. 130. 2 
Guichardin , les duoi Luoghi retranchés 7 
de ſon Hiſtoire. II. 58. | 
Guide (le) 214. 216. 33 2. III. 72. 7 


H 


Hacquence. CEremonie qui accompagne ſi 
preſentation, II. 407. Th 
Henri IV, Roi de France. Monument de 
ſon abſolution èrige a Rome, II. 362. In, 
Herculanum, III. 83. „ 
Hernigues (Pays des anciens), aujourd'hui] 
partie de la Campagne de Rome. III. 2. 
Hiſtoire Naturelle, Collections d' Aldrovan. 
de, 2 10. II. 141. Village de Palo, 202, 
473. 281. 
Hommage rendus aux Papes par les Sou- 
verains. Diverſités a cet ègard, II. 287, 
Horace. Diſcuſſion ſur ſon voyage de Ro- 
me àBrindes, III. 121. 
Hoſpitalite. Comment exercee par les Bc: 


| Das Mars zur 
III. ne dictins du Mont - Caſſin, III. 17, Par 
| les Chartreux de Naples, 68. 
a 1 dont ſont armes les Penitenciersg 
H. idee _ g 
Huitres des Lagunes de Veniſe, II. 105. 
Ve- 110. 5 | 
I 


Tenace (S.) oũ il compoſe fa Regle,1II, 32; 
Ro- IJenorance dans le Peuple, ſes avantages & 
461, ſes deſavantages , II. 393, | 
Illuminations a Rome, II. 223. . 
Inproviſatori, II. 482. = 
Ingenieur de la Republique de Veniſe. II. 
30. 4 la Note. 1 
Innocent X, Ouverture de ſon Teſtament 
en 1760. II. 349. . 
Inguiſirion, Sa procedure , modele de la 
procedure Criminelle de France, II. 93. 
— De Rome, II. 298. YI 
— — d tat à Veniſe , & ce que lui 
doit la Police de Paris, II. 61. 
Effets de l'averſion des Napoli- 
tains pour ce Tribunal, III. 50. 
* Inſtitut de Bologne, 205. 1 
„ . Vemperie de Rome, ſes cauſes, ſes effets 
I hui & ſon remede „II. 203. 7 
I. . NIirentliong. Ce que les Italiens appellent de 
Nang ce noms HiE253»-. 1 8 
Iiaque( Table) à Turin, (7. 
lalie (Peuple d'). Difference entre ſa con- 
duite & celle des Francois dans les X. & 
XIme. Siécles, 99. Etat de ce Pays dans 
le moyen age, 260. & ſuiu. {a popula- 
tion actuelle, 286. ſon luxe dans les 


; Bc: XIII. & XIV me, Siecles , 286, Reſpect 
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du Peuple pour les Monumens des Arts, 
71. II. 430. Exception, 457. 
Iraliens. Ce qu'ils penſent des Guerres des 
Etrangers chez eux, 89. ſuiv. Leur 
2 pour Tharmonie , 95. II. 426. 
Partages en feces fur Ies interets des 
Puiſſances de TEurqpe, 221. 245. 335. 
Agueris de bonne heure aux objets li- 
cencieux, II. 140, 368. leur conſtance 
dans la maniere de préparer le vin, 268. 
& ſuiv, Leur ſobriete , 29. 268. 314. 
III. 210. Divers jugemens de différens 
Sieclesen leur faveur & à leur deſavanta- 
ge, 28 8. Ils ſont les maitres, ou au moins 
les aincs des Peuples ſeptentrionaux pour 
les connoiſſances ſolides & agreables, 
293. & 7. ly. J 


Jardinage de Rome, II. 437. 

Jeſuites, 12. 34. 69. 107. 354. H. 41. 171. 
180, 283. 303. d la Note, 374. 391. III. 
33. 48. 65. 103. 176. 


Jourdain. Riviere de la Judee; ou ſe per- 


. doient ſes eaux, avant que la Mer-morte 
Fut formee , II. 274 | | 
Jui. Leur état a Rome, II. 301. 328. 4 
{a Note, a Florence, III. 227. 
Jules II. 198. II. 1791. | | 
Juno-Cupra. Son Temple remplace par N. 
D. de Lorette , II. 170. 
Juſtice (bonne & brieve), unique reſſour- 
ce contre les effets des vengeances par- 
ticulières, 127. 5 5 


N Yoo 


hay py 


Liboureurs de la Campatie. UI. 13. 
ſur leur Origine, 9. 


curieux, III. 249. 
Leons publiques, comment elles ſe donnent 
dans les Univerſités d' Italie, III. 289. 
Leon X. Legons de conduite que lui don- 


III. 155. 

Librairie à Veniſe, II. 5 7. A ann 1 
III. 228. 

Liguefaction du lang de divers SS, à Na- 
ples, III. 104. 

Lins ſe ſement en Oaobre dans la Lhe 
nie, III. 14. 

Livourne, I. 245. 

Loix de Geneve, 19. & ſuiv. do Turin, 
83. 4 la Note, de Milan, 123. de Plai- 


de Rome, voyez Rote. De Naples III. 
108. 


rte Veniſe, Florence, Genes, Voyez 
Luxe. 
. 4 Lombard. Leur invaſion en Italie, 
leurs ravages & leur expulſion » 161. 2 
ſuiv. 


N. Lorette (N. D. de), II. 169. 


Lotterie par Extrait, ſon origine Genoiſe 5. 


ur- III. 267. 
ar- Louis A. Ce que penſent les Italiens du 
Regne de ce Monarque & = ſa Perſonne > 
122. II. 362, 
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Lacs de Savoye & de la Suiſſe, ConjeQure | 


Lararet de Livourne dangereux pour les . 


ne Laurent de Medicis ſon pere, II. 418. 


ſance , 173. de Modene, 186. 4 /2 Nore, 


Somptuaires , voye⸗ Geneve, 


—— —— T —ů — — — — 
— 


— 
— — — — — 


— RS — 2 


3 — 


— — — 
nn ——————T—T00000—0——T—T———————————————————————— — —˖— —— —— — — 


384 | r SG IT | 
Luxe d' Tale dans les XIII. & XIVne, Sic“ 
| cles, 8 1 ard NI. K 278. 


M 


Machiavel. Ses vues ſur les Miniſtres d'F- 
| ihe LORE Miniſtres, Pourquoi il choiſit 
ſes exemples & ſes modeèles hors de Flo. Ml. 

rence , III. 154. Son mot ſur enn: 
role, 192. 

M. zdone du Roſaire, ſa Procdfiien' : I 409. 

1 Parriotique de Marchands Mi- 
Janois , 110. de Benoit 'XIV 207, d'un 

| petit Curial de S. Marino, 236: des 
 Contareni de Veniſe, II. 73. des Juifs 
de Rome, 227. des Moines du Mont 
Caſſin, III. 23. des Florentins, 184 & 
ſuiv. 193. & ſuiv. du Viviani, 184. du 


Marquis Nicolini , 198. des:Genois , 4 
262. 269, de M. Grillo, 264. | 
Manis fact ares „ voyez Commerce. 4 
Marais Pontins, Moyen unique d'en al- 

ſurer le déſſèẽchement, II. 207, 213. N : 


Mararte( Carle), ſes Ouvrages & quel- 
ques eyenemens: & fa vie, II. 447. G ſuiv. 
Matelots Genois, III. 280. 
MAaliſolèe d' Auguſte, II. 225. 
Mecenes ( quels ſont les veritables ) des 
Beaux Arts, II. 457. III. 183. 
Melancolie des I aliens, hte Tempera- 
ments | 
Medicis ( Laurent de 55 71. ſa lettre 3 Jean 
fon fils, depuis Leon X. ſur la conduite 
qu'il devoit tenit 3 Rome, II. 419. Coſ- 
me de. Mcdicis, III. 158. Hauteur avec 
Jaquelle Frangois Ier, regoit les avis d'un 
** 1 


5 | DES MATIERREVS. 335 

e i Pape de cette Maiſon. ( Clement VII,) 
| 161, Sur leur magnificence, voyez Var- 
ticle de Florence. . 

Mer-Morte. Queſtion d' Hiſtoire N aturelle 
2 ſon ſujet „II. 274 


Fs Meridien, voyez Gnomon., 
= Aeſquinerie de I' Office public de Velttri, 7 
IIT. 140. 

ni” Wl Michel. (S.) comment les Romains racon- 
tent ſon combat avec Lucifer, II. 367. 

Fey Aichel-ange. Buonaroti. V. les Art. Capi- 

** tole & S. Pierre de Rome. ſon Chriſt de 

* la Minerve, II. 178. 4 /a Note. Ses Euvres 

uit poẽtiques, 40. Lettre que lui ecrit ! A- 
retin, ſur ſon Jugement dernier, à la 


Chapelle Pauline, 45 t. ſes Ouvrages a 
Florence, III. 171. & ſuiv. 
ois, Milan. Sa ſituation I {es rcyolutions 296, 
? 6 / . 
Ainiſtres. ( conſeils de Machiavel ſur le 
choix des) III. 58. 

I Modene, 185. - 

Modes actuelles de France &tablies en Ita- 
lie dans le quatorzieme fiecle, 301.303. 
Diverſitè a cet Egard entre les Frangois 
& les Florentins , III. 178. 

Moines V. Religieux. | 

Mæurs du haut Clerge de Rome, II. 417. 

onarchie. (Tribunal dela) a Naples, & 

efforts desPapes pour le'renyerſer,IIl.s5 2, 

Lonnoyes. Influence de leur multiplicite 

ſur les Mœurs, 153. 


dui De Plaiſance, 174. 
lont-Caſin, III. 14. & ſuive 

avec 

&'un ont-Ceni c. Son paſſage & fa deſcription, 


35. & ſuiv. 
Tome & © -* K 
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. e de Veniſe, II. 75. 


Neuvai nes a Naples Ii. 72. 102. 


Nouvelliſies de Bologne, 221, de la Roms 


| Obeliſques de Rome, II. 2315 


386 + T1 N 

AMonte de Piece „ 

Aonteſguieu. ( le Preſident de.) peur qui 
eut a Veniſe, II. 67. 

\ Aonumens de la Grece , de la Syrie & de 
la Terre Sainte, deſſinés ſous les yeux 
de M. de Nointel, Ambaſladeur de Fran- 
ce A Conſtantinople „II. 176. 4 la Wote 

Morelli. (M.) de Milan, 157. 


4 


— De S. Pierre de Rome, II. 429. 
Motifs qui ont cclaize & dirige V'Auteur 
de ces Obſervations, III. 287. | 
Muratori (le) Extraits de ſes Recherches ſur 

Petat de la Population & de la Cultiva- 
tion en Italie, depuis la Chute de I' Em- 
pire, 260. & ſuiv. 
Auſigue, 94. II. 6. 53. 115. 426. III. LET 
ſuiv. 97. Eſſai d'Hiſtoire comparce 
de la Muſique Italienne & de la Mufi iqus 
| Francoiſe, 301. & ſuive 


N 


Naples, Ul. 33. Portrait du Pevple de cette 
Ville 9 43 898 


[| 
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Nobleſſe. Son alliance avec le commerce, 

133. 173. II. 94. 158. III. 206. 277, 

Nobleſſe de Florence & ſes titres, III. 204, 
de Genes, 276. 
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DESG MAT IE ARE S. 387 
Qb/ervatoire de Bologne, 206, de Paris, 
III. 70. de Piſe, 234. 3 
Oies de Frere Philippe debitees dans un 
Sermon, II. 388. 5 9 
Oliviers. Les plus anciens que nos Obſer- 
vateurs ayent vũ en Italie, II. 196. 
we td; Peres de I) de S. Philippe de 
eri, II. 40 1. 471. 
Ornement ſingulier d'un des Baſtions du 
Chãteau- Neuf de Naples, III. 66. 
Or/z (le P.) II. 3 oo. 404. * 
Þ 


Padoue. II. 104. Comment la Nobleſſe 
de cette Ville en uſoit avec les Roturiers 
dans le XIVme. fiecle , 232 

Pæſtum. Antiquites de cette Ville, II. 

244. III. 86. | | 

Palais des Empereurs Romains, II. 233. 

De Rome moderne, 434. 

| De Naples. III. 67. 

De Florence. III. 159. 


— 


—— be piſe. III. 244. 
| De Genes. III. 263. 
Palingenius, II. 151. 


Paolo ( fra) Sarpi , II. 38. 61. 123. 474. 


Papes. Raiſons qu' ils zyoient pour Vinfeo- 
dation des Domaines de I' Egliſe en Lom- 
bardie, 162. Ce que peut un Pape, II. 160. 
Leur Cour, 286. leur maniere de 
vivre, 343. Comment les Romains les 
jugent, 348. Vaines precautions des 
plus ambitieux pour la perpetuite de 
leur nom, 349, leurs pretentions ſur 
Naples, III. 55. Voyez Demeſ/lez. 

Paris, Voyez Population, II. 248. 

arme; 1757. R ij 


388 ͤ;õö ͥ ⁵ů | 
#afſionei, (le Cardinal), II. 258. 298. 372; 
474. ; | 
Patine ou Vernis qu'acquiert le Bronze, 
167. II. 431. 5 
Patrons de Barques, auſſi peu traitables 
que les Voituriers de terre, III. 251. 257. 
Paul V. II. 177. d la Vote, 278. III. 55, 
dis Nor © | 3 
Pauſilippe, III. 81. 5 
Peintures 3 Turin, 67.4 la Bibliotheque 
Ambroiſienne, 113. a Parme, 178. a 
Modene, 190. a Bologne, 213. & ſuivg 
2 Fano, 242. a Sinigaglia, 251. a Ra- 
venne, 33 2. a Ferrare, 360. a Veniſe, II. 
30. 4 la Vote 77. & ſuiv. a Padoue „5 116. 
120. Collection auſſi inſtructive qu'inte- 
reſſante en ce genre, 142. Diſcuſſion ſur 
la perpetuite de cet Art en Italie, 144.3 
Lorette , 179. 185. a Rome, 385. 430, 
348. V. Ecole. Au Mont-Cailin, III. 24, 
28, 31. 4 Naples, 70. à Florence, 179, 
192. Aa Piſe, 245. hs 
Pelerins en Italie 4 II, 154. 168. 178. 181. 
| 183. ö . 
Detrarque, II. 122. 151. dla Note. 
Petrucci ( Alphonſe ) Seigneur de Sienne; 
HE 154. - 25 ; 
Peuple Romain enregimente , II. 291. Reſ- 
femblance de ſon état actuel avec ſon 
ancien état, 334. ſon gout pour le faſle 
& la repreſentation, 340. 463. I. 294. 
ſon reſpect pour les Monumens des beaux 
Arts, II. J. 430. Rome Moderne, 
Peuple de Naples , III. 45. 51. 
Pied-Grec, Son exacte portèe, III. 237, 
Fiemont, 61. & fu. EET 
Pierre (S.) de Rome, II. 428. 
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| Pierre de Cortonne. II. 443. 


Piperno. Ton de ſes anciens Raby „ Bl, 

137. dla Nore, © 

Piſe , III. 233. 

Plaiſance, 156. | 

Pogſie ITralienne. Difficultd 4 un Etranger 
d'en ſaiſir le rithme, III. 212. 

Pocte Italien en proces avec un Rabin, II. 
301. & ſuiv. 

Poignards conſacrés dans des Chæniers; 
87. ſous quelles peines leur port pro- 
hibe a Milan, 129. 

Police de Veniſe, modele de celle de Pa- 
ris 5 II. 61. 


Pont de Rimini, 23 2. de Piſe, III. 242. 


Population, plus nombreuſe a Milan, dans 
les ſi ecles les plus orageux, 97. 1 dimi- 
tion à Bologne, 196. 4 Plaiſance „ 164, ſes 


divers Etats en Italie, 260. a Ferrare , 


347. 1 Padoue, II. 1 12. dans la Cam- 
Pagne de Rome, 217. a Rome 485. Com- 

bien les grandes Villes ſont contraires 
à la population, III. 40. De Naples, 43. 

61. de la Toſcane, 155. de Piſe, 233. 
238. Etat de la population actuelle en 
Italie, 286. 

Portiques des Villes de Lombardie, leurs 
avantages & leurs inconyeniens, 193. 
- Celui de la Madona di S. Lucca. à Bolo- 
gne, 212, a Padoue. Il. 112. 

Porto-Carrero, Le Cardinal de ce nom, 

II. 355. et 

Porto-Fino x III. 242; : 

Poſſeſſo. Marche Solemnelle du Pape a 8. 

Jean de Latran, II. 402. 

Pouding. Les Promontoires de Gayeice & 

11} 
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390 3 
de Porto-Fin ino en ſont formes , III. 127% 

253. 

Pouſſolane „ maniere de "amployer , Ll, 
69. 

Predicateurs d'Ttalie. Voyez Sermon, - 

Pregadi , ou Grand-Conſeil de Veniſe. 
Deſcription d'une de ſes ſèances, II; 

4 20. 

Printems dans la Riviere de Genes, ala 
fin de. Decembre , III. 257. 

Privilege fingulier du Mont-Caſſin, 1 
31. 

Proces ſingulier entre les Chanoines & les 
Bénédictins de Milan, 293. entre un 

Poeète & un Rabin, II. 302. 

Procaccio de Pere 3 à Rome, & precau- 
tions à prendre dans les Traités avec 
cette eſpece de gens, II. 153. 156, de 
Rome à Naples, III. 34. 36. 


Promenade. Averſion des Romains pour 


ce genre d'exercice, II. 436. C ſuiv. 

Prononciation Toſcane de Italien, III. 
224. du Latin, 240. 

Propliates de Vancien Teſtament divine- 
ment repreſentes par PEſpagnolet, III. 
71. 

Proviſion pour le Voyage d'Italie, voyez 
Voyage. 

Puj et ( 971 Tos Ouvrages I 1 Genes. III. 2736 


©: 


Qui-pro-guo des Prieurs des Confrairies de 


Rome, II. 381. 
Qui-re-li des Ecudians 0 de Ladonue 2 II. 


423 13 52 * . 
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1 deVeniſe, II. 8. 
Radicofani, III. 151. 


Ravenne, ſon ancienne ſituation, ſes ré- 


volutions & ſon etat preſent , . 
& ſuiy, 

Redevance ſinguliere, 204. 

Religieu es de Milan. Diſpute avec olies 

_ auſujerdeVEleRion duPape;1 15.0 ſuive 

Relirieux. Leur état a Rome, II. 370. 4 
Naples „III. 46. 

Reſſources ouvertes à Rome de toute an- 
tiquite pour la faineantiſe , II. 337. 
411. 486. 

Reſpect des Italiens & du peuple meme 
pour les Monumens des Arts, 71. II. 
430. III. 173. Exception, I. 451. idem 
III. 140. 

Revolution (derniere) de Genes, III. 265. 

Rhone. Son paſlage ſous terre, 10. . 

Ricciardetto. Anecdotes ſur ſon Auteur 
IT, 478. 

Rigoriſme en matière dinteret , Gargent 


& d'uſure , II. 95. 
Rimini, 231. . 
Riviere de Genes , III. 25 * 
Rizieres du Milanes. Leur danger pour 


ceux qui Jes cultivent, & pour ceux qui 
habitent à leur portée, 143. 


| Romagne. Ses diverſes evolutions & ſon 


Etat t actuel, 225. & ſuive 
Rome ancienne, II. 220. 
: Moderne, II. 282. - 
Romains. Effets de la chute de leur Em- 
pire, 263. 


192 TA F E 
Romains Modernes. Liens qui les atta- 
chent au Gouvernement Papal , II. 332. 
Leur badauderie , 342. leurs diſpoſi- 
tions a I'egard des Etrangers, 357 » 
398. comment ils les jugent, 358. Com- 
ment la France peut leur en impoſer , 
360. Leur gravitè en public, leur gayetc 
dans les cot teries particulieres , 366. Ce 
qu'ils penſent de leur Ville, 432. 4 
Rote, & ſes formes, II. 308. 
Routes d' Italie. Préjugés des Italiens ſur 
leurs dangers, II. 194. peu dangereuſes 
en effet, III. 144. 


8 


Saltimbanques Italiens, II. 194. 

Salviati. Diſpoſition ſinguliere d'un Cardi- 
nal de ce nom, II. 351. 

Favonarolle, III. 191. 

Savoie, 5. 2 ſuiy. 

Sa one, cclebre Muſicien, II. $4. III. 


n 
Scaliger (J. C.) II. 142. 4 la Note. 
Sculpture. (Divers morceaux de) à Loret- 
te, II. 176. ſon état actuel a Rome, 
457. Morceaux compares de I'Algarde | 
& du Bernin > 458. a Naples, Ill. 64. 
67. 924 a Florence, 163. 170. a Piſe, 
2376 244. 
Secchia (la) ſujet du Poëme de Taſſoni, i 92. 
Sepulture des Morts en Italie, 325. II. 190. 
Scuole-Pie. Nouvelle Congregation. Ses 
progres, II. 376. 
Sermons 5 Veniſe 7 I. 49. a Rome > 5 


+. 
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Servieude ou eſclayage. Safin en Italie, 282, 

Sieges de Naples „ II o» 5 Is 

Siephne 5 

Sinigaglia. Sa Foire , 251. & ſuiv. | 

Sixte V. II. 177. 18 1. 278. 284. II condamne 
par une Bulle fulminante ! Ouvrage oùᷣ le 
Cardinal Bellarmin ne lui donnoit que la 
puiſſance indirecte ſur les Souverains, 
285. 3 | 

Sobrietè des Italiens, II. 29.26 9.3 14. III. 2 10. 

Societe, V. Galanterie. | 

Sonnets. FEcondits des Italiens en ce genre, 
72, 358. II. 369. 46. 

Spectacle que donne a Rome la Confrairie 
de la Mort , II. 382, 


| Spedtacles & Salles a cet uſage. V. Thedrress 


Spinelli. (Le Cardinal,) II. 472. III. 50. 
Statues publiques des Farneſes a Plaiſance, 
16 5. de Jules II. aBologne, 198. de Nep- 
tune, 203. d' Alexandre VII. & de Cle- 
ment XII. à Ravenne, 3 33- du General 
Coglione 4 Veniſe, II. 72. 42 la Note. de 
Gatta-Melata à Padoue, 113. de Sixte V. 
a Lorette, 177. du Patron de Foligni, 
198. de S. Staniſlas Coska, 400. des Pa- 
pes & Souverains, bienfaiteurs du Mont 
Caſſin, III. 23. d' Urbain VIII. 3 Veletri, 
139. aFlorence , 170. de Paul Jove & 
autres a Florence, 188. 197. de Come, _ 
à Piſe, 245. du Duc Ferdinand a Livour- 
ne, 248, de Doria à Genes , 263, de M. 
le Marechal de Richelieu , parmi celles 
des Bienfaiteuns de la Republique de Ge- 
nes, 269, 
Stile poiſſard. Son antiquitè „ II. 216. 
BL 1. 
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Subſtitutionc. Comment rlgites par has 
Loix en quelques Etats d' Italie, 83. 4 /a 
Note, II. 351. III. 208. | 


Fupplices uſitès a Rome, II. 316. 


Suſe, 61. & ſuiv, | 
Swift. Son projet pour le grand miſtere, 
exkcuté a Geneve 24. | 


Tabac. Evcbement qui determine Benoit 


XIV. a le remettre dans le Commerce, 
II. 318. 

Tableaux. V. Peinture. 

Tarti ni. II. 114. 428. 

Taſſe. (le) reſpecté par les Bandoliers du 
akin IP Naples, III. 126. 

Tavan; inſectè venimeux. Effets de ſa mor- 
ſure 2 III. 284. ſuiv. 

Taxa Cancellarie Apoſtolice reduite à G vẽ- 

ritable valeur, II. SO. -- | | 

Thearres de Milan, 153. de Parme, 175. 
de Bologne, 205. de Fano, 242. de Ve- 
niſe, II. 7.4 la Vote. de Rome, 313. 413. 
de Naples, III. 93. de Florence, 212. 

T emperamene melancolique des Italiens, & 
ſes effets, 95. II. 367 Wache V. Muliques 

Terracine , III. 131. 

Thereſe ( Ste.) fa viſion extatique du Che- 
rubin, exEcutee par le Bernin a Notre 
"Dame. des Victoires, II. 459. 

Toimbeauzx de Placidie, de ſon frere & de ſon 
fils a Ravenne, 327. de Theodoric, 328. 
de Petrarque, II. 151. de P. de Medicis, 
frere de Leon X. III. 26. de Virgile, & 
diſcuſſion ſur ce monument, 78. de Mi- 

chel-Ange, 172. 184. de Galilee, 185. 
d'une ſimple ſervante, 200, 

Toſcanelli, Deux anciens Geometres Flo» 


2 
2 
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rentins de ce nom, trop peu connus , Ill. 

166. 

Tours, Citadelles Domeſtiques repandues 
en pluſieurs Villes d'Italie, 211. 285, 
II. 355. III. 146.152. RE 

Trarſteverains, Elite du Peuple Romain, II. 
291. | =Y 

Treſor de S. Marc a Veniſe, II. 74. de Lo- 
rette, 185. 


Tribunauæ & Juriſdictions de Veniſe, II. | 


| 85. de Rome 0 306. & ſuiv. 

Tompettes (les ſept), Livre en vain cherche 
dans la Bibliothè que de Medicis, III. 223, 

Troupes du Pape, II. 289. 402. & ſuiv, 


Turque. (Appartement a la), II. 102. Ref 


ſemblance du Poſſeſſo du Grand-Sei- 
neur à celui du Pape, 405. Barbiers 
urcs, III. 127. 6 | 


Tur in, 64. v 
Farchi (ie ) , ſon Hifloire de F lorence, III. 
229. 7 ES. 


9 M.), fa Campagne pres Caſino, 
I. 11. L | 25 
Vendanges d' Italie, 189. III. 6. 
Vengeances particulieres. Leurs effets en 
Italie, 87. Moyens par leſquels on ſup- 
plée a Vunique expedient pour les con- 
tenir, idem | 


| Peniſe, II. 1. & ſuiv, Maniere dont y vi- 


vent les Etrangers, 8. 19. Son dernier 
demele avec Rome, 32. Comment le 
Peuple y eſt inſtruit, 49, 


Panitiens. Revolutions dans leurs mœurs, 


II. 13. Leur expedition & leur victoire 
_ ſup Pepin , 77. Sonnet a leur charge, de 


Joachim du Bellai : c'eſt le 125. de ſes 


Regrets, 112, à la Notes 


4 . 
— — 2 ales NY 


IE 296 n 
1 Feſuve ( le Mont ), . 
Nice-Rois (anciens) de Milan & leur ma- 
/ : - 3 Xe nificence, I3 BW 


Vickor-Amedte (le Roi), ſes Bitimens 6 80. 

Uignes de Rome, II. 736. 

| Filles qui ont quitté leur premiere poſi- 

tion. Voyez Plaiſance , Modene , Bo- 
logne, II. 238. Impreſſion que porte dans 
Tame la vue des Villes enſeyelies ſous 
leurs ruines, III. 8. 
Vin. Procedes des Romains pour faire le 
vin avant & depuis Vinyention des ton- 
neaux, II. 107. 

118 Virgile, ſon tombeau , III. 78. 

. NViſite des Douaniers, Voyez Douanes. 

4 5 Firterbe, III. 146. 

1 | Fiviani, Monumens de fa reconnviffance 

1 envers le Galilee ſon Matre, III. 184. * 

3 lv. 

r (belle) appellee par les Grees la leur 
dle la Beauie, II. 416. 

Poltaire (M. de) & ſon habitation des De- 
Aces, 29, Un grand Medaillon d'un II- 
luſtre Florentin, offre ſon exacte reſſem- 
blance, III. 199. | 

Voyage. Provifions eſſentielles pour celui 

_ d' ftalie, 2. 3. II. 359. III. 297. 

. * 5 Foyes Romaines III. 3 wc 


.  Uhiverſt 265 de Turn, 5 70. G fin. de Bolo- 
= ne , 197. de Padoue & ſon Qui-ya-li, 
=_ I. 122. 132. 135. de Piſe, III. 239. 
1 Urbain VIII. ſes vũes pour la perpetuire de 
fa Maiſon, Il. 370. | 
Uſage d' Italie 99 les morts': 2 lag 
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